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BANGLADESH 


U catastrophe prend 
des dimensions dramatiques 


La plus grande 
détresse 

On ne saura sans doote jamais 
le nombre exact des victimes do 
cyclone et de l'onde de tempête 
qui tiennent de frapper le Ban- 
gladesh. Mais la catastrophe 
apparaît comme la plus meur- 
trière du genre depuis celle, de 
même nature, qui fit a 1970, 
selon les estimations les p! 
crédibles, au moins deux cent 
craquante mille morts. 

Chaque aimée, à cette époque 
et à f automne, le golfe du Ben- 
gale connaît de tels phénomènes, 
de pins ou moins grave intensité. 
Le Bangladesh, Pun des pays les 
plus pauvres du monde, est ainsi 
exposé à des catastrophes natu- 
relles (cyclones, inondations, 
famraes_L L’homme y a sa part 
de responsabilité, notamment 
pour avoir contribué h des éro- 
sions qui favorisent les crues 
dans l'immense delta commun 
an Gange et au Brahmapoutre. 

Chaque année, des milliers de 
paysans sans terre prennent pos- 
session des nombreux îlots 
formés à l'embouchure du delta 
par les aJJmions drainées par les 
deux fleuves. Sur ces terres sans 
végétation, émergeant à peine de 
l'ean. ils se trouvent sans défense 
face aux ondes de tempête. 
Quelque trocs oW mille irêfltt- 
ienrs agricoles migrants étaient 
occupés cette fois, à la planta- 
tion du riz. 

Malgré l'existence de moyens 
modernes de repérage des 
cy clones il est vain de croire que 
Ton puisse alerter tontes les 
populations menacées et les 
tranfcrer dans des répons oà 
elles seraient hors d'atteinte. De 
même est-il imposable de mettre 
tout le monde à Tabri dans les 
rares bâtiments de protection 
construits sur place. * 

De toutes les catastrophes 
naturelles, les inondations, les 
cy clones, les codes de tempête, 
sont les plus meurtrières. Plus le 
pays est pauvre, plus H eu souffre. 
Au-delà des drames humains, des 
années d'effort de développement 
sont ainsi anéantis. 

Tel est, singulièrement, le cas 
du Bangladesh, déjà aux prises 
arec tous les défis de la misère. 
S'il possède des tenres très fer- 
tiles. il compte aussi la (dus 
forte densité rurale du monde 
{709 habitants an kilomètre 
carré) et subit, selon on rapport 
de la Banque mondiale, * une 
crise de développement aux pro- 
portions colossales *- Son déve- 
loppement dépend encore pour 
ressentie! de l'aide étrangère. Sa 
production agricole à atteint 
l'année dernière un déficit 
record qu'il a fallu compenser 
par de très coûteuses importa- 
tions de céréales. .. 

Les catas troph es naturelles 
ont souvent des conséquences 
politiques. En 1970, Pinça pacité 
des autorités militaires du Pakis- 
tan, dont le Bangladesh faisait 
encore partie, à dominer la situa- 
tion exalta chez les B an ga teis le 
sentiment d'indépendance. CeUe- 
ci fut acquise un peu fies d'un an 
après. L'impuissance du gouver- 
nement Mujibur Rafaman face à 
«ne famine — qaTiit quelque cent 
mille morts — contribua à sa 
chute en 1975. . __ 

Sans doute le général Ershad, 
an ponvos'à Dhaka, a-t-il tire les 
leçons de ces précédents, 
puisqu'il s'est rendu aussitôt sur 
place poar diriger en personne les 
opérations. La difficulté «Tacfte- 

miner les secours dans les régions 
affectées, en raison de l'insuffi- 
sance des moyens de transport, 
n'expose-t-dle pas à des criti- 
ques ce régime militaire encore 
mal assuré de ses arrières ? Ce ne 
peut qu'aggraver les rancœur» 
nourries contre le pouvoir. 


Le cyclone cl l'ocde de tempête 
qui ont frappé la côte sud-est du 
Bangladesh ont entraîné la mort de 
près de quinze mille personnes, 
estimait-on mardi matin 28 mai, à 
Dhaka. Mais, d’après un responsa- 
ble de la Ligue des Croix-Rouges, te 
nombre des victimes s’élèverait à 
quarante nulle personnes. Il y aurait 
egalement un demi-million de sans- 
abri. 

Le chef de l'Etat, le général 
H. Ml Eishad. qui a annulé une 
visite officielle en Chine, dirige sur 
place les opérations de secours. Il a 
décrété, mardi, une journée de deuil 
national et ordonné que les drapeaux 
soient mis en berne. «La dévasta- 
tion est indescriptible •. a-t-il 
déclaré. Des bateaux de la marine 
bengalaise poursuivent dans une 
mer agitée des recherches pour ten- 
ter de retrouver des survivants et 
recueillir les corps de victimes. 

L’aide internationale a commencé 
à s'organiser. La Ligue des Croix- 
Rouges a lancé un appel d’urgence 
pour obtenir une aide de 1 ,7 million 
de dollars. Les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne ont annoncé, 
lundi, qu’ils envoyaient des fonds. 
L’Inde voisine a offert • toute t'aide 
possible -. 

L’ampleur de cette catastrophe 
souligne de nouveau la difficulté de 
protéger les populations dans des 
régions difficiles d’accès et d’une 
très grande pauvreté. 

(Lire page 7 

l'article de PATRICE CLAUDE. ) 


BRESIL 


Le président Samey lance 
une importante réforme agraire 


De notre correspondant 


Brasilia. - La plus importante et 
la plus controversée des réformes 
promises par la « nouvelle Républi- 
que » a été lancée, le lundi 27 mai. à 
Brasilia. Il s'agit de la réforme 
agraire cent fois annoncée et cent 
fois remise, dont, l'idée seule fait 
encore trembler le patronat rural, 
plus de vingt ans après la grande 
peur qui s’est emparée des proprié- 
taires terriens quand les Ligues pay- 
sannes de Francisco Jubao ont fait 
surgir dans le Nordeste le fantasme 
d’une révolution à la Fidel Castro. 

• Il ne s' agit pas d'auaquer la 
propriété, mais de la démocrati- 
ser ». a dit le président de la Répu- 
blique, M. José Samey, en assistant, 
dimanche 26 mai, au quatrième 
congrès des travailleurs agricoles. 
« Il s’agit d'éviter que le pays ne se 
transforme, dans les dix ans qui 
viennent, en un immense champ de 
bataille », a déclaré M. Nelson 
Ribeiro, ministre de la réforme et du 
développement agraires, en remet- 
tant lundi à la Chambre des députés 
ses propositions pour le «premier 
plan national de reforme agraire ». 

M. Samey a répété, dimanche, 
son choix - en faveur des pauvres » 
— expression utilisée surtout jusqu'à 
présent par l’Eglise conciliaire et les 
théologiens de la libération. • Je ne 
suis pas ici pour semer des illu- 
sions. a-t-il ajouté, et la réforme ne 
sera ni une figure de rhétorique ni 
un exercice d affirmation idéologi- 
que, mais la recherche d'une solu- 
tion sans traumatisme • au drame 


vécu par la grande majorité des pay- 
sans brésiliens. 

Les chiffres contenus dans le 
document de soixante-neuf pages 

3 ui sera soumis pendant un mois à la 
iscussion du Congrès, des syndicats 
agricoles, des associations patro- 
nales, de l'Eglise et. finalement de 
l’ensemble du pays, sont à la mesure 
de ce territoire de 8,5 millions de 
kilomètres carrés qu'est le Brésil, oû 
bien des terres sont encore en som- 
meil. quand elles ne sont pas recou- 
vertes par le «désert vert* amazo- 
nien. 

L'objectif proclamé est de distri- 
buer, en quinze ans, 480 millions 
d’hectares cl d’y installer 7 millions 
de paysans. L Etat ne s’emparera 
pas de la moindre parcelle. On ne 
fera pas surgir ces fermes collec- 
tives. qui ont inspiré certaines 
réformes agraires dans d’autres 
nations d'Amérique latine, comme 
ce fut le cas — sans parler de Cuba 
- du Chili d’Allende. Les terres 
seront destinées à l’exploitation 
familiale, mais le projet précise 
que les fermes «associatives» et 
• coopératives • d'exploitation 
seront encouragées. 

Le démarrage se fera en douceur : 
il n'y aura pas plus de 100 000 béné- 
ficiaires jusqu'à juillet 1986: la 
cadence ensuite s’accélérera pour 
arriver, à la fin de la décennie, à 
1 400 000 paysans • installés ». 

CHARLES VANHECKE. 

( Lire la suite page 9. ) 


LIBAN 



par ANDRÉ FONTAINE 


w 


TAL1D JOUMBLATT 
n’est pas seulement 
le chef des druzes et 
celui d'un parti qui se réclame à 
I a fois du socialisme et du pro- 
gressisme. Il est aussi minisrre 
des travaux publics dans le gou- 
vernement, réputé d’union natio- 
nale, du Liban. A ce titre, if dis- 
pose d'un parc de bulldozers : 
ceux-ci ont été bien utiles à ses 
miliciens pour rayer de la carte, à 
4 kilomètres de Saida. l'antique 
& don, le vHiage grec catholique 
d'Aabra : mille cinq cents habi- 
tants qui avaient pour la plupart 
pu fuir à temps, une église vieille 
de trois siècles... (1). 

D’autres villages ont subi le 
même sort : Mgr Bac ha. métro- 
polite grec catholique de Bey- 
routh, a télégraphié au pape pour 
attirer son attention sur les 
« malheurs qui s'accumulent cha- 
que jour sur la chrétienté du 
Liban». Il le place devant la 
c conscience du monde chrétien » 
et en appelle à la e solidarité du 
monde civilisé ». 

Mais le malheur des autres ne 
nous touche qu’ épisodiquement, 
en fonction le plus souvent de 
nos solidarités élémentaires de 
classe, de religion, d’idéologie. 
Or vota qu'à l 'agonie des chré- 
tiens du Liban, où s'exprime, 
jusqu’au paroxysme, la crois- 
sante intolérance des hommes 
de ce temps, en répond mainte- 
nant une autre : celle des res- 
capés des camps palestiniens de 
Sabra et de Chatila qui n’auront 
échappé aux assassins de T 982 


Que pour leur trouver aujourd'hui 
des successeurs. 

Les voix qui protestent contra 
ces deux tragédies sont rarement 
les mêmes. Le vilain, il y a trois 
ans. c'était Israël, au point de 
faire perdre de vue que les tueurs 
étaient des Libanais, des phalan- 
gistes. donc des chrétiens 
oublieux du sixième commande- 
ment et surtout soucieux de ven- 
ger leurs frères massacrés, en 
1976, dans l'église de Damour 
et le tout récent assassinat de 
Bechir Gemayel. L’armée de 
l'Etat juif, non contente de les 
amener sur place, les avait laissé 
faire. Il faut rendre cette justice à 
l'opinion israélienne qu’elle en a 
été bouleversée et au gouverne- 
ment de Jérusalem qu'il a créé 
une commission pour établir la 
matérialité des faits. Ses conclu- 
sions ont été fatales, comme 
chacun sait, aux ambitions du 
général Sharon. 

Les meurtriers aujourd’hui ne 
sont plus chrétiens : ils son: 
chiites. Ils ne sont plus épaulés 
par Israël, mais par la Syrie. 
C’est assez pour être sûr qu’il n'y 
aura pas de commission 
d'enquête ni de ministre démis- 
sionné. Si. apparemment, ils 
épargnent les enfants et les 
femmes non combattantes, en 
revanche, ils liquident implaca- 
blement quiconque peut être 
suspecté d'avoir porté les armes. 

( Lire h suite page 6. J 


( I J Le Monde du Zi mai. 


La guérilla autour de la co habitation 

ï. — Un des régimes possibles 



Si l'opposition actuelle gagnait les 
élections législatives de 1986, le pré- 
sident de la République n’aurait ni à 
se soumettre ni à se démettre. Son 
devoir serait d’appliquer la Constitu- 
tion. tout simplement, dont l’arti- 
cle 5 lui prescrit de veiller sur elle et 
d'assurer le fonctionnement régulier 
des pouvoirs publics. Le débat sur la 
cohabitation relève d'une confusion 
entre les règles constitutionnelles et 
la pratique développée par une cer- 
taine configuration des forces politi- 
ques. 

De Gaulle et ses successeurs ont 
occupé depuis 1962 une position 
dominante dans l'appareil gouverne- 
mental. Elle est moins la consé- 
quence du référendum faisant du 
chef de l'Etat l'élu du suffrage popu- 
laire que celle des législatives qui 
l’ont suivi. Pour la première fois 
dans l’histoire de nos républiques, 
les citoyens ont porté à l’Assemblée 
nationale une majorité stable et dis- 
ciplinée. Ils n'ont pas cessé de le 
faire depuis lors. Notre pays est 
ainsi passé du parlementarisme à 
l’italienne au parlementarisme à 
l’anglaise. Depuis deux décennies, la 
puissance du président français 


par MAURICE DUVERGER 

repose avant tout sur le mécanisme 
qui a engendré la puissance du pre- 
mier ministre britannique : la possi- 
bilité de plier à l'obéissance la plus 
grande partie des députés. A travers 
eux. le chef de la majorité domine à 
la fois le Parlement et le gouverne- 
ment. II est. en même temps, le maî- 
tre du législatif et de l'exécutif. 

Durant des années. la gauche a 
prétendu que cette hégémonie prési- 
dentielle était contraire à la Consti- 
tution. Une lecture sommaire pou- 
vait justifier cette interprétation. 
L'article 20 ne dit-il pas que > le 
gouvernement détermine et conduit 
la politique de la nation - et l’arti- 
cle 21 que » le premier ministre 
dirige l'action du gouvernement - ? 
Les prérogatives du président ne 
sont-elles pas moins étendues que 
celles du gouvernement, du premier 
ministre et de l' Assemblée natio- 
nale ? Cependant, rien n'empêche 
les députés, les ministres et ieur chef 
de file d'accepter de leur plein gré 
une discipline majoritaire qui les 
conduit à suivre les directives de 


l'Elysée. Tout organe public est libre 
d'user comme il l'entend des pou- 
voirs que les loues lui attribuent. 

Tels M)m Je# fondements du sys- 
tème politique pratiqué depuis I ^2 
Il n'csL qu'un des régimes rendus 
possibles par notre Constitution, et 
pas le plus conforme à aon teus. 
Celui-ci serait mieux respecté en ou» 
de cohabitation entre un chef d'Etat 
cl une majorité parlementaire 
d’orientation contraire. Alors, les 
articles 20 et 21 s'appliqueraient it 
la lettre. Le premier ministre 
concentrerai: dans ses mains i'j mo- 
rue sur le gomernemeni et sur 
l'Assemblée nationale, en tant eue 
chef de la nouvelle majorité. En 
même temps, le président de u 
République serait réduit à aes pou- 
voirs constitutionnels : il remplirait 
la fonction de régulateur .-uprëme. 
sans empiéter directement sur la 
direction politique et *ur la lés ! Ma- 
rion. La thèse do adversaires de la 
cohabitation ne peut pas s'appuyer 
sur la défense de !a Constitution 
gaullienne. 

I Lire la suite page 1 0 ‘ 


Hannibal 

fait la conquête de Fred. 
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Pages 13 ci 14 
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SOLIDARITE 

Organisé par le gouvernement , un important colloque sur les 
droits de V homme se tiendra les 30 et 31 mai à Paris. 
Jean-François Six craint une inflation du thème et demande que se 
poursuive un débat de fond sur le sujet pour que Von recherche 
«r le discours sous le discours a. De son côté, Georges C. Vlackos 
voudrait que le droit à la différence ne se traduise pas par la 
désagrégation. 



Articuler deux courants : celui qui demande à VEtat * 

de mieux protéger la solidarité des hommes- " 
et celui qui , au nom des libertés du citoyen» veut limiter VEtat 

par JEAN-FRANÇOIS SIX {*) 


Protection des minorités 
et limites du droit à la différence 

Dans VEtat de droit moderne , la défense des libertés 
s 9 appuie d’abord sur les institutions. 

parGEORGES C. VLACHOS {*) 


I L existe aujourd'hui, id et là en 
Europe, des différences plus ou 
moins remarquables dans le 
peuplement; et ces différences, il 
n’y a aucune raison de les suppri- 
mer. 11 est vrai, au contraire, que 
l’Europe d’aujourd’hui, celle des Dix 
ou celle des Vingt et Un. loin d’être 
conçue à partir d'un principe d’ho- 
mogénéité, à l’instar de ridée révolu- 
tionnaire de nation, repose, au 
contraire, en entier sur un principe 
bien évident de solidarité organique 
et de complémentarité des individus, 
des groupes, des régions, qui compo- 
sent noire continent, quel que soit 
par ailleurs le rôle que jouent encore 
actuellement, dans ce contexte, les 
institutions gouvernementales. 
.Tirais même jusqu'à dire que si le 
fait européen actuel présente une 
originalité certaine, c’est surtout 
parce qu’il élève le droit à la diffé- 
rence au niveau d’un droit fonda- 
mental, au même litre que les droits 
et libertés essentiels des individus. 

H faudrait, cependant, bien se 
ganier de ne pas attribuer à ce droit 
un sens qu’il n’a jamais eu. Du fait 
même qu'un tel droit a précisément 
servi de base à tous les c {Torts d’uni- 
fication européenne, sa signification 
n’est pas de désagréger ou de sépa- 
rer, mais, bien au contraire, de rap- 
procher et de rassembler autour de 
certains principes et de certains inté- 
rêts communs tous ceux qui, pour 
être différents sur certains points, 
convergent ou se ressemblent sur 
tous les autres. Il apparaît, dès lors, 
que le droit à la différence cl le de- 
voir qui en découle de protection des 
minorités religieuses, confession- 
nelles, linguistiques, ethniques et 
culturelles' possèdent, sous l’angle 
des institutions européennes, une si- 
gnification et une portée tout autres, 
voire opposées A ce que furent jadis 
en Europe, ou A ce que peuvent être 
encore en dehors de l’Europe le droit 
des peuples A disposer d'eux -mêmes 
cm le prétendu droit de sécession. 

En explorant, A des fins scientifi- 
ques, certains dossiers intéressant la 
protection du droit A la différence, 
j'eus l’occasion de constater com- 
bien dans la pratique cette distinc- 
tion apparaît capitale. Et il m’a été 
possible, également, de vérifier avec 
quel doigté le Conseil de l’Europe 
notamment a su éviter jusqu'à pré- 
sent les pièges qui lui sont tendus 
constamment dans l'intention de le 
faire encourager, sous le couvert de 
la protection des groupes minori- 
taires, des visées sécessionnistes et 
nationalistes servant à des intérêts 
contraires à l’idéal d’unité et de li- 
berté européennes. Certains dossiers 
sont encore ouverts. 

La question n’est pas de dire, ici, 
s’il convient de poursuivre les en- 


quêtes ou de les classer. Cela est 
l’œuvre des instances juridiction- 
nelles ou quasi juridictionnelles qui 
en ont la charge. La question est de 
fixer certaines règles pour que la dis- 
tinction précédemment établie soit 
respectée, et que des enquêtes de 
cette nature ne servent pas de trem- 
plin pour déstabiliser les institutions 
nationales ou transnationales sur les- 
quelles repose l’Europe démocrati- 
que. 


La règle primordiale 


La règle primordiale, celle qui 
doit servir de rempart à l'exercice 
abusif du droit à la différence et des 
droits connexes, me paraît être celle 
de l'épuisement préalable des voies 
internes de la part de ceux qui se 
croient lésés dans l’exercice de leurs 
droits et libertés essentiels. Certes, 
pour qu’il n’y ait pas de méprise à 
cet égard, il convient d’examiner au 
préalable si les voies offertes par les 
institutions nationales correspondent 
bien aux textes déjà importants des 
institutions européennes ou au droit 
commun des peuples démocratiques 
de l’Europe. Un Etat dépourvu 
d'institutions démocratiques n’a pas 
de place, naturellement, au sein des 
institutions européennes. Le débat 
décisif a été épuisé, à cet égard, lors 
du départ forcé de la Grèce du 
Conseil de l’Europe, départ ap- 
prouvé avec satisfaction par tous les 
hommes libres. Il est regrettable que 
les conclusions salutaires de ce dé- 
bat n’aient pas servi depuis A d’au- 
tres cas analogues. 

Ces distinctions ne devraient tou- 
tefois pas nous conduire A penser 
que l’intégration juridique et politi- 
que devrait s’arrêter, pour ce qui est 
de la protection des minorités, à des 
règles de pure courtoisie. S’il est 
inadmissible, en effet, que l’on traite 
de la même façon des problèmes de 
minorités au sein d’on Etat démo- 
cratique et dans le cadre d'une dic- 
tature. il est juste, neanmoins, qu’un 
certain contrôle existe même à 
l’égard des Etats de la première ca- 
tégorie. 

Mais ce contrôle, pour être effi- 
cace, doit revêtir une forme A la fois 
précise et discrète. Il doit être, 
d’abord, un contrôle sur les institu- 
tions plutôt que sur les actes d’exé- 
cution, administratifs ou civils. En 
tenant compte du fait que, dans un 
Etat démocratique, ces actes sont 
soumis A des contrôles juridiction- 
nels dans l’ordre interne. Le contrôle 

(*) Membre de l'Académie 
d’Atbèoes, correspondant de I’InstitaL 


supra-national exercé par les ins- 
tances européennes a, essentielle- 
ment, comme but de vérifier dans 
quelle mesure les institutions natio- 
nales concernant la protection des 
droits et libertés et, en particulier, le 
droit à la différence, répondent aux 
standards établis dans le cadre euro- 
péen. D devrait comporter aussi 
l'obligation, pour chaque Etat, d’in- 
former les organes de l'institution 
européenne intéressée au sujet des 
enquêtes administratives ouvertes 
ou des procès engagés aux fins de la 
protection d’un droit de non- 
discrimination, afin qu’il soit possi- 
ble de mettre sous contrôle des lon- 
gueurs éventuellement excessives 
dans le déroulement de ces procès 
ou enquêtes. 

Dans l’un somme dans l’autre de 
ces cas, il s'agirait naturellement de 
multiplier les contacts et les collabo- 
rations entre les institutions natio- 
nales et les institutions transnatio- 
nales, et non pas de faire surgir, au 
sein de ces dernières, des conflits et 
des discussions partisanes, comme il 
arrive, malheureusement, actuelle- 
ment, quand on s'efforce de résou- 
dre des problèmes de cette nature & 
coup de motions entichées de pas- 
sion et, quelquefois, de parti pris 
manifeste. Si nos suggestions impli- 
quent la naissance d'une certaine 
bureaucratie centralisée, il ne faut 
pas oublier, d’autre part, que ce fut 
aussi la voie par laquelle l’Etat de 
droit moderne a atteint certains 
sommets que Ton connaît. 


M EMBRE actif d’une asso- 
ciation humanitaire, cette 
femme de vingt-cinq ans, 
institutrice, me dit avec ! un sourire 
d’ironie ; *» Tout le monde il est 
d’accord sur les droits de 
l'homme » ; l'allusion A Jean Yanne 
est manifeste ; si chacun, A qui 
mieux mieux, nous dit-elle, fait de sa 
référence proclamée aux droits de 
l'homme un pavillon qui couvre sa 
marchandise et ses intérêts, ces der- 
mes perdent leur signification. 

H faut constater qu'on succès cer- 
tain des droits de l’homme depuis 
n ne ine «T anné es amène une 
inflation : on parle d’eux à temps et 
à contretemps, à raison mais aussi à 
tort ; on tes invoque pour 1e moindre 
détail des conflits politiques ou 
même de fexistence quotidienne. 
Cette banalisation s’accompagne 
d’une particularisation: ne va-toa 
pas en arriver, toute révérence gar- 
dée pour ces régions ou ces ethnies, 
A parler des droits auvergnats de 
l’homme? des droits galapagutens 
de l’homme ? des droits vaticananx 
on encore andorrans? Ces droits 
éclatés, c’est ainsi qu’ils peuvent 
mourir, tout autant que d'être 
encore si mal appliqués de par le 
monde ; et peut-être cfaifleure leurs 
abominables négations ont-eües un 
parallélisme avec leur *t««mî— flop 
abusive. 

Face & cette accoutumance 
fourre-tout qui fait les beaux jours 
des prédicateurs de toutes sortes — 
dans toutes tes chaires médiatiques 
(et elles sont de plus en plus nom- 
breuses car nous ne sommes plus 
seulement « câblés » mais 
- fïbrés »), — une réflexion appro- 
fondie sur tes droits de l'homme 
commence à se faire jour en France 
depuis trois ou quatre ans surtout, 
une réflexion philosophique et politi- 
que vraie, qui n’a rien d’une servilité 
politicienne. Et cette réflexion naît 
tout particulièrement de problâmes 
vitaux qui sont les nôtres 
aujourd’hui. 

Voici par exempte tes **clnriipi«« 
de procréation artificielle ; Robert 
îhitiiiMr vient d’estimer, an cours 
de la conférence ministérielle du 
Conseil de l’Europe, qu’elles doivent 
être « mises à la disposition de tout 


être humain, célibataire ou marié, 
vivant seul ou en couple, réputé , 
libre de son corps et de ses choix «. 
Un théologien ca t holiq u e, R. Cône, 
réagit aussitôt en qualifiant cette 
position tf rhyperindMdualisme 
libertaire » et fl estime qa^me teOe 
conception est • luie véritable déna- 
turation de l'ordre juridique qui 
s'est construit autour de ta Dédainx- 
lion universelle des droits dé 
l’homme » (ht Croix du 17 avril). 

Ce qui est important, ici, c’est que 
l'on ne se tient plus à rigmlrraeale- 
rnent les droits de l’homme, mais 
que tes uns et les antres essaient de~ 
dévoiler le discours qui est sous' le . 
discours. Il y a tout i gagner à on 
débat sur 1e sujet, c’est-â-dire à tune 
confrontation entre tes dîffSrêsxtes' 
philosophie qui l’in spiren t. Ceux qui 
agissent ensemble, sur le terrain, 
peuvent le faire selon des métaphyn- 
ques, des croyances, des convictions, 
différentes, mas ils savent bien - 
qu*Ss ont font avantage; pour que 
leur action soit la meïUeare possible, 

A bien connaître Jean di ver g e nces et 
à faire en incessant travail, de 
consensus; perso nne n'y perd son. 
identité, bien an co n traire. Toux 
débat est tonique. 


Beax directio» 


1989 approche et peut être un 
excellent stimulant. U y aura des 
célébrations, 3 enfant sans doute. 
II faut surtout espé r er qu’il y 
aura, sur les droits de Phomme, 
non pas uniquement des shows 
télévisés mais uni» meilleure sensi- 
bilisation et une réflexion de tout 
notre peuple. Le débat des 30 et 
31 mai est une heureuse initiative. 

Politiquement, comment, par 
exemple, ne pas voir qu’il y a en 
France, profondément, deux cou- 
rants principaux : l'un qui - 
requiert de l’Etat qn'n réalise un 
certain nombre d’aides pour une 

(•) Prêtre. Membre de la commis- 
sâoo des droits- de l’homme du -Qnai 
d’Orsay. 


meilleure égalité, une meiUeare 
solidarité, .une mcfllcurg frattx- 
mt&i.raofte qui insiste'' 3&r tes 
libertés fondamentales du citoyen 
qui limitât l'Etat. La Dédaza- 
tion universelle de I9481es juxta- 
pose r eBc recamaût.Aia fris les 
droits-Ebertés (art. 3 à 21) et les 
droits économiques et sociaux 
(art. 22 A 27); Nous savons que 
fat deux -cosranxs tendent, en 
. France; A, s’opposer, sinon A 
s’enfenner sur eux-mêmes, cha- 
cun mantl'amic. ~ 

N'est-ü pas 'urgent, don pas de 
• lancer encre tes deux courants des 
passerelles factices oo de cr é e r 
une vague tro isi ème farce, ce qui 
n'a guère de sens en la matière, 

. xnais.de mener une' réflexion qui • 
articule les di eux tenda nc es et ne 
fait pas des droits de l'homme une 
.réalité partisane mesquine ? 
^appartiennent-ils pas à tous ? 

Cette jeune institutrice que je 
’ citais tout ATheure, je n’ai pas dit 
son ongrati : elle est «beur». Dis- 
cutant plus longuement avec eüe, 
j’ai perçu, qu'elle possédait, au 
plan point, comme beaucoup 
de jeunes, une sorte de passion de 
Fiutivenalité. Ces jeune* veulent 
que tous les droitsélbertéa» .droits 
économiques et sociaux,, soient 
respectés et promus « partout et 
sam cesse ». comme bette institu- 
trice me le disait ; ils veulent que 
les droits de l’ho mm e transcen- 
dent ndstoûect tes Etats. 

Us ont d’ailleurs plutôt ten- 
dance à -parler - non pas des 
« droits de . l’homme » jnais des 
* droits de l’autre », sans savoir 
que deux de nos plus grands philo- 
■ sophes, Vladimir Jaskétévîfch et 
Emmanuel Lérinasv n’ont pas 

wi yrf depuis en» il 'annfet, ri ’ana. 

lyser de proposer dette « nomi- 
nation» admirable et Certaino- 
mem .efficace, dans, la cité comme 
dans la vie de 'tdus les jours. 
L’antre extete. et nous pouvons 
tous le rencontrer. C’est une aven- 
ture passionnante. 
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(...) Le chômage, du moins 1e 
cours catastrophique qu’il prend, a 
une origine évidente qui est la nou- 
velle religion des Français : 
l'égoïsme forcené. (_.) 

Il faut tout de même reconnaître, 
qu'un syndicaliste, un seul, a essayé 
de réagir, c'est Edmond Maire, mais 
il a été durement désavoué aux Sec- 
tions .suivantes. (...) 

Salariés de France, demandez un 
nouvel effort à vos syndicats. Dans 
la discussion patronat-syndicats sur 
la flexibilité de l’emploi, les plus 
concernés en l’occurrence étaient tes 
chômeurs. Mais aucun d’entre eux 
n’a participé aux réunions. H est vrai 
qu’ils ne font jamais grève, alors... 
on a déjà donné. 

ANDRÉ TATUR 
(Paris). 

■ les bomosexBels 
et le PCI 

Je lis dans le Monde do 10 mai un 
article de votre correspondant à 
Rome, Philippe Pons, intitnié « Les 
homosexuels sous faite protectrice 
du PCI -, dans lequel certaines af- 
firmations me semblent hâtives ou 
paradoxalement « retardataires ». 

Il écrit : « Sans doute n est-ce pas 
encore le gay power californien. Du 
moins pour l’Italie est-ce une pre- 
mière : huit candidats homosexuels 
se présentent aux élections adminis- 
tratives du 12 mai > Quand oo sait 
la force qu'a eue te mouvement ho- 
mosexuel en Italie durant les an- 
nées 70 et les victoires politiques et 
• culturelles » qu’il a obtenues, no- 
tamment à travers le FUORI 
(Fronte Unitario Omosessuale Rivo- 
lurionario Italïano), on est quelque 
peu surpris de prendre connaissance 
de la grande « nouveauté » (...). 

Le fait que relève — à son insu ? 
— Philippe Pons n'en est pas pour 
autant inintéressant II met en effet 
le doigt sur un phénomène impor- 
tant de la réalité politique italienne : 
l’absence totale de prospective et 
d’innovation politique qui caracté- 


rise désormais le Parti communiste 
italien. (...) 

Cela se vérifie en effet à des ni- 
veaux beaucoup plus graves, et no- 
tamment à travers l’usage que fait 
aujourd'hui le PCI (rejoint sur ce 
point - comme sur beaucoup d’au- 
tres d’ailleurs — par sou frère sia- 
mois, 1e Mouvement social italien de 
M. Aimirante) du référendum sur 
r« échelle mobile», en appelant les 
Italiens A se prononcer sur un cas 
d’intérêt personnel (la restitution de 
quatre points, ou 27 000 lires). (...) 

OLIVIER DUPUIS, 

membre du conseil fédéral 
du Partito radicale 
(Rame). 


« QUAND LA POLOGNE RIT AUX LARMES » 
de H. Kurta, C. de Grouîart et G. Kieltyka . 

Moyen de défense 


• I A ptoisantario est Pexpres- 
ÆÆ M sron d'une frustration. 
«1 Lm* d'une aSénation. C'est 
une revanche qtn pr oS fè re lorsqu'une 
population se sent margmaBsée et 
mtptasaante s, écrivent fort juste- 
ment les trois auteurs d'un livre 
consacré à une variété particuSère 
d" histoires < socialistes » : la variété 
polonaise. 

Tout naturettement, le* périodes 
où le sentiment d’impuissance est le 
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plus accablant sont les plus propices 
à r éclosion des «borates histoires». 
A l'inverse, la belle époque de Sol- 
dante fut plutôt pauvre, an anec- 
dotes, précisément .parc* que Fao-, 
tien, la création, éta i o nt'posaîbteo, et 
bien plus tentantes. Cette règle, logj- 
que et lar g ement vérifiée, dans les 
faits, n’est pourtant pas vraiment 
compatible àwc une autre thèse sou- 
vent développée en Pologne même, A 
savoir que les maflleures tester a s an- 
tisocianstes eorrt concoctées par 
ceu»4à même» qui détiennent ou qui 
servent le pouvoir dans les. bureaux 
ducomit& central ou dans les rédac- 
tions. - >v . • - 

Les tèetoinà sodafistes, c'est bien 
connu/ se retrouvent > - quelques 
nuaraas et .A fa couleur locale près, 
dans ta pteipart des l’Est, 

rnata ta rnérite de^noe trots auteurs 
est d’en présenter uri échantillon qui 
mettfoh an valeur leur coloration po- 
lonaise. ,-z 

Un ^àsÎMir^pré tW TtiDn roaà qui 
confinnb'qüoIesWBurB connaissent 
fort. bkinJeur aéfa^aa ^qu» s’explique 
sans rnai$ fbtxxxmmdècé leurs ori- 
gines ou. taur' teiécai re professiooneL 
Certains .épisodes -qu’ils ont véais 
personneBement viennent d’ailleurs 
enricMr èe; têûactaôa cT histoires. Un 
répertotrà m^ment édwstil (quel- 
OuaS ' jôfiê spécimei^ : manquent «il 
catalàflue), mate suffisant poüc se 
faire untf îdée ckt be qui j»nstitne Te 
ressort prin^nl do toutes ces anec- 
dotes : le sentiment amer çTêtra voué 
■à Vivre dans i^riKiade de seôonde 
zona. rextreoiicBÿàrê décalage entre 
les mots ^te l^pr dff 'hotej et les 
réalités et.Timp résel o n rfétre -ex- 
ploité pa»’ r URSS. Avfc abssi quel- 
. ques«tan^>tesVifipirâi «ta r.actue&té. 

Nous -n'en .riterms . qu’un, qui 
rfest sûrement pas te plus drôle ; un 
curé de. campagfle^chemme tet long 
d’une' route. Urie.vâiturô de poltoe 
s'arrête; les pofipers ki. proposent 
poUmêRt tlcI.le.deposer quelque part, 
ma» ta prêtr e répond : e Merci, mate 
je rie safs pasjpag&^ s. C'est évtetero- 
mentld version grinçante da sort fæt 
au Père >PopteJ0s*ào,„ entayé puis 
noyé par des poRoars.- - j - • 

JANKRAU2E. 

' * Quand UuPoiopteriî auxJarma. 
LeCarroutd,234pages,85F. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


M. Arïel Sharon de nouveau sur la sellette 


Jérusalem. — Depuis plusieurs 
jours. M. Anal Sharon est de nou- 
veau sur la sellette. Cette fois, le 
responsable de ses tracas est 
M. Samuel Lewis, ambassadeur 
des Etats-Unis à Tel-Aviv. Au mo- 
ment de quitter Israël, après y 
avoir servi huit ans, le diplomate 
américain a lancé un joli pavé dans 
la mare de M. Sharon — qu'a ne 
porta jamais dans son cœur — en 
déclarant que l’ancien ministre de 
la défense avait en décembre 1981 
— six mois avant le début de la 
guerre — lait part de son plan d’in- 
vasion du Liban à l'émissaire de la 
Maison Blanche au Proche-Orient, 
M. Philip Habib. 

H ne s'agissait pas là d'une véri- 
table révélation, mais plutôt de la 
confirmation, dans la bouche d'un 
personnage ô combien autorisé, 
d'un entretien divulgué initialement 
par les journalistes Ze'ev Schrff et 
Ehud Yaari dans leur remarquable 
ouvrage la Guerre des dupes (le 
Monde du 15 mai 1984). Cette 
conversation eut fieu le 4 décem- 
bre 1981 au ministère des affaires 
étrangères à Jérusalem en pré- 
sence d* une dizaine de diplomates 
et de militaires israéliens et améri- 
cains. Tout en affi rm ant * parler en 
son. nom personnel», te général 
Sharon avait déclaré ce jour-là : 
* Si les terroristes continuent de 
violer le cassezrie-feu. nous n'au- 
rons d'autre choix que de les chas- 
ser totalement du Liban et d'y dé- 
truire rarfrastruciura de rOLP. » 

L'affable diplomate américain, 
choqué par la brusquerie de son in- 
terlocuteur. avait vivement pro- 
testé : * Général, nous sommas su 
vingtième siècle. Vous ne pouvez 
pas envahir un pays comme cets I 
Votre invasion débouchera sur une 
guerre avec la Syrie et toute la ré- 
gion s'embrasera. » Pour illustrer 


De notre correspondant 


son propos. M. Sharon avait sorti 
une carte et dessiné avec son doigt 
des cercles autour de Satda et de 
Damour sans souffler mot d'un 
éventuel siège de Beyrouth avant 
de conclure : c C'est la seule façon 
de détruire le centre du te rrorisme 
international. » 


L'attaque 


La meilleure défense étant l'at- 
taque. M. Sharon, loin de battre sa 
coulpe, a répliqué à M. Lewis en 
l'accusant t de ne pas dire la vé- 
rité» et d 's être l'un des princi- 
paux artisans de r échec américain 
au Liban et au Proche-Orient ». 
* Vous avez, a-t-il ajouté, trompé 
le président » (Reagan), c Cette 
réaction ne me surprend pas trop, 
a répondu M. Lewis. Elle corres- 
pond i ce que Sharon a dit de moi 
dans le passé. » En confirmant to- 
talement vendredi dernier les 
propos de l'ambassadeur { le 
Monde daté 26-27 mai), le dépar- 
tement d’Etat n'a fait que vafider 
une version des faits dont per- 
sonne ne met en doute id ('authen- 
ticité. 

Le presse israélienne a publié 
lundi 27 mai de nombreux détails 
inédits sur le contenu de l'entretien 
Habib Sharon et sur ses effet s . Da- 
var. quotidien de la centrale syndi- 
cale Hfstadrout. rapporte une autre 
bribe du dialogue : 

- Sharon : a Ce que nous pou- 
vons faire, c’est, en l'espace de 
vingt-quatre à quarante-huit 
heures, forcer les Syriens à se reti- 
rer et causer tant de pertes à 
l'OLP qu'elle quittera le Liban. En- 
suite, Bechir GomayeL les Phalan- 
gistes et Haddad contrôleront la 


route Beyrouth-Damas. Zahlé et le 
sud. H y aura une élection présiden- 
tielle et les Syriens resteront dans 
le nord. » 

— Habfc : c Vous m’effrayez. 
Vous voulez refaire le coup de 
1967 en 1981. Et qu'adviendra- 
t-il des Palestiniens ? » 

— Sharon : c Mous les donne- 
rons aux Libanais. De toute façon 
nous ne resterons là-bas que quel- 
ques jours. Cinquante mille terro- 
ristes armés s'en iront et les Liba- 
nais s’occuperont des autres. » 


f Complices» 


Commentateur mrfitatre de Haa- 
retz, Ze'ev Schrff révèle que le mi- 
nistre adjoint des affaires étran- 
gère» de l'époque, M. Yehuda Ben 
Meir, après avoir eu un rapport oral 
de l'entretien - auquel il n’avait 
pas assisté - voulut en lire le seul 
compte rendu, classé dans tes ar- 
chives de M. Sharon. Il lui en de- 
manda communication à de multi- 
ples reprises et n'obtint 
satisfaction qu'a près de longues 
semaines. De son côté, M. Habib, 
stupéfait par le plan Sharon, 
adressa aussitôt un rapport per- 
sonnel au secrétaire d'État, 
M. Alexander Haig. 

Même s'il prétend aujourcfhui - 
contre toute évidence - avoir seu- 
lement émis une hypothèse parmi 
d'autres, M. Sharon ne pouvait pas 
ignorer le caractère officiel de l'en- 
tretien. Sa suggestion n‘ avait-elle 
d’ailleurs pas pout but essentiel 
d'f acclimater » tes Américains à 
l’idée d'une invasion ? A partir de 
la rencontre Sharorv-Hab3>. note 
Ze'ev Schiff, s les êtats-Vnis de- 
vinrent les compBces secrets des 


préparatifs de guerre et leur si- 
lence, ou du moins leurs mises en 
garde trop polis, pouvaient passer 
pour un € feu vert ». 

«Le peuple trompé» 

Seule la mise sur pied d’une 
commission d'enquête sur ta ge- 
nèse de la guerre permettrait, si- 
non d'apporter de nouveaux élé- 
ments décisifs sur cet entretien, du 
moins d'obliger l'ancien ministre de 
ta défense à contenir un peu sa su- 
perbe. Le général de réserve S e» 
guy, ancien chef des services de 
renseignements limogé après la pu- 
blication du rapport Kahane (sur tes 
massacres de Sabra et de Chatila), 
a demandé 6 son tour lundi ('ouver- 
ture d’une enquête qui permettrait 
au peuple e d'apprendre à quel 
point il a ôté trompé ». Mais une 
telle initiative, à laquelle le premier 
ministre, M. Shimon Pérès, conti- 
nue de s'opposer, entraverait à 
coup sûr l’éclatement de (a coali- 
tion. Le vote de ta Knesset à ce su- 
jet mercredi sera donc négatif. 

Dans l’immédiat, rien ne semble 
pouvoir décontenancer M. Sharon. 
Il accuse le Parti travailliste 
d’f avoir provoqué une rupture du 
consensus national et la démorali- 
sation du pays ». Dans une lettre 
au chef du Likoud, M. Shamir, B 
rappelle que M. Bégin avait su en 
1981 remettre en place M. Lewis 
en observant qu'r Israël n'était pas 
une République bananière ». Qua- 
tre ans plus tard, en tout cas. l'an- 
cien premier ministre se garde bien 
de voler au secours de celui qui, au 
nom d'un grand dessein au- 
jourd'hui englouti, le persuada de 
se lancer dans l'équipée libanaise. 

J.-P. LANGELUER. 


DIPLOMATIE 

UN ENTRETIEN DE M. BARRE AVEC «POLITIQUE INTERNATIONALE» 

«Je ne partage pas totalement l'idée selon laquelle l'URSS serait surpuissante (...) 

La société soviétique est en pleine évolution » 


Que pansa R/L Raymond 
Barra de l'Union soviétique 7 
QoeBe pofitfqtie prône-t-il à 
regard du Kremlin, dès lors 
qu'a serait, à en croire cer- 
tains de ses rivaux au sain de 
r opp osi tion, r homme pofiti- 
que français qui incarne le 
mieux fa retour è une certaine 
coopération entre Péris et 
Moscou 7 

Ces questions, mê me si 
elles irritant profondément 
l'ancien premier ministre, mé- 
ritent d'être posées. C'est ce 
qu'a fait Patrick Wajsman. 
dans la dernière fivraison de 
Politique internationale (IL 
tout au long d'un fort intéres- 
sant entretien, constamment 
marqué par un grand souci 
d'équilibre et de modération. 

D'entrée de jeu, ML Barre tient à 
se garder de tout » simplisme mani- 
chéen ». »Je crois. dh-tL à la néces- 
sité de la détente, mais je rejette les 
illusions de la détente. » L'aoûté de 
la détente ? : t Eviter que la RFA ne 
se trouve exposée à des tentations 
qui seraient nuisibles à tous. » Les 
mosions de la détente ? « Croire que 
/‘URSS renoncerait à poursuivre 
ses intérêts de grande puis- 
sance {"■) et qu’eue se dépouille- 
rait de sa vision messianique de 
r histoire. » Ce qui n'empêche pas 
M. Barre de penser que «pour 
rURSS. la détente correspond à la 
fois au désir de trouver un roodus 
vivendi avec le camp capitaliste et à 
la volonté de poursuivre ses fins 
idéologiques». 

Antre principe de M. Barre : « La 
détente doit être globale». Même 
s’« il y a toujours eu une entente 
implicite des deux superpuissances 
pour éviter un affrontement direct 
qui pourrait se transformer en 
conflit armé». Cela dit, M. Barre 
• ne partage pas totalement l’idée 
selon laquelle l’URSS serait - sur- 
puissante ». Elle a des problèmes 
intérieurs importants et elle n’est 
pas sûre de la fidélité de ses vas- 
saux ». L'ancien premier ministre 
de M. Giscard {TEstaing, cependant, 
« doute que l’Occident ait tes 
moyens directs défaire refluer » 1e 
c omm unisme. » Ce reflux, pensa- 
t-iL viendra de l’intérieur des na- 
tions (de TEurope de l'Est) plus 
que de l’extérieur (~.f Ce que 
l’Ouest doit à tout prix éviter, c’est 
d’exciter inutilement les passions et 
de donner de faux espoirs aux pays 
de l’Est ». 

Le « reflux » auquel fait allusion 
M. Barre a toutefois des Limites, no- 
tamment en Pologne, qui « se trouve 
sur les lignes de communication de 
l’URSS vers la RDA » et dont «ja- 


mais l'URSS n'acceptera de se dé- 
sintéresser ». A propos de f Afgha- 
nistan, où « l’entrée » de l'URSS 
n’est, selon M. Banc, « m justifia- 
ble, ni justifiée », 3 faut aussi éviter 
«de se borner à des jugements hâ- 
tifs et sommaires » car certains spé- 
cialistes expliquent cette action par 
« la crainte d’une intervention amé- 
ricaine en Iran » (2). 

Contre les c gesticulations 
verbales» 

Plutôt donc que de «camoufler 
leur impuissance derrière des gesti- 
culations verbales », les Occiden- 
taux devraient surtout - accroître 
leurs relations de tous ordres avec 
les pays de l’Est (... ) pour favoriser 
une évolution qui corresponde aux 
aspirations de leurs populations. » 
• D’ailleurs, ajoute M. Barre, les ef- 
forts réalisés dans le sens de I a dé- 
tente depuis le milieu des années 60 
n’ont pas été vains Les 

échanges scientifiques, techniques, 
économiques et culturels se sont 
beaucoup développés entre pays de 
l’Ouest et de l’Est. L’armée rouge 
était intervenue en Hongrie en 1956 
et en Tchécoslovaquie en 1968, mais 
elle ne t’a pas fait en Pologne au 
cours de ces dernières années ! En 
Union soviétique même, le phéno- 
mène de la « dissidence » n’est plus 
traité comme par te passé (-.). 

» Le pouvoir soviétique a. dans 
une certaine mesure, évolué (.-). Le 
changement s’est produit, non sous 
l’effet de pressions externes, mais 
parce que la société soviétique est 
en pleine évolution. Comment 
voulez-vous qu'un pays qui. comme 
l'URSS, développe l'instruction et 
la formation scientifique, envoie des 
hommes dans l’espace, ne soit pas 
rongé progressivement par le - ver 
irréfutable » du jugement critique ? 
{même s’jti n'en reste pas moins une 
différence absolue de nature — une 
différence morale - entre les ré- 
gimes de l'Ouest et ceux de l’Est. » 

Après quoi, M. Barre prend posi- 
tion en faveur de « la liberté des 
échanges » avec l'URSS. • à la 
seule exception de certaines techno- 
logies très « pointues », et décerne £ 
Moscou un certificat de » parte- 
naire commercial extrêmement fia- 
ble ». Logique avec lui-même, il ré- 
cuse le principe de • sanctions 
économiques » qui ne • marchent 
que lorsqu’il y a la guerre -, et défi- 
nît en ces termes la tâche de l'Occi- 
dent : - L’Ouest doit affirmer 
mieux qu'il ne le fait son « esprit de 
défense ». c'est-à-dire se donner 
sans complexes les moyens de la dé- 


fense et maintenir les valeurs de li- 
berté et de respect de la personne 
humaine dont il se réclame . sans se 
laisser gagner par Timprêgnat1on 
culturelle et idéologique de l’Est. 
Et puis, il doit dialoguer et négo- 
cier, veillant à ne se trouver jamais 
en position de faiblesse et à ne pas 
tomber dans un neutralisme com- 
plaisant. Enfin, il doit se préoccu- 
per des - vides » qui peuvent appa- 
raître dans te monde et où l’Union 
soviétique ne manquerait pas de 
s’engouffrer. • 

A propos de la défense euro- 

r "senne, if ne « paraît pas possible » 
M. Barre d’étendre la garantie nu- 
cléaire française à la RFA, mais ce 
refus * ne signifie pas qu’en cas 
d’attaque portée contre l'Allemagne 
fédérale nous resterions indifférents 
et passifs ». Citant le général 
de Gaulle, M. Barre ajoute alors que 
« le problème allemand est par ex- 
cellence le problème européen. La 
France doit inlassablement chercher 
à ce qu’il puisse être résolu par l'ac- 
tion conjointe et l’entente de tous les 
peuples qui y sont intéressés au pre- 
mier chef, c’est-à-dire les peuples 
européens ». 

Quatre regrets 
à propos Ai Liban 

La seconde partie de l’entretien 
accordé par M. Barre est consacrée 
au Proch&Orienu Au conflit israélo- 
arabe d’abord, à propos duquel l’an- 
cien premier ministre affirme que 
* tous les pays qui souhaitent un rè- 
glement doivent susciter et encoura- 
ger un dialogue entre Israël et les 
Palestiniens plutôt que de chercher 
à imposer une solution extérieure 
aux parties en présence ». » Ce dia- 
logue. ajoute M. Barre, peut paraî- 
tre un espoir presque irréalisable II 
suppose notamment, d'une part, 
qu' Israël mette un terme à l’exten- 
sion des colonies de peuplement en 
Cisjordanie et. d’autre part, que 
l'OLP et. les pays arabes reconnais- 1 
sent sans équivoque à l’Etat d’Israël 
le droit de vivre dans des frontières 
sûres et reconnues » «Je parle. 
ajoute un peu plus tard M. Barre, 
après avoir condamné les disposi- 
tions de la charte de l'OLP qui pré- 
voient la disparition de PEtat d'Is- 
raël, de l’Etat d’Israël dans ses 
frontières d’avant la guerre de juin 
1967. à quelques éventuelles rectifi- 
cations territoriales près. » 

M. Barre, pour qui - la meilleure 
solution n'est pas nécessairement et 
immédiatement la création d'un 
Etat palestinien ». se dit enfin » très 
favorable » à la tenue d’une confé- 
rence internationale sur le problème, 

■ mais au terme du processus de né- 


En Cisjordanie 

Les colons juifs multiplient 
les actes d'intimidation afin de contraindre 
(es Palestiniens libérés à quitter le pays 

Quelque trois mille manifestants ultranartiemaUstas ont réclamé, 
lundi 27 mai. la libération immédiate des membres du réseau terro- 
riste juif anti-arabe au cours d'un rassamMament devant la Parle- 
ment israélien. Deux heures auparavant, une manifestation opposée 
avait réuni devant la Knesset près d'un millier de jeunes affiliés eu 
Parti travailliste et à I* opposition de gauche. Ils portaient des pan- 
cartes sur lesquelles était inscrit : e Non i r amnistia pour les terro- 
ristes Juifs. a 

De notre correspondant 


gociation entre Israéliens et 
Arabes ». 

A propos du Liban, M. Barre 
émet plusieurs regrets. Tout 
d’abord, « que la France n'ait pas. 
au cours de ces dernières années, 
maintenu des liens plus étroits avec 
Damas, ce qui aurait sans doute 
contribué à éviter certaines 
choses ». Ensuite, • que le gouver- 
nement français ait cessé depuis 
1981 d’apporter son concours à l'ac- 
tion diplomatique de la CEE. qui 
avait été patiemment suscitée sous 
le septennat précédent». « Je re- 
grette aussi, affirme M. Banc, qu'il 
se soit précipité dans l’affaire liba- 
naise en donnant l’impression d’être 
à la remorque des Etats-Unis. » 
Dernier regret : • Le silence des 
grandes puissances, et en particulier 
de la France, au moment où l’armée 
Israélienne est entrée au Liban m'a 
personnellement choqué. • 

A propos de la guerre du Golfe, 
enfin. M. Barre pense que l'Occi- 
dent a - [oui à fait raison • de sou- 
tenir l'Irak, meme si ■» c'est l'Irak 
qui a attaque l’Iran ». car • une vic- 
toire donnerait au régime khomey- 
niste un prestige qui lui permettrait 
d’exporter sa « révolution cultu- 
relle » et de déstabiliser les pays du 
Golfe ». D est, d’autre part, favora- 
ble à une intervention occidentale en 
cas de blocus du détroit d’Onnuz, 
« quel que soit fauteur du blocus ». 

(1) Politique internationale, n° 27, 
printemps 1 985. 

(2) M. Barre fait référence aux ana- 
lyses de Pierre Metge dans l’URSS en 
Afghanistan, de la coopération d f occu- 
pation. 


A La Havane 

ENTRETIENS 
ENTRE M. FIDEL CASTRO 
ET RIPEREZ DE CUELLAR 

M. Perez de Cuellar, secrétaire 
général des Nations unies, était 
attendu ce mardi 28 mai à 
La Havane, première escale d'une 
tournée de sept jours dans la région 
des Caraïbes. C’est la première 
visite officielle de M. Perez de Cuel- 
lar à Cuba. On estime que la situa- 
tion en Amérique centrale et tes 
efforts du groupe de Contadora 
(Mexique, Venezuela, Panama. 
Colombie) pour trouver une issue 
pacifique aux conflits dans cette 
région seront au centre des entre- 
tiens que le secrétaire général doit 
avoir avec le dirigeant cubain. 


Jérusalem. — - L'atmosphère 
parmi les colons contient de la dy- 
namite. » Cette petite phrase du gé- 
néral Amnan Shahak, commandant 
en chef de la région militaire centre, 
résume bien l'état d'esprit qui règne 
chez les juifs de Cisjordanie et de 
Gaza depuis la libération par Israël 
de mille cent cinquante détenus Pa- 
lestiniens, dont six cents sont re- 
venus dans les territoires occupés. 

C’est 1e rabbin Moshc Levin ger, 
fondateur du Goush Emounim 
(Bloc de la foi) qui, à la tête d’uu 
groupe de colons de Kiryat-Arba, 
avait donné le signal des manifesta- 
tions de protestation en fomentant 
dès le premier jour des troubles dans 
les rues d'Hébron (le Monde du 
22 mai). Depuis une semaine, les ré- 
sidents juifs des territoires occupés 
ont multiplié les actes d’intimida- 
tion, parfois violents, afin de 
contraindre les Palestiniens libérés à 
quitter le pays. 

Dans un cas au moins, leurs ef- 
forts ont été couronnés de succès. 
Près d'Hérodion. deux anciens pri- 
sonniers ont accepté de partir à la 
demande du chef de leur village; 
saisi d’une requête de la part des ha- 
bitants de l'implantation juive voi- 
sine de Tekoa. Les deux Palestiniens 
avaient été condamnés i mort pour 
avoir assassiné un résident de Tekoa 
en juillet 1982. Au cours du week- 
end, tes colons ont provoqué plu- 
sieurs incidents dans des villages 
arabes. 

A Yatta, près d'Hébron, un 
groupe de colons a ouvert 1e feu sur 
la maison d'un ex-détenu. Celui-ci 
avait participé au meurtre en 1983 
de l'etudiant Aharon Gross au cen- 
tre de ta cité des patriarches (cette 
affaire est sans doute celle qui pro- 
voqua la plus vive émotion parmi ta 
communauté juive de Cisjordanie). 
L'incident a donné lieu à des heurts 
avec i ’armee au cours desquels un 
soldat a été blessé. Deux autres inci- 
dents similaires ont été signalés & 
Hébron. 

A Naplouse, un groupe de colons 
a pénétré au domicile des parents 
d’un ancien détenu en leur deman- 


dant de faire en sorte que leur fils 

S uit le la région au plus vite. A 
iaza, tes représentants des colons 
ont averti 1e général Bar Kochba, 
commandant de Ja région sud, qu’ils 
feraient tout pour obliger les deux 
cents anciens détenus revenus sur 1e 
territoire à s'en aller. Dans l’ensem- 
ble des territoires occupés, l’armée 
s’est mise en état d’alerte et a accru 
sa vigilance. Sa tâche devrait être 
facilitée par l’arrivée imminente de 
renforts venus du Liban. 

Le conseil des localités juives a 
fait savoir qu’il avait perdu tout 
contrôle sur ses adhérents, déga- 
geant en quelque sorte à l'avance sa 
responsabilité dans d'éventuels inci- 
dents. Les réactions de colère des 
colons et la volonté affirmée par cer- 
tains de faire eux-mêmes justice ne 
rendront sans doute pas service aux 
membres du réseau clandestin juif 
en cours de jugement à Jérusalem. 
Les agissements et les menaces des 
colons ne contribueront guère à per- 
suader les magistrats que leurs amis 
accusés se sont sincèrement repentis 
de leurs crimes. Ils prennent aussi à 
conlrepîed ceux qui. comme le cbef 
du Likoud, M. Shamir, ont décrit 
ces derniers jours les terroristes juifs 
comme d' « honnêtes patriotes 
égarés ». 

Le gouvernement estimera proba- 
blement que, dans ce climat d’inti- 
midation. tonte mesure de clémence 
à court terme envers les accusés se- 
rait une marque de faiblesse. Céder 
aux pressions des colons reviendrait 
à mettre en péril le fonctionnement 
de (a justice et de la démocratie. 
Comme l’écrit ce lundi l'éditorialiste 
du Jeruselem Fost. «ce qui s'est 
passé ces derniers jours représente 
pour la société israélienne un dan- 
ger bien plus grave que le prix payé 
pour la libération des soldats pri- 
sonniers. Cela prouve une nouwlle 
fois que les valeurs fondamentales 
de notre démocratie sont menacées 
par ceux qui veulent appliquer des 
normes morales différentes aux 
Juifs et aux Arabes ». 

J.-P. L 
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Théâtre d’opérations ou 
théâtre tout court, on peut être 
sûr que Radio France se trouve 
toujours aux premières loges. 

270000 heures de pro- 
grammes, 56 antennes: ce 
sont les moyens de Radio 
France, pour être présente à 
tout ce qui vit, à tout ce qui 
bouge, à tout ce qui se crée. 

Devoir d’information 
d’abord. Radio France se ma- 
nifeste chaque jour sur tous 
les terrains de l’actualité. Les 
rédactions des 40 stations 
décentralisées du service 
public redonnent un contenu 
à l’information locale en 


parlant sans entrave aux audi- 
teurs de ce qui se passe 
vraiment chez eux. 

France Inter, première 
radio par la place qu’elle fait 
à l’information tout au long 
de la journée (30% du temps 
d’antenne) est aussi la pre- 
mière par l’importance de son 
réseau de correspondants. Les 
rédactions des radios locales, 
les envoyés spéciaux perma- 
nents en province et à 
l’étranger, les correspondants 
deRadioFrancelntemationale, 
filiale autonome de Radio 
France, constituent le réseau 
d’information le plus complet 


au service du public. 

Les micros de Radio France 
sont aussi présents sur toutes 
les scènes de la vie littéraire, 
scientifique et artistique. 
Relais et écho de l’actualité 
culturelle dans ses program- 
mes de France Culture et 
France Musique, Radio France 
participe largement à l’effort 
national de création : 500 
heures d’émissions dramati- 
ques en 1984, dont 20% de 
textes originaux. 

Près de 2500 musiciens 
ont collaboré avec Radio 
France en 1984. 60 œuvres 
inédites ont été données 


pendant la saison 1984/1985 
eh première audition mon- - 



Une entreprise de 1 ’audiovisiiel public. 


E exigence quotidienne de 10 millions de Français. 












1 




- — - ■•■wi.wi. mciueui mai 1903 


PROCHE-ORIENT 




Egypte 

Un cheikh intégriste exige 
l # « application immédiate» 
de la législation islamique 

Correspondance 

islamistes, et invoqué la - ven- 
geance divine contre /es responsa- 
bles qui s'opposent à l’application 
de la charia ». 


Le Caire. — La bataille .pour 
l'application de la charia (législa- 
tion islamique) vient de reprendre 
en Egypte. Après leur échec an 
Parlement début mai (le Monde du 
8 mai) , les islamistes ont décidé de 
reprendre les hostilités sur un ter- 
rain qui leur semble plus favorable 
que l'hémicycle contrôlé par une 
majorité écrasante du Parti natio- 
nal démocrate (PND, au pouvoir) : 
la rue. 

En effet, un des chefs de file des 
maximalistes musulmans, le cheikh 
Hafez Salama, a lancé, à partir de 
la mosquée El Nour (Lumière), 
place forte des islamistes au Caire, 
un ultimatum au gouvernement ; si 
la « loi de Dieu » n'est pas appli- 
quée avant le 26 ramadan (i) 
(14 juin), des • marches vertes • — 
la couleur de la bannière du Pro- 
phète — se dirigeront vers le palais 
présidentiel pour exiger T « appli- 
cation immédiate de la charia ». 

Plusieurs milliers de fidèles par- 
ticipants à la prière du vendredi à 
la mosquée El Nour ont, le 24 juin, 
juré sur le Coran de n'avoir de 
cesse que la législation islamique 
soit appliquée, « quitte à endurer le 
martyre ». Le cheikh Salama a rap- 
pelé la «fin» du président Sa date, 
assassiné en octobre 1981 par des 
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En attendant, la police a dis- 
persé, vendredi 24 mai, un début 
de manifestation d'islamistes à la 
porte de la mosquée de ('université 
d'El Azhar (la Sorbonne de 
l’islam). 

Matraques et gaz lacrymogène 
ont été utilisés. En décembre 1984, 
islamistes et étudiants d'El Azhar 
avaient déjà manifesté à la suite de 
la mort d’un des leurs, renversé par 
un camion de la police. Plusieurs 
démonstrations estudiantines ont, 
d’autre part, eu lieu sur le campus 
des universités du Caire et d’Aïn- 
Chams pour exiger l’application de 
la loi coranique. 

Le gouvernement égyptien, qui 
s'est abstenu jusqu'à présent de 
tout affrontement direct avec les 
maximalistes musulmans, pourrait 
être finalement forcé d'intervenir si 
ceux-ci maintiennent leur ultima- 
tum. 

En effet, on voit mal les respon- 
sables des forces de l’ordre tolérer 
des « marches vertes » qui feraient 
défiler des milliers d'extrémistes 
devant le palais présidentiel de 
Ourooba à Héliopolis (banlieue 
résidentielle à l’est du Caire). Ce 
serait non seulement laisser défier 
spectaculairement la loi sur l'état 
d’urgence, toujours en vigueur, 
mais surtout menacer le cas 
échéant la sécurité personnelle du 
raïs. 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 


(1) Cette date correspond à Leflat- 
E1 Qadir fia Nuit de la destinée) 
quand Allah commença à révéler le 
Coran an prophète Mahomet. 
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LA GUERRE DU GOLFE 


Répliquant aux raids irakiens sur Téhéran 
les Iraniens ont lancé un missile sol-sol sur le centre de Bagdad 


Les forces iraniennes ont tiré 
mardi matin 28 juin à l'aube un mis- 
sile sol-sol contre le centre de Bag- 
dad en riposte aux deux raids ae- 
riens contre Téhéran qui ont fait 
dans la nuit de lundi à mardi au 
moins cinq morts et une vingtaine de 
blessés. 

Les autorités irakiennes n'ont pas 
annoncé le tir iranien. L'agence As- 
sociated Press indique toutefois 
qu’une violente explosion, apparem- 
ment provoquée par la chute d’un 
missile iranien, a secoué, mardi ma- 
tin avant l’aube, le centre de Bag- 
dad, au moment où 1a population de 
la capitale irakienne prenait son 
repas, avant le jeûne imposé par le 
ramadan durant la journée. Une 
épaisse fumée a recouvert le centre 
de la ville. 

Selon Radio-Téhéran, un camp de 
prisonniers de guerre irakiens situé 
dans Téhéran a été touché par une 
roquette irakienne lors du deuxième 
raid aérien. Deux autres points de la 
capitale iranienne ont également été 
atteints et deux maisons ont été dé- 
truites, a ajouté la radio, sans toute- 
fois les localiser. Les autorités ira- 
niennes ont, depuis lundi, interdit 
aux journalistes étrangers de se ren- 
dre sur place et de localiser les 
points d’impact après les bombarde- 
ments, • afin de ne pas fournir des 
informations utiles pour les Ira- 
niens ». 

C'est la première fois depuis la re- 
prise samedi de la « guerre des 
villes » que l’Iran a recours à nou- 
veau à des missiles sol-sol. Lors de la 
première phase de celle série de 
bombardements, neuf missiles 
avaient été tirés contre Bagdad 
qu'ils avaient touchée en son centre, 
causant d’importantes pertes en vies 
humaines et des dégâts considéra- 
bles. 

Au début, les autorités irakiennes 
avaient nié l'existence de ces engins 
pour finalement la reconnaître et 
mettre en cause des - Arabes » qui 
les auraient fournis à l’Iran. 


Selon les experts militaires étran- 
gers, tl s’agit vraisemblablement 
d'engins de fabrication soviétique 
fournis par b Libye à la République 
islamique, des missiles Scud, un mo- 
dèle très ancien d’une portée de 
300 kilomètres et radioguidé. 11 faut 
dix-sept heures pour préparer le tir 
d'un tel missile, qui réclame une im- 
portante logistique, selon ces ex- 
perts. 

D'autre part, un communiqué mi- 
litaire diffusé lundi à Téhéran an- 
nonce que treize villes d’Iran ont fait 
l'objet de raids ou de bombarde- 
ments par des missiles irakiens, di- 
manche et lundi, tandis que l'artille- 
rie iranienne a pilonné, dès 
dimanche soir, treize villes fronta- 
lières d'Irak et effectué douze sor- 
ties contre ce pays en vingt-quatre 
heures. 

Le communiqué, suivant b nou- 
velle politique d'informations adop- 
tée par l'Iran pour cette crise, ne 
donne aucun bilan chiJTré des vic- 
times des bombardements, se 
contentant de parler de • plusieurs 
tués JJ annonce pour Ja première 
fois b reprise des pilonnades d’artil- 
lerie contre les villes et localités 
frontalières d'Irak, notamment Bas- 
sorah, le grand port du Sud, et Man- 
dait au Nord. 

Les attaques irakiennes contre 
Téhéran sont plus violentes que lors 
de la première phase de la guerre 
des villes, en mars dernier. Désor- 
mais, les avions irakiens effectuent 
plusieurs sorties durant b même 
nuit, lâchant à chaque fois deux ou 
trois bombes ou roquettes par appa- 
reil. 

Ce sont les quartiers bourgeois de 
la capitale qui ont été choisis pour 
cible à une heure d'intervalle, di- 
manche soir. L’un des engins est 
tombé dans une piscine, l’autre dans 
un parc, un troisième a détruit un 
bâtiment de trois étages inoccupé et 
deux autres ont touebé un quartier 
de villas, et c’est là qu'ont été dé- 


nombrées les victimes, suivant les in- 
formations recueillies par.!' AFP. 

Des obus de la défense antiaé- 
rienne ont également fail des vic- 
times en retombant au sol sans avoir 
explosé à ('altitude prévue. L’un 
d'eux a tué une mère et sa fille dans 
une rue, un autre a blessé un policier 
en touchant un commissariat, selon 
le journal Kay h an. 

Dès dimanche soir, au deuxième 
jour de b reprise des raids irakiens. 
des habitants de Téhéran ont préféré 
quitter b ville pour passer la nuit 
dans leur voiture dans (es montagnes 
environnantes pour revenir à l’aube. 
Dès le début de b soirée, les avenues 
de la capitale sont désertes, plongées 
dans le noir absolu en raison du 
black-out. - (AFP.} 
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Dès rembarquement vous êtes en Amérique. 


Si vous visitez les Etats-Unis, vous 
voudrez profiter du merveilleux style 
américain. Cest pourquoi vous devriez 
prendre TWA Vous y serez accueillis à 
raméricaine et vous vous sentirez chez 
vous 

le grand service américain 
Sur TWA nous nous assurons que 
vous avez tout ce qui rend un vol 
agréable. Comme le choix des menus 


les boissons et les films en première ex- 
clusivité, les jeux et les petites attentions 
réservées aux enfants. Et ce bon vieux 
service américain, tout le long du vol. 

Une grande compagnie américaine 

TWA est la plus grande compagnie 
aérienne au-dessus de l’Atlantique et elle 
est également Tune des plus importantes 
à l'intérieur des Etats-Unis Nous 


desservons plus de 60 villes américaines 
Personne ne connaît mieux l'Amérique. 
Selon votre itinéraire, votre agent de 
voyages vous renseignera sur les 
meilleurs vols et correspondances. Com- 
mencer un voyage aux Etats-Unis 
par un vol TWA ce n’est pas 
seulement faire route 
vers l'Amérique. 

Cest y être déjà. 


TWA ouvre ia voie vers les USA. 
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LE CONFLIT LIBANAIS 


Les témoignages sur les « liquidations » de Palestiniens se multiplient 


Massacre est sans doute trop dire. 
Au Liban, où l'on sait ce que ce 
terme signifie - car i! y en eut des 
massacres, de part de d'autre, en dix 
ans de guerre : le ■ samedi noir « à 
Beyrouth (1975). la Quarantaine, 
Damour, TaUe-El-Zaatar (1976). 
Sabra et Chatila (1982), le Choiif 
(1983) et. tout dernièrement, 
1 Iküm-El-Kiiarroub, pour ne citer 
que tes plus notoires, - on aborde 
les événements des derniers jours 
avec un sang-froid peut-être cyni- 
que, mais qui procède des réalités lo- 
cales, fussent-elles inadmissibles. 

Certes, à Beyrouth-Ouest, on ne 
parle, depuis samedi, que des hor- 
reurs accompagnant la • guerre des 


camps * : liquidations y compris des 
blessés, rafles, chasses à l'homme, 
exactions, sévices à l'encontre des 
Palestiniens. Mais si cela se passe es- 
sentiellement à Sabra et à Chatila 
comme en 1982. ce n'est pas pour 
autant « Sabra et Chatila bis ». 


même s'il s'agit d’intolérables at- 
teintes à la vie et à la dignité des 
gens. II manque à la notion de mas- 
sacre le côté collectif et systémati- 
que. Ce à quoi on assiste, c'est plutôt 
à une accumulation d'actes de vio- 
lence. 

Une jeune femme raconte : 
- J'étais au volant, au quartier 
Aïché-Bakar. lorsqu'une voilure dé- 
bouche en trombe, tirant des coups 
de feu en guise de klaxon, comme 
cela se fait souvent à Beyrouth- 
Ouest. Voyant qu'il s'agit d’un 
transport de blessés, je me gare, 
ainsi que tous les autres automobi- 
listes... Mais la voiture s'arrête au 
milieu de la rue, et. au lieu d'un 
blessé fil n'y a d'ailleurs pas d’hô- 
pital dans les environs), c'est un 
tout jeune homme, les yeux bandés, 
qui en est arraché, jeté sur la chaus- 
sée et battu à mort par des miliciens 
tout aussi jeunes, qui crient à 
l'adresse de la foule : « Voici ce que 


Un député israélien dénonce 
« le silence hypocrite du monde » 


La * bataille des camps palesti- 
niens » à Beyrouth et les exactions 
qui l’accompagnent ont suscité des 
réactions en Israël, où un député is- 
raélien. M. Elcazar Granoi, secré- 
taire général du MAPAM. a appelé, 
lundi 27 mai. à manifester en masse 
à Tel-Aviv pour dénoncer les - mas- 
sacres • des Palestiniens de Sabra et 
de Chatila. 

» Le silence hypocrite du monde 
devant les massacres actuels de ci- 
vils palestiniens perpétrés par les 
chiites remet en question la bonne 
foi des nations qui condamnèrent 
unanimement Israël lors des massa- 
cres de Sabra et de Chatila de sep- 
tembre 1982 -, a-t-il déclaré, ajou- 
tant : - Un massacre reste un 
massacre quels que soient les assas- 
sins ou tes victimes. » 

A Damas, plus de trois cents 
femmes palestiniennes ont organisé 
une manifestation assise au siège de 
la Croix-Rouge afin de protester 
contre - les massacres perpétrés 
contre les civils par le mouvement 
chiite Amal dans les camps palesti- 
niens de Beyrouth ». a indiqué lundi 
l'agence libyenne d'information 
JANA, reçue à Paris. L’agence, qui 
n‘a pas précisé quand avait eu lieu 
cette action, a ajouté que les mani- 
festants ont * lancé un appel à 
toutes les organisations humani- 
taires et internationales en faveur 
de l 'approvisionnement en eau et en 
médicaments des assiégés des 


camps palestiniens et exhorté tes 
instances internationales à interve- 
nir pour mettre un terme aux mas- 
sacres perpétrés par Amal contre 
les civils -. 

D'autre part, à Paris, le mouve- 
ment chiite Amal a qualifié lundi de 

- sans fondement logique - les ru- 
meurs de massacres qu'il aurait per- 
pétrés contre la population palesti- 
nienne à Sabra et à Chatila et a 
invité les journalistes et les représen- 
tants des organisations humanitaires 
à se rendre sur place pour » décou- 
vrir la vérité contrariant ces ru- 
meurs diffusées par les agents 
d'Arafat ». 

Dans un’ communiqué diffusé par 
son bureau parisien, le mouvement 
Amal affirme que la Croix-Rouge, 

- contrairement à tout ce qui a été 
inventé par les agents d'Arafat, a pu 
entrer, après trois jours de combats, 
dans les camps de Sabra et de Cha- 
tila ». 

Le mouvement Amal. indique le 
communiqué, » n'a jamais cessé de 
soutenir la cause palestinienne de- 
puis sa création et continuera tou- 
jours ». 

* Si massacres il y a. ajoute 1e 
texte, il faut parler des milliers de 
civils libanais pillés et blessés par 
les milliers d'obus tirés chaque jour 
exprès sur les concentrations civiles 
à Beyrouth et dans la banlieue 
sud. » 


nous en ferons des Palestiniens-, 
sans se laisser fléchir par les 
vieilles femmes du quartier qui es- 
saient de les calmer avec doigté. Je 
dis bien à mort : c’est un cadavre au 
crâne fracassé qu'ils emmènent. » 

Horrifiés et écœurés, les habitants 

du quartier ferment boutique et la 
rue se vide. 

D'autres témoins ont vu d'autres 
Palestiniens battus dans la rue, mais 
c'est le seul cas connu où les sévices 
se soient déroulés en public jusqu'à 
ce que mort s’ensuive. 

Les rafles sont nombreuses, vi- 
sant, autant que ceux des camps, les 
Palestiniens de la ville, discrètement 
tapis dans leurs appartements de 
Hamra et Ras- Beyrouth. C'est dans 
le quartier de 1 université améri- 
caine, où vit de longue date la bour- 
goisie et l'intelligentsia palesti- 
niennes, que la chasse a été le plus 
active. Le drapeau palestinien y a 
été foulé aux pieds. 

Le nombre des détenus varie se- 
lon les sources entre quatre cents et 
deux mille. La plupart sont â la tour 
Murr - immeuble en construction 
de sinistre mémoire, â la carcasse de 
béton dominant la ville et qui, du 
haut de ses trente-deux étages, a 
souvent servi de support d'artillerie 
à des canons crachant le feu sur les 
quartiers chrétiens, — d’autres sont 
disséminés entre les husseyniye, cen- 
tres socio-religieux chiites. On en a 
même vu transportés dans la benne 
d'un bulldozer vers le husseyniye de 
Hay-EI-Leja... 

Quant aux blessés liquidés dans 
les hôpitaux, on en connaît avec cer- 
titude deux cas. tous deux à l’ hôpital 
de l'université américaine. Lin blessé 
a été liquidé sur place, l’autre a été 
emmené — et ce n'est sûrement pas 
pour recevoir les meilleurs soins... 
Les témoins qui confirment ces deux 
liquidations précisent en même 
temps que. contrairement aux ru- 
meurs. il n’y eut pas d'autres blessés 
liquidés, du moins dans les hôpitaux 
de la ville. 

A l'intérieur des camps, c’est une 
tout autre affaire. L’on sait mal ce 
qui s'y passe sur le plan des exac- 
tions, et pour cause : les équipes de 
secours ne parviennent pratique- 
ment pas à y pénétrer. La Croix- 
Rouge, après de multiples tenta- 
tives, a difficilement sorti lundi 
quatorze blessés du camp de Borj- 
Barajneh. On dit que la » guerre des 
camps» est une guerre où l'on ne 
fait pas de prisonniers. C'est-à-dire 

Î u'on les achève. De pan et d’autre, 
'ailleurs. Ainsi on a vu la milice 
chiite Amal emporter des camions 
entiers de détenus palestiniens. 

On dit aussi qu'une quarantaine 
de personnes ont lté liquidées collec- 


tivement à Sabra-Chatlla. Le chef 
de l'OLP. M. Yasser Arafat, en fait 
état, affirmant que les morts sont au 
nombre de soixante et que parmi 
eux se trouvent beaucoup de 
femmes et d’enfants. H s'est appa- 
remment passé » quelque c/rose de 
ce genre • «tans ce camp du côté de 
l'hôpital Gaza, mais 0 est quasi* 
impossible pour l' instan t de savoir 
quoi au juste. 

Pour expliquer les comportements 
- sans prétendre les justifier, - les 
milieux d'Amal soulignent en privé 
l'état d'exacerbation des sentiments 
de vengeance dus au nombre très 
élevé de tués et de blessés parmi 
leurs miliciens. Amal aurait perdu 
trois cents à quatre cents hommes 
au combat 

Surprenant des miliciens mal 
aguerris, notamment par l’utilisa tion 
d un dédale de souterrains construits 
au temps de la toute-puissance pa- 
lestinienne à Beyrouth-Ouest, les fe- 
dayine mènent la vie dure aux sol- 
dats chiites d’Amal et de la 
6 e brigade de l'armée. Au dixième 
jour de la « guerre des camps », ce 
mardi 28 mat, les combats n'en finis- 
sent pas de rebondir, non seulement 
à Boij-Barajneh, mais aussi & Sabra 
et Chatila, sensés être entièrement 
sous contrôle des attaquants libanais 

a iis le troisième jour de la ba- 
e. 


ENLEVEMENT DU DIRECTEUR 
DE L'HOPITAL AMÉRICAIN 
DE BEYROUTH 

Beyrouth f.AFP). - Le directeur 
de l'hôpiia] américain de Beyrouth, 
M- David Gibson, a été enlevé 
mardi matin 28 mai, alors qu’il se 
rendait à son bureau, a-t-on appris 
auprès de l*bôpiiai. M. Gibson, qui 
est de nationalité américaine, a été 
enlevé par des éléments armés non- 
identifiés qui l'ont emmené vers une 
destination inconnue, a-t-on ajouté 
de même source. La Jihad islamique 
affirme détenir, sept Occidentaux — 
deux Français et cinq Américains - 
enlevés depuis mars 1984. A ces 
sept disparus, il faut ajouter un jour- 
naliste britannique enlevé en mars 
dernier et dont on ignore le sort, un 
journaliste français de l’hebdoma- 
daire V Evénement du jeudi. Jean- 
Paul Kauffman, et un chercheur 
français, M. Michel* Seurat, du Cen- 
tre d'études et de recherches du 
Moyen-Orient contemporain, qui. 
ont disparu après leur arrivée à Bey- 
routh mercredi dernier. - (AFP. 
Reuter). 


Nettoyages 


(Suite de la première page. J 

e Si tes Palestiniens se battent 
si bien, a pu dire un milicien 
d’Amal, c’est parce ou 'ifs savent 
qu'ils sont déjà morts, a Les hô- 
pitaux, paradoxalement, sont 
vides : Iss assaillants n'hésfiam 
pas à exécuter les gens dans leur. 

St ou à arracher leurs perfusions. 

Au début d’avril 1982; après 
l'invasion israélienne. Sharon 
avait eût les raisons de son oppo- 
sition à la venue d'observateurs 
des Nations unies à Beyrouth, h 
voulait que les maronites puis- 
sant nettoyer (mop up) tranquil- 
lement les camps palestiniens 
où. selon les instructions de Yas- 
ser Arafat, qui croyait vraiment 
que la présence des uns protége- 
rait les autres, cfvüs et combat- 
tants vivaient étroitement mêlés. 

Aujourd’hui, les chûtes achè- 
vent le travail commencé par les 
phalangistes alors alliés cNsraW, 
avec la bénédiction de Damas, 
pour qui fl n'y a de bons Palesti- 
niens que ceux qui reçoivent ses 
ordres. Comme le disait le philo- 
sophe Rabi, il y a toujours «un 
peuple de trop sur ta Terre», et 
spécialement dans cet Odent, 
carrefour, brûlé par le soteflette 
pétrole, de passions, d'a mb ition s . 
et d» religions eus» proches 
qu’incompatibles. 

Hier les juifs, aujourd'hui les 
chrétiens et les Palestiniens : là 
comme ailleurs, mats plus encore- 
qu' ailleurs, il ne- fait pas bon être 
minoritaire, surtout lorsqu'on s 
cru, un moment; que l'on domi- 
nerait toujours — cas des chré- 
tiens - ou que l'on pourrait im- 
poser sa loi par ta force — cas 
des Palestiniens. Surtout lors- 
que, laissant de côté tes prin- 
cipes d'amour du Dieu dont on se 
réclame, on a sacrifié au réalisme 
le plus cynique, i ce cuite de la 
force, dans lequel communient, 
depuis Nietzsche — «soyez durs, 
soyez htdomi'nôs, toute culture 
supérieure est faite de dureté ». 

— tant de chefs,, grands ou qui 
se croient tels. Qui ne voit pour- 
tant, ou du moins qui ne devrait 
voir, que tout ce sang finalement 
a été versé pour rien ? Que le - 


psx syriens qui est en train de 
s'établir 9QUS nos yeux est vouée 
i rejoindra un pur au cimetière 
des illusions perdues tous (es 
rêves- hégémoniques- qui depuis 
un demi-stade, ont avorté en 
chaire A Test d» ta Méditerra- 
née ? ‘ .• . .. i 

' Ce qui se .passé atr Liban 
mais passeutement auLiban, — 
sur les rtvss de ce golfe dont on 
ne sait pfussU est encore Persi- 
que, au Sahara, en Ethiopie, ; è. 
Sri-Lsnka. en. Amérique. centrale,-., 
en bien d'autres endroits encore, 
est dé triste augure pour notre 
commun avenir. Et pourtant .te 
progrès est te : pss seulement du 
fait de découvertes techniques 
qui soutagent fabuleusement te 
peine des hommes nups aussi sur 
1e pten des idées. La démocratie 
n’est plus , fa peau de chagrin - 
dont tout fa mondé déplorait, n y 
a vingt ans. le ràtrécxsswnerit. 
EOe s'est . consolidée là où fé- 
(piaient' autrefois Hitler, Musso- 
ü™. Franco, les généraux japo- 
nais et tes ctdonets grecs. Elle 
s'étend rapidement an Amérique' 
latine. Et ta superbe discours 
qu’a prononcé r autre semaine 
Robert Badinter pour le canté- 
naôs de 1 Victor- Hugo 421 nous.» 
fait mesurer éa un instant . â quel 
point, (fans les . pays civilisés. 1a 
condition d» « misérables »,* et 
pour commencer des prisonniers, 
s’étJHT améliorée. 

Le progrès dont- bénéfic ient 
'les uns n’ innocente certes pos- 
tes abominations que commet- 
tent les autres, mas if empêche 
de désespérer cf une humanité 
qui est encore loin d 1 avoir décou- 
vert, pour les sociétés, tes re- 
cettes de l'accouchement sans 
douteur. H nous convainc que lé 
combat . pour ..les droits de 
l'homme' n'ti'st pas perdu 
d'avance. La tout étant bien en- 
tendu qu^é soit mérié; car sinon il 
perdrait toute valeur, sans cfiscri^ 
mination, cottifteisahs esprit de 
dan- 

ÀNDftÊ FONTAINE. K 


(2) «Le Monde des livres» dir . 

24m*L.W,- . ’ 


du 
’atten- 


• Message de sympathie 
président Mitterrand après t'a 
tat de Siwt-el-Fll. — Le chef de 
l’Etat libanais. M. Amine Gemay eL 
a reçu, lundi 27 mai, nn message 
du mésidert, Mitterrand). à la, suite 
de raitemat à la voiture piégée qui 
a fait cinquante-cinq morts et cent 
soixante-quatorze blessés mercredi 
dernier à Smn-d-Fïl,. dans Ja. ban- 


lieue chrétienne, & Test de Bey- 
routh. » Le terrible attentât commis 
dans votre capitale et qui à coûté 
la J vie .d tant de~ vos concitoyens, 
dont de nombreux èrfâàts, - a provo- 
qué en France -un S cm iment d'hor- 
reur." decotère ét de tristesse ». 
écrit M. Mitterrand dans ce mes- 
sage rendu public â Beyrouth. - 
(AFP.j . 
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MESURES 

POUR 

RETABLIR 

LA 


CONFIA 


RENE MONORY 
ET LE 

CLUB DES DEMOCRATES 



R établir la confiance sans laquelle aucun redressement n’est possible, s’im- 
• pose comme une priorité nationale à ceux qui veulent mettre en œuvre 
une autre politique avec une autre majorité. 

Nous ne proposons pas un programme, mais nous vouIons;$usçiter le “dédie” 
de la confiance en présentant aux Français quelques mesures dénature à redon- 
ner à notre société, dans le cadre d’une solidarité européenne renforcée, le dyna- 
misme vital qui lui fait aujourd’hui défaut. 

Pour LIBERER les initiatives qui permettront le retour de la croissance et. 
pour FORMER les hommes à la société de l’avenir, 

DL FAUT EN PRIORITE: - - - ’ 

1. Dénationaliser les banques et les entreprises du secteur concurrentiel. 

2. Libérer tous les prix. 

3. Plafonner l’impôt sur le revenu et alléger le poids de la doubfeimpositiori 
sur le capital en supprimant 1TGF ou en réduisant les droits de succession 
en ligne directe. r v - . ’ r r ; . 

4* Supprimer le contrôle des changes. - - 

5. Instituer un crédit d impôt pour les investissements productifs 'des ^entre- 
prises et la recherche. 

6. Assouplir les conditions de l’emploi pour débloquer l’embauche. . : 

7» Etendre les avantages des tt Sicav-Monôry M à l’épaigne retraite. V \ r 
8* Permettre aux parents de choisir librement l’&ole de leurs enfants. j 
9. Confier la responsabilité de renseignement public aux collectivités 
locales ; régions, départements et communes. . ' >. . 

10. Créer, dans chaque département, un lycée-pilote pour l'enseignement dés 
technologies nouvelles. 

X 1. Encourager la création de “fondations” pour financer des éçabtisseménjs der 
recherche ou des univeràtés libres. 

12. Réorganiser la formation permanente en l'orientant en prk>rià véisiœrné^s 
de l’avenir. 

N ous appelons tous ceux qui veulent soutenir notre .action à. rejoindre 
I e CLUB DES DEMOCRATES en particîparit à-sesgroupes dé- 
travail et en s’abonnant à LA LETTRE DE RENEMÔNORY. . 


Nom, Prénom 
Adresse 


BULLE TIN D’A BONNEMENT A RETOURNER A 

LA LETTRE DÉRENE M 0 NÇ)RY 

1 rue Gay-Lussac 75005 Paris. 


Société' . 


TARIFS - Particuliers : 150 F. Sociétés : 500 F. Abonnertenfde soutien répartir de 1000F. 

, Veuillez noter ma souscription pour abonneirient^d’im** 3 i.r.. P 

j □ Ci-joint mon règlement à l’ordre de La Lettre de. René Monory-.* v ; ; /^'V : . 

□ je réglerai à réception de b facture. - - - ~ . "v - V'V- • 
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ASIE 


Bangladesh 

DES MILLIERS DE CADAVRES DANS LES EAUX DU GOLFE 


u La dévastation atteint l'indescriptible » 

déclare le président Ershad 


New-Delhi. - Dix mille, vingt 
mille, quarante mille morts ? Mardi 
28 mai, en fin de matinée, personne 
ne connaissait encore l’étendue 
réelle du désastre qui a frappé la 
région des bouches du Gange. * La 
dévastation atteint l’indescripti- 
ble *. a déclaré lundi le général 
Mohamed Ershad, chef de l'Etat. 
Selon un fonctionnaire de Dbaka 
interrogépar l'agence américaine de 
presse UPI, le bilan humain de la 
catastrophe pourrait même attein- 
dre cent mille morts. 

Un demi-million de personnes 
auraient d’ores et déjà été privées 
d'abri, La télévision indienne a mon- 
tré lundi soir des hordes de popula- 
tions faméliques pataugeant dans la 
boue en quête d’un secours. La pluie 
et le vent n’ont pas cessé, clouant les 
hélicop t ères au sol et ralentissant les 
opérations de sauvetage. Nourriture, 
eau potable, vêtements et médica- 
ments destinés aux survivants ont dû 
être transportés par bateau. Sur leur 
route, les marins ont repéré, selon la 
presse de Dbaka « des milliers de 
cadavres, hommes et bêtes», flot- 
tant dans les eaux du golfe du Ben- 
gale. Environ quatre mille survi- 


Chine 


Pékin. - M- Deng Xiaoping est 
sorti à nouveau de sa semi-retraite 
pour peser de tout son poids en fa- 
veur de la réforme de l'éducation. 
C'est dire à la fois l'Importance qu'il 
attache à cette réforme — qui suit 
celles de l’agriculture et de l’indus- 
trie - et b nécessité dans laquelle Q 
se trouve de mettre son autorité dans 
la balance pour emporter la décision 
face aux résistances qui persistent 
dans l'appareil du PC chinois. Le 
1 9 m fti, celui qui n'est plus, offïcielr 
lement, que president aie la commis- 
sion des conseillers du PCC a pris la 
parole au cours de la conférence sur 
f éducation réunie à Pékin et qui 
vient de terminer ses travaux. 

La résolution adoptée par cette 
instance, placée sons les auspices du 
coxznté central du PCC et du gou- 
vernement n*a pas été rendue pubü- 

2 ne. Mais les grandes lignes en ont 
té révélées par M. Deng. ainsi que 
par deux autres membres du bureau 
politique, MM.Wan Li, vice- 
premier ministre, et Hu Qüt, qui 
sera sans doute le prochain secré- 
taire général du parti : instaurer gra- 
duellement renseignement obliga- 
toire pour neuf ans, réformer^ le 
recrutement et l’affectation des étu- 
diants et des e ns e i gnants, améliorer 
leur positif» et leur salaire, enfin ré- 
former l'enseignement technique et 
professionnel. * Un problème très 
grave est de n’avoir pas assez investi 
dans /‘éducation -, a dit M. Wan LL 
En 1984. le budget national pour 
1" éducation s’est élevé à 15 milliards 
de yuans, soit 15 yuans (environ 
55 P) par personne et par an. C’est 
peu, meme si ce chiffre a doublé en 
sept ans. 

Dans son discours. M. Deng a fait 
observer qu'- un assez grand nom- 
bre de camarades, y compris des ca- 
dres supérieurs, ne réalisent pas 
l’importance de l'éducation et de la 
réforme Pour le numéro un 
chinois. U s'agit d'une - question 
d’importance stratégique ». afin que 
- rèa>nomie de noire pays puisse se 


De notre correspondant 


vants ont pu être repêchés. Un 
bateau de la marine marchande a pn 
sauver vingt-deux personnes empor- 
tées par le cyclone à plus de 130 ki- 
lomètres de chez elles. 

Selon une association locale de 
pécheurs, plus de cinq cents esquifs, 
soit environ deux mille marins, 
étaient en mer au moment du pas- 
sage du cyclone. On ignore ioul de 
leur sort. On est également sans nou- 
velles des dix mille habitants de Pir- 
balcsh, des cinq mille habitants de 
Pile Saint-Martin et de bien d'autres 
localités encore. Selon les survivants 
de l'île de Monpura, vingt à trente 
cultivateurs de riz de la région pour- - 
raient avoir été emportés par l’onde 
de tempête. SurlUe de Tcharcberk, 
les autorités ont procédé à un poin- 
tage :*sur les dix mille habitants re- 
censés, huit mille étaient encore 
portés manquant lundi soir. 

Trois mille corps auraient été 
jusqu’ici découverts par les sauve- 
teurs. Le Comité international de la 
Croix-Rouge à Genève a réclamé 
une aide d'urgence de 17 millions de 


francs pour faire face aux premières 
opérations de sauvetage. Le bilan 
matériel initial de la catastrophe est 
évalué à environ 2 milliards de 
francs. 

Imprévoyance 

Après avoir proclamé une journée 
de deuil national pour mardi et an- 
nulé la visite officielle qu'il devait 
entreprendre en Chine à partir de 
mercredi, le général Ershad a mis en 
place un comité national de secours 
et un fonds d'aide aux sinistrés. Les 
populations épargnées par le cyclone 
dans le reste du pays ont été invitées 
à se montrer généreuses. Trois pays 
occidentaux, la Grande-Bretagne, 
les Etats-Unis et l’Allemagne fédé- 
rale, ont fait savoir qu' •Us étaient 
prêts à participer à l'effort de soli- 
darité». L'Inde, pour sa part, a of- 
fert • toute l'assistance possible *. 
Dans un message adressé au général 
Ershad, M. Rajiv Gandhi, premier 
ministre, a fait part de sa • profonde 
tristesse » et indiqué que son pays 
était prêt à envoyer sur-le-champ 


médicaments et nourriture dans les 
régions dévastées. 

D’autre part, lundi soir, l'agence 
de presse indienne Fl I a rapporté 
que loi responsables du service de 
météorologie de Dbaka avaient été 
avisés de l'arrivée imminente d'un 
cyclone par leurs collègues indiens. 
Deux messages, le premier, vendredi 
matin, et le second, dans l'après- 
midi, furent envoyés au service 
météo du Bangladesh, l’avertissant 

3 uc le cyclone frapperait la région 
e Chitiagong dans la soirée. 
Aucune mesure d'alerte, moins 
encore d'évacuation, n'avait cepen- 
dant été décidée. 

On peut, certes, se demander ce 

?[u'un Etat si pauvre, à ta population 
amélique, aurait pu faire pour sau- 
ver les habitants d’une région pres- 
que totalement dépourvue de 
moyens de communication. Reste 
que les critiques contre l’impré- 
voyance du gouvernement militaire I 
se multiplient déjà et que, d'ici quel- 1 
ques semaines, s’ouvrira sans doute , 
dans le monde politique bangalais 
une vigoureuse chasse aux res po nsa- 1 
blés. ï 

PATRICE CLAUDE. ! 


. Deng Xiaoping engage son autorité 
dans la réforme de l'enseignement 


De notre correspondant 


rapprocher du niveau des pays déve- 
loppés pour le centième anniver- 
saire de la fondation de la Républi- 
que populaire », c’est-à-dire en 
2049. M. Deng, qui se définit 
comme - le chef de l’intendance de 
l'éducation et de la recherche scien- 
tifique», a insisté sur la nécessité 
d actions concrètes. 

Comme dans le domaine économi- 
que, l'opposition de la vieille garde 
semble donc persister, malgré la va- 
gue d'élimination actuelle des vieux 
cadres du profit de jeunes techno- 
crates. La preuve en est le temps 
qu'il a fallu pour réunir cette confé- 
rence. et la discrétion observée sur 
ses résultats. L'éducation a été, de- 
puis 1949, en dépit de l’origine intel- 
lectuelle de nombreux dirigeants 
communistes, à commencer par 
Mao Zedong lui-même, le parent 
pauvre du régime. Dans un pays à 
tradition confucéenne, où l'ensei- 
gnant. le - maître», était de tout 
temps placé en haut de T échelle so- 
ciale, instituteurs et professeurs se 
sont retrouvés pendant trente-cinq 
ans relégués au bas de la hiérarchie, 
méprisés et suspects. 

230 millions 
d'analphabètes 

Depuis 1984, des campagnes suc- 
cessives ont été lancées pour rétablir 
le prestige des enseignants, tant au- 
près des fonctionnaires que de la po- 
pulation. Leur recrutement doit être 
amélioré, leurs conditions de vie et 
leurs salaires également. Trop d’en- 
seignants, dégoûtés, ont cédé aux si- 
rènes extérieures et ont - pantou- 
flé» dans d’autres administrations 
ou dans des entreprises qui rémuné- 
raient mieux leurs connaissances. 

Mais les problèmes de l’éducation 
dépassent ceux des professeurs. Il y 
a, en Chine, 230 millions d'analpha- 


bètes, 136 millions d’élèves dans le 
primaire, et 44 millions dans le se- 
condaire. 5 % des enfants ne sont 
pas scolarisés et l’enseignement pri- 
maire n'est toujours pas obligatoire 
et gratuit, même si, dans les villes, 
les enfants sont en fait pratiquement 
tous scolarisés. 

Si les frais scolaires sont minimes, 
les parents doivent payer Livres et 
cahiers. Les unités de travail doivent 
payer (es frais de scolarité aux 
écoles, qui exigent parfois des 
sommes exorbitantes, et n'hésitent 
pas à prendre des mesures de rétor- 
sion. refusant de décerner les di- 
plômes obtenus ou chassant des 
élèves dont la famille ou l’unité 
tarde à payer. Dans la province de 
Canton, des parents d’une école du 
district de Xlnyi se sont plaints de 
des frais scolaires se 


district de Xinyî se sont plaints de 
devoir payer des frais scolaires se 
montant I 30 yuans par enfant et 
par trimestre (environ la moitié d'un 
salaire mensuel). 

Comme le reconnaissait, en fé- 
vrier. le directeur du bureau de re- 
cherche sur l'éducation, le niveau 
d'enseignement, celui de formation 
des professeurs et la qualité des ma- 
nuels sont bas. L'argent manque. Le 
budget de l’Etat est si faible que les 
collectivités locales, les entreprises, 
les individus et les Chinois d outre- 
mer sont sollicités pour prendre en 
charge des frais qui, en France, se- 
raient du ressort de l'éducation na- 
tionale. Les • écoles-clés » — en fait 
les écoles d'élite où les bambins en- 
crent après une dure compétition - 
devraient être supprimées parce 
qu'elles accaparent les meilleurs en- 
seignants et trop de fonds. 

Un mandarinat aberrant 

51 faut ajouter à cela le problème 
de l'enseignement technique et uni- 
versitaire. La Chine manque grave- 
ment de techniciens et n'a guère em- 
ployé les grands moyens pour 



La franchise Entré, 
chiffres ne trompent pas. 


ftia-Finâisun, DmOHuCoMwcial d Xnnr flanc* a Bé*ts Habert, P.HG. du Centre Rmj IP: 

Les chiffres ne trompent pas. 120000 micro -ordinateurs professionnels vendus en 
France en 1984. Et pour les annéesà venir, une progression du marché de 50 ï par an. 
Ce n'est pas nous qui l'affirmons mais les études dlDC Europe. 

Sur ce marché, Entré Computer Cernera réalise la croissance mondiale la plus rapide 
en distribution micio-iiifonTiatique professionnelle. Plus de 300 franchises ont déjà été 
accordées, dont 17 .en France. Pour 1988, Entré en prévoit plus de 500 dans le monde, 
dont 56 en France. „ „ 

Les raisons de ce succès sont amples. Entré Computer Cernera lait tout pour sa clien- 
tèle: consultation, formation, service après-vente. 

Entré fait tout pour votre réussite : choix des meilleurs matériels, programmes mar- 
keting et outils de vente performants, formation permanente technique, administrative 
et commerciale, relations d appnnâaarmefflem « de support technique après-vente avec 
les fournisseurs, centralisation des stocks, publicité nationale et relations publiques. 

■totalement disponible pour votre dieraèle et pour gérer votre affaire, vous pouvez 
assurer une excellente rentabilité. . 

Vous avez un million de francs et vous voulez devenir proprietaire gerant d un centre 
Entré. Vous voulez devenir directeur des ventes ou directeur support clientèle et détenir 
200000 francs d’actions ou plus. Vous voulez investir 500 000 francs d’actions sans parti- 
cipation active dans un centre. 

Contactez-nousdësaujourd'huià Entré-FranceS.A. Tel. ( 1J5 j4.9i.77. 

Pour tout conseil en mkau-informatique professionnelle, téléphonez à l'un de nos 
centres: Paris 17* U) 574.99.99, Lyon 3' h) 862.62.00, Lyon 9* (7) S47.70.00 ou Mont- 
pellier (67) 27.30.30. 



LA 

DOULEUR 


résoudre cette question, cruciale 
pour son développement économi- 
que. Il n'y a actuellement qu'un mil- 
lion cent quarante mille élèves dans 
les instituts professionnels, à peu 
près le même nombre que celui des 
étudiants (plus faible qu'en France, 
pays cinquante fois moins peuplé 
que b Chine). D'où toute une sérié 
d'initiatives locales d’entreprises, de 
districts, de villes, qui créent de bric 
et de broc, avec l’aide de retraités et 
d'enseignants sous contrai tempo- 
raire, des écoles techniques sans 
contrôle pédagogique. Tout simple- 
ment parce que la nécessité est 
criante. 

Le nombre des etudiants est éga- 
lement insuffisant. Les professeurs 
titulaires de chaire et les 
professeurs-assistants ne sont tenus à 
aucun enseignement, tutorat ou 
même présence. Certains restent 
tout bonnement chez. eux. jusqu a un 
âge très avancé, jouissant de leurs 
privilèges, tandis que les assistants, 
mal payés, font le travail. L’encadre- 
ment est démesuré, un enseignant 
pour six étudiants à l’université de 
Fudan, à Shanghai, et plus d'un en- 
seignant par étudiant à l'académie 
des beaux-arts de Pékin ! Le terme 
de mandarinat est tout à fait appro- 
prié pour définir cette situation 
aberrante qui bloque tout dévelop- 
pement des éludes supérieures. Qui 
plus est, les étudiants, souvent sur- 
chargés de travail, vivant dans des 
conditions généralement difficiles, 
risquent de se voir demander, à l'ins- 
tar de leurs camarades américains, 
de payer leurs frais de scolarité et de 
travailler pour gagner de l'argent. 

Toujours est-il que b Chine se 
lance, enfin, dans le vaste chantier 
d'une réforme de l’éducation longue 
ei difficile. Son succès n’esl pas né- 
cessairement assuré, même si 
M. Deng Xiaoping a mis son poids 
dans b balance. 

PATRICE DE BEER. 


“Après le succès de L’amant, quel électrochoc ! Duras, à sa 
manière inattendue, brutale, nous jette en travers de son 
succès les moments nus, les plus douloureux de sa vie." 

Jacques-Pierre AMETfE / LE POINT 

“Un livre considérable pour la connaissance d’une 
époque, d’une vie, d’un arL. voilà confirmée une clef de 
l'artiste Duras : la netteté foudroyante dont elle entoure 
l’ineffable, sa voix coupante, c'est de quelqu'un qui a vu la 
■ mort de près, et les armes à la main." 

Bertrand POIROT-DELPECH / LE MONDE 

“Six textes, baignant comme Nuit et brouillard tons la 
pénombre de l'innommable." 

Marianne ALPHANT/ LIBÉRATION 

“Quelle est cette puissance qui pousse ici la littérature 
hors de ses limites, nous attire loin hors de nos lueurs 
apprises, nous interpelle comme un cri humain surgi de 
la nuit ? Et comment fait-on la critique de “ça" ? Existe-t-il 
seulement un mot pour dire la sincérité qui se surpasse ? 
La noblessedésespéréede l’attente etdu refus ?" 

Frédéric FERNEY/ LE NOUVEL OBSERVATEUR 

“Nous sommes ici au large de fa littérature : dans les eaux 
territoriales du désordre intérieur." 

Matthieu GALEY / L'EXPRESS 

“La sincérité de La Douleur à de quoi choquer et désar- 
mer." Françoise DUCOUT/ ELLE 

“-.ces mots-là, coupés dans la chair défaite, volés, volés à 
lapeuretàrhorreur..." FwdériqueMÉRiE /le matin 

‘On connaît aujourd'hui la Duras romancière, enfin cou- 
ronnée, de L'amant , il reste à découvrir celle qui, à trente 
ans, pleurait et mourait d’espérer J* 

Michèle GAZIER /TÉLÉRAMA 

u La Douleur témoigne de la maîtrise d'un style dont (a 
perfection capte aussi bien la réalité, si intolérable soit- 
elle, que la petite musique intérieure de l’auteur, si per- 
sonnelle, si originale .'incomparable." 

Roger DOSSE/L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI 

“Encore moins que tout autre, l’art de Duras ne s’explique 
pas. Il s’imposa" François CQRNUT-GENTILLE/LA CROIX 


Un volume 208 pages - 69 F 


17 franchises 
déjà accordées. 
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Italie 

LE PROCÈS DES «COMPLICES» TURCS 
D'ALI AGÇA 

L'accusateur est-il crédible ? 

De notre correspondant 


GranderBrëtat 




RR&ARATION HEC 

. .ï e Classas o/épaiaîoi/es annuelles . 

«. . • Concilions d'admission ■ 

-oizutns doc C. mention assez bien 

^ -cairés . classés cctu les 1500 premiers à HEC. 

ÇSSEC. ESC? 

O Stages inlenslls . pré-rentrée. Noéi. Pâques 
SCIENCES-PO (entrée en AP) 

• Classes préparatoires annuelles 
o Stage intensif d'été 
•Cours du soir à partir de février 
MÉDECINE ET PHARMACIE 

ta nr£>nomtiOn e Stage de pré-rentrée en septembre 

JJI cyUlüilui i e stages de soutien par mattece. toute l'année 

au succès SUMMER SESSION 

• Anglais intensif à lUmversié de Columbia 
•1 W classe préparatoire à New York (3 semâmes en août) 

HEC de France 

•TO ans crefficactté ■ 

Pédagogique HlTl 

•2 centres à Paris . He de 

la CHé ou Trocadéro ■ ■ 

Enseignement Supérieur Privé 
16-18 rue du Cloître Notre-Dame 75004 Paris - S 0) 325.63.30 


RBLHTHÊQOB DBOTTH&IUB DE U VILLE DE PUB 

Adultes - Jeunesse 
LIVRES 0 DISQUES o CASSETTES 

Ouvertes du mardi au samedi 

Renseignements : MAIRIE DE PARIS, direction des affaires culturelles 
37. rue des Francs-Bourgeois, Paris (4*1 - téL : 274.22.02 


Rome. — - Je suis Jésus-Christ, 
et au nom de Dieu tout-puissant, je 
vous annonce la fin du monde. * Ce 
que l'on a défini comme étant le 
procès du siècle n’avait pas com- 
mencé depuis quelques heures à la 
cour d’assises de Rome, le lundi 
27 mai, qu’Ali Agça. le jeune Turc 
qui tenta d’assassiner Jean-Paul fl. 
et sur les déclarations duquel est 
fondée l’hypothèse de la - piste bul- 
gare », posait la question de fond de 
toute cette affaire : l'accusateur est- 
il crédible ? 

S'agit-il d’une nouvelle provoca- 
tion d’un exalté, grisé par la pré- 
sence de quelque cinq cents journa- 
listes, les flasbes des photographes 
et le ronron des caméras ? Ou bien 
l'ouverture de ce procès aurait-elle 
fait apparaître un élément que fins- 
truction et l’accusation avaient peut- 
être négligé : la santé mentale 
d’Agça. 

C'est au cours d’une suspension 
d'audience que le jeune Turc, v&tu 
d'un complet bleu pâle, la tête prati- 
quement rasée, son étemel demi- 
sourire aux lèvres, pressé de ques- 
tions par les journalistes, prononça 
d’une voix gutturale cette prophétie 


’( Publicité )' 


COMITÉ DE SOUTIEN 

« VÉRITÉ POUR ANTONOV » 

Présidence : Henri ÀLLEG ^ journaliste 

Georges- Albert ASTRE, professeur ; Pierre PA R AF. écrivain : Robert 
CHAMBEIRON. député ; Roger GUÉRIN et André VIEUGUET, membres de la 
présidence de France-Bulgarie ; Christian ROULETTE, avocat. 


Le 13 mal 1981, le pape Jean-Paul II était vic- 
time d'un attentat, place Saint-Pierre à Rome. 

Le tireur identifié était AK AGÇA. militant des 
Loups çris, condamné à mort en Turquie pour 
l'assassinat du journaliste Kbéral IPECKI. 

En juillet 1981, Mehmet Ali AGÇA est 
condamné par la Cour de Rome à la prison à vie. 


gare». Lue rut systématiquement reprise et 
amplifiée par les journaux et les télévisions. 

A partir de mal 1982, AK AGÇA déclarait vou- 
loir collaborer avec la justice italienne et impli- 
quait les services bulgares. 

Brutalement, le 23 novembre 1982. le Bulgare 
Sergueï ANTONOV, employé à l'agence Baütan 
Air de Rome, était arrêté et désigné comme le 
• cerveau • d'un complot qui aurait commandité 
l'attentat contre le pape. 

Le juge italien chargé du dossier a déposé ses 
conclusions, et Sergueï ANTONOV sera jugé par 
la Cour d'assises de Rome à dater du 27 mai 
1985. 

La défense est assurée par deux avocats catholi- 
ques hafiens, qui réaffirment l'innocence de leur 
client. 


A l'écart des débats et des enjeux idéologiques, 
des juristes éminents ont examiné l'entier dos- 
sier, et tous aboutissent aux mêmes conclusions : 
«If n'existe aucun témoignage ni aucun fait 
matériel permettant d'établir la réalité d’une 


relation entre le Turc AB AGÇA et le Bulgare 
Sergueï ANTONOV {* U » 

Albert CAMUS, invoquant la nécessité d'une 
• justice absolue» dans ce type de procès, 
s’adressait à l'opinion pour exiger qu'elle repose 
sur - des preuves absolues ». 

Le comité de soutien « VÉRITÉ POUR ANTO- 
NOV » constate que l'information en France 
refuse de faire état des moyens de défense pré- 
sentés par Sergiiei ANTONOV. 

Les chaînes de télévision reprennent sans esprit 
critique les accusations qui relèvent d'ime campa- 
gne d'opinion à caractère politique. Les hommes, 
et plus particulièrement les juristes qui se lèvent 
pour donner une appréciation objective du dos- 
sier, sont ignorés ou écartés. 

La justice exige un examen rigoureux des faits. 
Le citoyen bulgare Sergueï ANTONOV ne peut 
être déclaré coupable en l'absence de «prennes 
absolues - sur la base des seules déclarations dn 
criminel repenti. 

Les signataires ont des appréciations parfois très 
diverses sur les grands débats et les grands pro- 
blèmes de notre temps, mais ils expriment ensem- 
ble l'exigence d'une justice respectueuse des 
droits delà défense. 

Le débat public qui s'est instauré an tour de ce 
procès exige que Sergueï ANTONOV et ses 
défenseurs soient entendus de l'opinion dan» le 
cadre d'une info rmation pluraliste. 

( * > Conférence de presne de l'AMOcûüon internationale des 
juriste» démocrates (président : M- J. NORDMaNN'I du 
13 mai 1985. MM. LAROQl'E et SOMERHAUSEN, juees; 
M' ÛURlArN. M- BIELENBERC, avocats; M. le Mtoamer 
LUSSAN. M. MAC BRIDE. Prix Nobel 


ARMA PAU L. axnposûeitr : BENASSI 
Albert, mathématicien au CNRS: BERE- 
ZIAT Gilbert. médecin ; BERCOU- 
GNOUX Monique, secrétaire nationale 
d'association . Bernard FREDERICK. 
journaliste ; BiDART Danielle* sénateur: 
BILLARD Daniel éditeur: BILLARD 
Françoise, bibliothécaire: BROUZENG 
Paul Lniverritaire : CAÜENE Sylvie. 
chimiste: CANDEV A Péria, ùtgétdeur tra- 
vaux publics ; CANOU Jean-Pierre. agent 
de maîtrise; CASSER Maurice, profes- 
seur ; CHÂNAUD Serge ; COHEN- 
TANN0UDJ1 Cilles, CEA: COHEN 
Suzv, auteur: DARDE Michel; DEAN- 
GELI Marianne, médecin: DESCHAMP, 
présidera d'association : DEÇ A ND Josette, 
maquettiste: DELSAULE Marie-Claire, 
otttrüre: DtON Michel maire de recher- 
che eu CNRS : DOBZYNSKJ Charles, écri- 
vain -, DQLLE François, ingénieur -. 
DOUSSJN Georges, maire-adjoint : DP.O- 
COUL Christine, pharmacienne: BRG- 
GOUL Séverin, ingénieur; Franco Bl.AN- 
CJARDI, journaliste: FOLLEVZÙU 
Jean -Yves, auteérplvgae : CRÉMEUX 
Francis, journaliste: G £ RB AL Françoise, 
journaliste: C AMARRA Piene, écrivain : 
GAMBOA Pierre, sénateur: GARNEAU 
Lucien, dépanneur: GAUCHERON Jac- 
ques, écriiKÛi; GERB.AL Raymond, met- 


teur en scène: GERA U DIE Isabelle, secré- 
taire ; CONCALVES Roger, cadre 
supérieur : GRARD Arnaud ; CRARÛ Ge- 
neviève; HALE Gérard, fonctionnaire 
PTT : ISABET Jacques maire: LE LA- 
GADEC Jean, journaliste : NE ROT Jean, 
journaliste: POITOU Jean-Claude, jour- 
naliste \ RA VER V Jean-Pierre. journa- 
liste ■ KLEIN Gilbert, nunre adjoint: LA- 
BROUSSE René, cadre administratif ; 
LANCEVJN Luce: LÉON Michèle, au- 
teur; LOJRINE Jean, maître de recherche 
au CNRS: LONGUET Marcel, président 
d'association ; LONGUET Maurice, 
conseiller général honoraire: MARAZAND 
Christian, chargé de recherche au CNRS: 
MATHIEU Jean-Louis; MOINE André, 
éorpoci: MOWREILLON .Annie, dessi- 
natrice : MÛURCES Philippe, chimiste k 
Polytechnique: N0CAUD1E Jacques; 
OIT André, publiciste: PACILLY Jean. 
maire: PAPAIX Marc; PAYS Eliane, cm- 
plcryée de banque: PAYS Octave, inspec- 
teur FIT. PIaT Edith, psychologue: 

PlERtfUET Annie, intt district: PIERRE 

Michel, chargé de recherche au CS RS : 
PUYET André, responsable national S cs- 
socialioir. MAURICE René, journaliste: 
REVELUT Solange; RIVIÈRE Ber- 
nard; ROBIN Brigitte, employée: SA- 


RAT Jean, publiciste-, SIMON Brigitte, 
étudiante en pharmacie: THIRAULt Ro- 


land. maire adjoint : TRANCHANT 
Georges, architecte : VJZET Robert, 
conseiller général ; W’ISENBERG- 
GARCIA Anna, kinésithérapeute ; 
W. SICC Bernard, ptrrhiatre: ZQU- 
GHEB1 Henriette, bibliothécaire. - 

AVOCATS, juristes et pro- 
fessions JUDICIAIRES : ; 
M r AUBRY Marie-José; M' LABADIE 
Dominique: M. LABADIE Louis; 
M* LEDERMAN Charles; M* BRAULT 
François; M* BRAULT Michel; CAP- 
PEAU René; COHEN Maurice, docteur 
en droit ; M* COHEN Philippe ; 
* CONSTANT Raphaël ; M* DREYFUS 
Nicole; FOULQUŒR Nicole; M* CAR- 
CJA Antoine: M> CUILBERT Jean- 
Claude : M r H1LSUM Dominique : 
M' HILSUM Gérard; Mr KALDOR 
François ; M* KALDOR Pierre; M' MAi- 
RAT Pierre; M' PJCART WEYL Moni- 
que; M* SEBAN Didier; M* TAMET 
Yves; M' TE1SS0N1ÈRE Jean-Paul; 
» TEJSS0N1ÊRE Michèle: M' ROU- 
LETTE Patrick ; M' ROULETTE 
Thierry ; SHOSHANY aaude: TASZEC 
Claude: \TDAUD Pierre, docteur en 
droit : M' TOI France ; M' WEYL Fré- 
déric ; M' WEYL Roland. 


COMITE DE SOUTIEN « VÉRITÉ POUR ANTONOV » 

Christian ROULETTE, 8, rue de (a Paix, 93500 PANTIN - CCP 23 1 1037 PARIS 


Christian ROULETTE : LA F1UÈRE. le livre dont 
Claire STERLING veut faire saisir l'édition ita- 
lienne. Editions du Sorbier - Interforum. 
75 F + port 9,50 F. 


A LIRE... 

dont - Boyan TRAIKOV : VÉRITÉ POUR ANTONOV, , 
ita- préface de Henri ALLEG. Editions de la Croix- 
um. de-Chavaux. 65 F + port 9, 50 F. 


NOM: . 
Adresse : 


BON DE COMMANDE 

LIBRAIRIE RENAISSANCE. 120, rue Lafayette. 75010 PARIS 
Prénom; 



qui médusa l’assistance ; les avocats 
des accusés bulgares ricanèrent, les 
inconditionnels de la - piste bul- 
gare» pâlirent. Agça commença à 
lever les bras au ciel ; mais il n’eut 
pas le temps de finir son geste : déjà 
les carabiniers le tiraient en arrière. 

Comme pour confondre encore 
davantage tout le monde, au cours 
de son interrogatoire, Agça affirma 
à brûle-pourpoint ; • Je suis totale- 
ment sain d’espriL Rationnel, plutôt 
intelligent et capable de souplesse 
mentale. Donc, un homme crédi- 
ble. » Un peu plus tard, il semblait 
lancer un message pour le moins 
obscur â de mystérieux destina- 
taires : « Pour l’opinion publique et 
les journalistes, je dois faire une dé- 
claration : nous sommes Ici pour re- 
chercher la vérité sur un attentat 
qui constitue ta plus grande tragé- 
die de l’histoire de l'humanité. Ced 
est la vérité que personne ne 
connaît, ou que certains préfèrent 
taire. Le Vatican ta connaît : il y a 
des faits concrets. » Des propos si- 
byllins qui ne manqueront pas d’ali- 
meater les spéculations. 

Le second procès sur l’attentat 
contre Jean-Paul fl commence donc ' j 
comme s'est achevé le précédent, en : 
juillet 1981. au terme duquel Agça 
fut condamné à la prison à perpé- 
tuité : sur ce qu’un confrère nomme 
la * pantomime d’un cabotin ». 

Depuis le procès des assassins 
d'AJdo Moro et celui de Toni Negri 
et des membres d’ Autonomie ou- 
vrière. le gymnase du Fora Italien, 
transformé en salle d’audience- 
bunker, a vu défiler des personnages 
de tout acabit : des irréductibles aux 
•repentis», en passant par d’intaris- 
sables argumenteurs et des taci- 
turnes résignés. Mais c'est sans 
doute la première fois qu'un accusé 
devenu accusateur parait se com- 
plaire à tel point dans son rôle. Au- 
tant rfan< la • cage » voisine (pour 
des raisons de sécurité, les boxes des 
accuses des grands procès sont gril- 
lagés) Setghej Antonov, le seul Bul- 
gare à comparaître dans ce procès, 
parait pâle, falot et comme absent 
derrière ses grosses lunettes, autant 
Agça. agité, l’œil aux aguets, né mé- 
nage pas ses effets.- Les deux 
hommes semblent d'ailleurs s’igno- 
rer ; ils n’ont même pas échangé on 
regard durant l’audience. 


Les autres accusés... 

Les autres accusés. Omar Bagci, 
le Turc qui a fourni Parme de l’at- 
tentat à Agça. et le souriant Musar 
Cedar Celebi, l'autre Turc chef de 
l’organisation d’extrême-droite des 
Loups gris en Allemagne, paraissent 
plutôt ternes. Celebi est pourtant 
chaleureusement soutenu par un 
groupe d'une soixantaine de compa- 
triotes.; venus en car d’un peu par- 
tout en Europe. Os lui envoient des 
baisers de la main avec un bel en- 
semble ! Costume sombre, grosse 
moustache. Us appartiennent à la 
Fédération turque ouvrière démo- 
crate et idéaliste, une organisation 

• culturelle » qui regrouperait 
50 000 Turcs en Europe. 

Les parents de Celebi. présents à 
Rome, affirment qu'il est victime 
d’un complot. Agça, dans sa cage, 
apprend ces propos et se fâche : 

• C’est moi qui dit la vérité; eux. ils 
mentent - dit-il dans son italien syn- 
copé. Un peu plus loin dans la salle, 
la mère, la sœur et la fille de Setghej 
Antonov, assiégées par une meute de 
journalistes, se refusent à tout com- 
mentaire. 

Sur le plan juridique, cette pre- 
mière audience a été marquée par 
deux faits. D'abord, le rejet par la 
cour d’une exception soulevée par 
l’avocat des deux Bulgares qui sont 
accusés de complicité mais se trou- 
vent actuellement en Bulgarie : 
MM. Ayvasov et Vassilev s’ap- 
puyaient sur la convention de 
Vienne de 1961 pour demander au 
tribunal de leur reconnaître l’immu- 
nité diplomatique. Un second élé- 
ment est la présence inattendue d’un 
avocat désigné par Bekir Celenk, le 
trafiquant turc accusé d’avoir 
chargé Agça d’assassiner le pape. Il 
y a cinq jours seulement, Celenk, 
qui vit à Sofia sous le « contrôle » 
des autorités bulgares, a chargé par 
télégramme un avocat, connu no- 
tamment pour avoir plaidé dans un 
grand procès contre des membres de 
la Mafia calabraise, d’assurer sa dé- 
fense. 


LA RÉVISION DES LÉGISLATIONS SUR LES PUBS 
ET 'LE REPOS DOMINICAL 

Dei nr révolutions en perspective 

Oe notre œrrèspôridant . 


Q.U 


Londres. — Les pubs vom-Bs 
devenir plus accessibles et. î* An- 
gleterre sara-t-efie bientôt moins 
cdosed on Sundayrs-7 Ce se- 
rait, bien s ûr, . boul everser une 
partie non négfigeabfe du moâe 
- de vie britarsûqae, meisil en est 
une «as de plus, fortement ques- 
tion, en dépit des ligues de vertu, 
de l'opposition (un peu lasse) des 
Eglises et du respect Que Ton 
doit toùjoùra. outre M a nc h e, â la 
sévère mémoire de la reine Victo- 
ria. 

Su*, lé premier point : pouvoir 
s'offrir taie pêne de bière' sens 
consulter sa montre, rien n’est 
encore acquis.; mas sur le se- 
cond : laisser aux commerçants 
la Ifeerté d'ouvrir boutique le jota* 
du Seigneur saris risquer une 
amende, le Paiement devrait sa 
prononcer favorablement . ' dès 
l'automne prochain, à (Instiga- 
tion d'un gouvernement qui’ 

. pourtant, se veut souvent.Ie gar- 
dien des < valeurs tradition- 
nelles ». . 

Les gérants de pubs d’Angle- 
terre et du Pays da Galles vont 
organiser une campagne - pour 
obtenir l'extension, des horaires 
légaux d'ouverture de leurs éta- 
blissements. Prudents et ^ages. 

. üs ne réclament qu'une prolonga- 
tion d'une heure en milieu et en 
fin de journée. ActueBement, à 
Londres, la plupart des pubs ne 
peuvent servir leur clientèle que 
de 1.1 heures à 14 h 30 et de 
17 heures à 23 h 30, une docile 
sonnant le moment de retourner 
au travail ou eu foyer... . 

Les gérants avancent des ar- 
guments de bon sens. Bs dénon- 
cent. par exemple. T encombre- 
ment — on n'ose pas dire 
rembouteâlage — qui se produit 
quand les seules hewes. ouvra- 
bles sont nécessairement des 
< heures de pointe ». Us se plai- 
gnent de difficultés évidentes de 
gestion pour un temps d'exercice 
aussi court. On ne compte plus le 
nombre de pubs qu ont dupaiû 
ces dernières années.' La survie.' 


- tentée .avec, 'succès : en Ecosse... 
Depuis huit : leues cobègues- 

du « nord de ta frontière » jouent 
les prolongations avec l'assenti- 
ment des au traités locales. Si les! 
esprits chagrins notant-' une re- 
crudescence des cirrhoses du 
-foie, a s'àvèrê que les cas de. vio-, 
fonce et d'ivresse sur )a voie pu- 
dique sont eo nette diminution. 

Le rnintstre-dtt--ria^dBtx: fore 
des recomman da lions sur la 
question è ta fin de l'année! Res- 
tera atqre A cbovainct» M”* Thaï- - 
cher de lever J» veto qu'aSe qvait 
mis à ûn précédent projet de. ré- 
forma, ÇHeattfafcMfon c e rt ains, 
laissé entendre quotas chômeurs, 
risqueraient de s'attarder ao pub 
au iatr <fo rechercher un emploi. 


. fifiê d'un precficàtttff métiio- 
<£sta, M^-Thètcrier démarra at- 
tachée é cart ai t» principes et en 
prône fréque mm e n t le maintien. 
Toutefois — son révérend père 
n'étaô-il pas également épicier ? 
- le premier m in i s t r e a. donné 
son feu vert h un projet d'amen- 
dement de la législation qui inter- 
dit le commerce la dimanche, 
sauf nombreuses et inexplicables 
exceptions. Dispositions dé- 
suètes et contournées qui font 
que l'on peut vendra du whisky 
mais pas du lait eo poudre, des 
légumes frais mais pas «ri boîte, 
des' magazines po rno graphiques 
mais pas debWeSw 

Déjà, à Londres et dans les 
principales vides, de friultiples 
boutiques — «Lxnfrne des ban- 
ques — ouvrent leurs portes le 
dimanche, tandis que les auto- 
rités refi giiMses t entent de rap- 
peler. la-sgnificatian première du 
repos dominical. Plusieurs 
chiüriésde grands magasins ont 
menacé, ayant Noël, d'entrer en ' 
rëbeffion dans tout te pays, ot le 
gouvernement ne les en a tfissuô- 
dées qu'en promettant d'imro- 
tfufr-B.au plus tôt le cfébat devant 


de ceux qui subsistent est aussi b Tétenrift .YoM’ .qu est-foit 
affaire de sàùvegàr&e .dit patri- le 'début _ dé fcètte ôri- 

mome national. Car beaucoup de' " Là "vote aurâ peu dans 


ces maisons sont plus que cente- 
naires et classées monuments 
historiques. 

Les pubüoons sa prévalent- 
surtout des résultats éloquente, 
de multiples sondages d’ opinion 
et. plus encore, de l'expérience 


quelques /mois. La cabinet de 
Thatcher a surmonté une 
partie, des object i ons en promet- 
tant que personne rie serait 
contraint de travaHtor. le «fiman- 
che contresori gr&- - 

: FRANCIS CORNU. 


A TRAVERS LE MONDE 


PHILIPPE PONS. 


m 


Afghanistan laotiens ont déclaré que de dix 

mille â quinze mille personnes 
i OFFENSIVE SOVIÉTIQUE avaient été envoyées dans des 

DANS LA PROVTNCE DU camps après la prise du pouvoir 

KUNAR. - L’année soviétique P" communistes en 1975. 
a hnrf nue importante offensive Mais us ont ajoute que les camps 
dmys la vallée dtr Komr, le . ^ supprimés en 1983. Ank 

nord-est de l’Afghanistan, pour oesty affirme que de. six mille â 

réapprovisionner la ganéson de sept mille personnes sont encore 

l’armée afghane assiégée à- Ban- détenues, dans les . camps. — 

bot, selon des diplomates occi- (Reuter.} 
dentaux en poste au Pakistan. ■ 

L’offensive soviétique a égale- Tnallande 

ment prajr objeaff de couper les « LA LUTTE CONTRE LA M- 
bgnes d approyiawn^nent des RATER1E. - La France a d& 
rebeües à partir.du Pakistaa. - . • -..cidê de-ne pas participer à un 
IKeuterj. prog r amme triennal d’aide à la 

Espagne Thaïlande de 2,7 millions de doi- 

- larv destint à lutter contre la pi- 

► NL CLAUDE CHEYSSON rateriq en mer, a annoncé, ven- 

DECORé PAR LE ROI JUAN dredi- 24 mai à Genève, le 

CARLOS. - Le vice-président porte-parole du Haut- 

de la Commission des Comâm- commissariat de PONU pour les 

nautés européennes, M. Claude * réfugiés, -M. Léon Davîcol Cette 

Cheysson, a été décoré lundi décision, a été expliquée officiel- 

27 mai à Madrid do la grande lement par des dÜficultés-.écono- 

croix du Mérite d'Isabelle la ’ ' miques et ne constitue pas une 
Catholique par le roi Juan critique .envers Je programme 
Carlos. M. Cheysson â reçu cette d’aide, a-fril ajouté. - (AFP.) 
distinction pour sa contribution à IllÙFCPn 

de bonnes relations franco- ■ SSESsd 

C ta CEÊfîw^n % • LONDRES SXJPPOSE A 

LaOS M.. ■ John Gordoni s*est opposé 

vendredi 24. mai à xm projet de 

ENCORE SIX MILLE DÉ- M. Amadôü Mahtar WBow, di- 

TENUS POLITIQUES- ; SaË-.‘ : ''.recteur génér^ de- p^gantsatkîn, 
LON ÂMNESTŸ. - L’organisa^;. .d’utiliser un fonds de rtsérre de 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Quand l'analphabétisme fait des ravages... 


Correspondance 


Washington. - r Un Américain 
adulte sur trois serait incapable de 
lire ce Bvre ». écrit Jonathan Kozol 
au début de son damier ouvrage 
IlSterate America (1). Ce n'est pas 
une expression de vanité de la part 
de r auteur, u n i versitaire connu, 
spécialiste des problèmes éduca- 
tifs. H ne pense pas que son livre 
est d'un niveau dépanant l'enten- 
dement du lecteur moyen. Tout 
simplement, il existe réellement 
aux Etats-Unis soixante millions de 
personnes qui ne savent pas tire, 
parce qu'elles sont entièrement 
analphabètes. Incapables d'identi- 
fier et d'isofer tes lettres (25 mil- 
lions), ou perce qu'elles, sont des 
« Uhttrées fonctionnelles » (35 mH- 
fions), dont le niveau de lecture et 
d'écriture ne leur permet pas 
d* accomplir les tâches les plus 
ordinaires de (‘existence. 

Pour simplifier son exposé, ou 
plutôt son pamphlet, J. Kozol a 
groupé les deux catégories sous la 

même appellation <f r mettras ». 

L'auteur s'appuie sur des 
enquêtes menées par des organisa- 
tions privées, comme la Fondation 
Ford ou r université du Texas, dont 
tes conclusions confirment tes 
siennes, apportant des chiffres qui 
parfois dépassent ceux qu'à dorme. 
Certes. J. Kozol est contredit par 
les résultats officiels du recense- 
ment qui. en 1980, concfuafent 
que 99.5 % des adultes américains 
savaient lire et écrire. Mais, 
souligne-t-ii, des mimons d'Améri- 
cains, notamment de Noirs, ne par- 
ticipent pas volontairement aux 
opérations de recensement, et, 
d'autre part, beaucoup de ceux qui 
sont incapables de lire demandent 
à des amis ou des voisins de 
répandre à leur place. 


L'étude de T université du Taxas 
donne des indications surprenantes 
sur les semi-illettrés. Par exempte. 
2596 sont incapables de détermi- 
ner si leur bulletin de satake est 
correct, 44% ne sont pas en 
mesure de répondre à une offre 
d'emploi. 22% sont incapables 
d'écrire sur l'enveloppa t'adresse 
correcte de leur destinataire et, 
bien entendu, plus de 40% ne sont 
pas capables d'évaluer la monnaie 
qui doit leur être rendue, même 
lors d'achats élémentaires. 

DesdemkHoyens 

En admettant que les chiffres 
donnés par J. Kozol soient sujets à 
caution. 9 faut malgré tout consta- 
ter. comme U l'écrit, que s des 
dizaines de malions d’Américains 
sont des a demi-citoyens» dans un 
monde où la lecture des journaux, 
des bulletins de vota, des offres 
d’emplois . est hors de leur por- 
tée ». Aussi bien la Maison Blan- 
che, an 1983, admettait-elle que 
26 mêlions cf Américains étaient 
des s illettrés fonctionnels» et 
46 msffibns des c marginalement » 
illettrés. 

Cette situation coûte cher au 
pays. J. Kozol estime que les let- 
trés représentent une perte 
annuelle da 120 milfiards de dol- 
lars sous forme d'impôts non 
perçus, d'allocations diverses, etc. 
Le fonctionnement du système 
démocratique est gêné par cette 
masse de citoyens qui ne trouvent 
leur information que dans les 
images de télévison. A cet égard, 
J. Kozol estime que « 45 96. des 


adultes ne lisent pas les journaux, 
dont 10 S> seulement par choix ; 
les autres sont incapables de lire ». 
Ne pouvant assimiler les pro- 
grammes, cette catégorie d’élec- 
teurs se détermine» sur le physique 
des canrèdats. 

L’auteur note que le nombre des 
illettrés est proportionnellement 
plus élevé dans la communauté 
noire (44 %) et chez les Hispani- 
ques (56 %). Mais, en fin de 
compte, le majorité des illettrés 
sont des Blancs. <r La race n’a rien 
à voir avec ce problème, mais la 
corrélation avec la pauvreté est 
évidente ». écrit-il. Etant donné 
qu’on compte le plus fort pourcen- 
tage d'illettrés parmi les femmes 
non blanches. A craint que les 
enfants de ces femmes ne soient 
eux-mômes des illettrés, oe qui 
pOisrart aboutir à créer une sorte 
de sciasse héréditaire de sous- 
développés mentaux ». 

Une «honte nationale» 

Pour Kozol, qui se situe politi- 
quement à gauche du Parti démo- 
crate, ces millions d’ illettrés repré- 
sentent une «honte nationale» 
dont les autorités et le système 
pédagogique portent la responsabi- 
lité. s Un Hlettré peut se demander : 
pourquoi ne sais-je pas lire ? Suis- 
je un inférieur ? Ou bien ai-je été 
volé ? Nous n’avons pas à blêmer 
les victimes», estime-t-il. 

A son avis, au lieu des 100 mê- 
lions de dollars dépensés annuelle- 
ment pour te programme fédéral 
d'instruction primaire, appelé Adult 
Basic Education (A8E), il faudrait 
consacrer des milliards pour orga- 


niser une mobilisation de volon- 
taires, encadrés de professionnels, 
pour sortir tes Hfertrés fonctionnels 
de leur triste condition. Et M évoque 
ceux qui. ne pouvant lire un menu, 
commandent toujours le même 
plat, ceux qui sont incapables de 
lire l’annuaire du téléphone ou le 
mode d'emploi d’un médicament, 
ceux qui ne peuvent déchiffrer les 
panneaux de circulation, ceux qui, 
ayant vu un accident sont incapa- 
bles de dire à la police ou à (‘ambu- 
lancier à quel endroit Us se trou- 
vent, ceux qui comptent sur leur 
femme ou leurs enfants pour régler 
leurs notes ou répondre au cour- 
rier. 

Et puis, A y a ceux qui muhi- 
pSent las astuces pour cacher leur 
ignorance. Tel est te cas d'un cadre 
moyen, portant en évidence le New 
York Times sous le bras et accu- 
mulant, sous sa table, des journaux 
qu’il est incapable de tire avant de 
les jeter discrètement au panier. 
Ou encore le cas de ce jeune indus- 
triel demandant au téléphone & un 
client : tSt comment épelez-vous 
ça ?». et branchant immédiate- 
ment son magnétophone pour 
enregistrer la réponse... Il y a aussi 
ceux qui, dans un supermarché, 
font semblant d'avoir perdu leurs 
lunettes et demandent à un autre 
acheteur de choisir è leur place la 
marchandise demandée. Enfin, 
nombreux sont les Américains 
incapables de lire un texte à leurs 
très jeunes enfants, qui eux, en 
revanche, leur font la lecture. 

HENRI PIERRE. 


(I) E d. AmcHot Press. Doublcday, 
New-York. 1985. 


Brésil 

Le président Sarney lance 
une importante réforme agraire 


{Suite de la première page. I 
Les auteurs du projet reconnais- 
seul que de tels chiffres sont 
modestes étant donné l'immensité 
des besoins. Mais ils s'a t ten d e n t à 
des * difficultés » et Us ont besoin 
d’un certain délai pair se doter des 
cadres techniques et des organismes 
légaux nécessaires pour enter les 
- traumatismes » évoqués par le pré- 
sident. Os comptent, pour aller plus 
vite, sur la •dynamique» du chan- 
gement cl sur ■* la consolidation de 
la démocratie». 

Les difficultés sont, en effet, pré- 
visibles. Des grands propriétaires 
terriens et des responsables d'organi- 
sations patronales interrogés récem- 
ment par la presse ont parlé de la 
véritable » panique» que le mot 
même de réforme suscite dans leurs 
rangs. Certains même n’y vont pas 
par quatre chemins : - Si l'Etat veut 


. Nicaragua 
RUPTURE 

DES POURPARLERS DE PAIX 
AVEC LES MISKiTOS 

Bogota (AFP). - Le mouvement 
Misorssata. qui mène au nom des 
Indiens Miskitos des négociations 
avec les autorités de Managua pour 
une plus grande autonomie de leur 
région. 3 rompu unilatéralement ces 
conversations, a annoncé lundi 
27 mai à Bogota le vice-minisire 
nicaraguayen de l'intérieur, M. Luis 
Carrion. 

Le dialogue, qui se tenait sous les 
auspices du gouvernement colom- 
bien de M. Betancur. a été inter- 
rompu à l'initiative des représen- 
tants de Misurasata qui estiment 

- manquer de garanties », a précisé 
le responsable sandimste, chargé de 
mener ces discussions. 

Sous la direction de M. Brooklin 
Rivera. Misurasata regroupe une 
partie des Indiens Miskitos. Sutnos 
et Ramas, minorités indigènes du lit- 
toral de la mer des Caraïbes, en 
guerre depuis trots mis contre le gou- 
vernement saadimste. M. Lois Car- 
rion a accusé Misurasata de 
• méconnaître les accords conclus à 
Mexico te 22 avril dernier » et a 
affirmé que son gouvernement 

- déplore cette décision ». 

A Mexico, sasdinistes et Miskitos 
s'étaient mis d'accord sur plusieurs 
mesures concrètes visant à améliorer 
les conditions de vie des quelque 
deux cent mille indigènes : libéra- 
tion des prisonniers politiques, arrêt 
de toute activité militaire offensive, 
ainsi que sur plusieurs autres points : 
permettant à la population de I 
reprendre ses activités tradition- 
nelles, pêche, chasse et agriculture. 
Restaient encore à négocier un véri- 
table cesscz4e-feu et surtout le sta- 
tut de leur région : les Miskitos 
réclament, en particulier, une plus 
grande autonomie administrative. 


distribuer les ternes, disent-ils, qu 'Il 
commence par les siennes ! » 

Or les propositions gouvernemen- 
tales sont, à ce sujet, sans ambi- 
guïté : la redistribution affectera les 
p r opr i é tés privées, est-il affirmé. La 
colonisation, elle, se fera sur les 
terres appartenant à l’Etat là où le 
sol est encore à défricher et où des 
investissements importants en 
infrastructures sont néce s saires. 

Autre affirmation sans ambi- 
guité: la «nouvelle République» 
entend supprimer la dualité 
- latifundio-mini/undio ». l’une des 
plaies de l'Amérique latine, particu- 
lièrement dans ce pays où vingt et 
un ans de régime militaire ont favo- 
rise ta concentration foncière et exa- 
cerbé les tensions. 

La concentration foncière 

Les auteurs du projet passent en 
revue la politique suivie précisément 
ces vingt dernières années. Un seul 
paragraphe résume ce qu'ils en pen- 
sent : « Les mots d’ordre de sécurité 
et de développement et l’idéologie 
autoritaire qui en est résultée ont 
abouti à la privatisation 
d’immenses étendues qui apparte- 
naient au domaine public, ce qui 
s'est fait au détriment des généra- 
tions à venir. Les privilèges 
accordés aux grands groupes écono- 
miques, qu’ils soient brésiliens ou 
étrangers, ont facilité la dévastation 
de la forêt, fa concentration anti- 
sociale du sol. l 'anéantissement 
irréversible de communautés indi- 
gènes. l’impunité des patrons qui 
spoliaient leurs employés. Bref, ils 
ont créé les conditions objectives de 
conflits sociaux de plus en plus 
nombreux. » 

Le projet gouvernemental donne 
sur la concentration foncière des 
chiffres éloquents : 2 % des exploita- 
tion - celles qui s’étendent sur plus 
de 1 000 hectares - correspondent à 
58,3 % des surfaces agricoles. A 
l'inverse, 83 % des exploitations - 
celles qui sont inférieures â 1 00 hec- 
tares - occupent 14 % des surfaces 
enregistrées. La concentration s'est 
aggravée depuis 1967, puisque cette 
année-là les latifundios correspon- 
daient à 47 % des surfaces et les 
minifundlos à 1 8 %. 

Les législateurs donnent au mot 
latifundio un sens social et pas seu- 
lement territorial. Est considéré 
comme tel le domaine d’une taille 


Argentine 

• M. ROQUE CARRANZA 
SUCCÈDE A M. BORRAS A 
LA DÉFENSE. - M. Roque 
Carranza a été nommé ministre 
argentin de la défense en rempla- 
cement de M. Raui Serras, 
décédé samedi 25 . mai. a-t-on 
annoncé lundi 27. mai à Buenos- 
Aires. M. Carranza était ministre 
des Travaux et services publics. 
M. Boiras était âgé de cinquante- 
deux ans et l’un des plus proches 
collaborateurs du président 
Alfonsin. - (AFP.) 


supérieure à ('exploitation familiale 
— laquelle varie selon les régions — 


er 


(plus 

ou pas assezj. est aussi celui où 
grands propriétaires laissent en 
friche 41 % des surfaces qui pour- 
raient être exploitées. Ces derniers 
se servent de la terre comme d’un 
placement ou comme d'un instru- 
ment de domination sociale. 

Donc, selon les statistiques offi- 
cielles, il y a 10 600 000 bénéfi- 
ciaires en puissance de la réforme 
agraire. Si le gouvernement de 
M. Sarney n’envisage d'« installer • 
; 7 millions de paysans et leurs 
les d’ici à l’an 2000, c’est parce 
que, selon son estimation, trois mil- 
lions et demi environ sont destinés à 
rester ou à devenir des salariés agri- 
coles permanents ou temporaires 
pour le compte d'entreprises rurales 
dont le rapport souligne que le dyna- 
misme est aussi une caractéristique 
de l'agriculture brésilienne. 

Augmenter l’offre de produits ali- 
mentaires ; créer des emplois ; frei- 
ner l'exode rural : tel est l'intérêt de 
la réforme aux yeux de ses auteurs. 
Ceux-ci indiquent comme zones 
prioritaires celles où coexistent le 
latifundio improductif et des 
«légions» de posseiros (paysans 
sans titre de propriété), de fermiers, 
de métayers, de journaliers affamés, 
laillables et corvéables à merci, 
expulsés par les hommes de main de 
grands domaines qui font non pas 
des cultures vivrières mais - parce 
que c'est plus rentable - de la canne 
à sucre, du café ou du soja. 


Des conflits sanglants 

Les réformistes de la «Nouvelle 
République» se veulent réalistes. Ils 
ne distribueront pas la terre de 
façon démagogique : ils le feront 
dans les régions proches des grands 
centres de consommation, pour que 
les bénéficiaires aient un débouché à 
leurs produits. Ils ne proposent pas 
une nouvelle législation. La loi déjà 
existe. C’est le Statut de la terre 
édicté en 1964 par le régime mili- 
taire. mais jamais applique. 

Il y a là pour eux un argument de 
poids. Que pourront opposer à la 
réforme les latifundistes visés, 
puisqu’il s’agit seulement d’appli- 
quer la loi ? Ces derniers auront leur 
mot à dire au cours du débat d'un 


mois proposé par le gouvernement 
Sarney. Ils se voient ofTrir comme 
• juste indemnisation» ce que les 
militaires eux-mêmes avaient envi- 
sagé : un remboursement en vingt 
ans. par des titres, de b dette publi- 
que avec correction monétaire et 
intérêts. 

Sans doute s’agit-il d'une -sanc- 
tion». reconnaissent les auteurs de 
la réforme : elle frappe ceux qui ont 
détourné la terre ae sa fonction 
sociale. A plusieurs reprises, le rap- 
port insiste sur la méthode qui sera 
employée. Il s'agit bien cette fois 
d’exproprier — et non de faire sem- 
blant comme ces vingt dernières 
années. Le «champ de bataille» 
dont parie M. Nelson Rjbciro existe 
déjà : son ministère a recensé 
I 300 zones de conflits dans tout le 
pays. Surtout dans le Centre-Ouest, 
le Nord et le Nordeste, c’est-à-dire 
dans (es terres hier encore vierges du 
Mato-Grosso et de l’Amazonie 
orientale et dans les régions où b 
structure foncière est restée la 
même depuis l'époque de b colonie. 

De tels conflits sont de plus en 
plus sanglants : on a compté 
180 morts en 1984, deux fois plus 
que l’année précédente. Pour b plu- ' 
part, il s’agissait de travailleurs agri- 
coles et de syndicalistes tués par les 1 
milices privées des grands proprié- 
taires terriens. 

CHARLES VANHECKE. 


• Négociations avec le FMI 
pour un nouveau programme écono- 
mique. - Le gouvernement brésilien 
et le Fonds monétaire international 
(FMI) ont entamé, lundi 27 mai, 
des négociations sur un nouveau pro- 
gramme économique, condition 
imposée par les créditeurs de Brasi- 
lia pour le rééchelonnement de sa 
dette de 103 milliards de dollars, a 
annoncé ta Banque centrale. Le 
FMI a suspendu, en février, un pro- 
gramme de prêts de trois ans, 
l'ancien régime militaire brésilien 
n’étant pas parvenu à réaliser des 
objectifs économiques fixés précé- 
demment. Des négociations avec les 
banques créditrices sur le réécbelo fi- 
nement de quelque 45 milliards de 
dollars de b dette, payables de 1985 
à (991, ont été ajournées en atten- 
dant un nouvel accord avec le FMI. 
— (Reuter.) 



Fantastic ! 
le futur chasse» 
“bionique" 
de l’Air Force. 
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EN VUE DE LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE 1985 


Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour 
la dernière sélection à Lyon 
Vendredi 14 Juin 1985 
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Vingt mille titres 

par an en tramais, vingt fois 
plus à l'échelle planétaire et 
combien de livres réellement 
importants? Cinq ou six tous 
les dix ans ? Je suis tenté, en 
cet instant, d'inscrire La Face 
cachée du temps. L'imaginaire de 
l'au-delà, de Michel Hulin, au 
nombre de ces derniers. 


Pierre Chaunu, Le Figaro 
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LA RECHERCHE D’UN «POLE ALTERNATIF* ENTRE LES VERTS ET L'EXTRÊME GAUCHE 


Papageno et les oiseaux récalcitrants 


«A vous entendra, on croirait 
qu'on est à la veille de 

mai 1868». lance une militante 
féministe, sceptique, s Mais oui. 
on y est I On y est toujours I ». lui 
répond M. Claude Sigala, anima- 
teur des « lieux de vie » pour 
enfants inadaptés. 

Il serait injuste de définir tes 
participants aux Rencontres de 
pratiques alternatives, organisées 
les 25, 26 et 27 mai à Paris, 
comme des gens qui. pareils à 
l’horloge arrêtée qui indique 
l'heure exacte deux fois par jour, 
auraient, depuis dix-sept ans, un 
rendez-vous perpétuel avec le 
mois de mai. D'autant que, en 
l' occurrence, c'est la date de 
mars U 986) qu’ils se proposaient 
d'entourer — de rouge ou de vert, 
là est la question - sur leur 
calendrier. 

Quand même, en se regardant, 
lors des assemblées plénières de 
lundi, beaucoup d’entre eux — 
pas tous - ont pu songer qu’ils 
se connaissaient depuis bien long- 
temps et sourire en reconstituant 
mentalement les itinéraires qui 
avaient conduit les uns et les 
autres à se retrouver là : anciens 
ou fidèles du PSU. auquel un 
jeune orateur attribuait, erreur 
révélatrice, quarante ans d'exis- 
tence alors qu'il n'en a que... 
vingt-cinq ; ex-maoïstes ou 
maoïstes attardés, lesquels envi- 
sagent d'abandonner, peut-être, 
le s*gle « ML » (marxiste-léniniste) 
de leurs années chinoises ; 
anciens trotskistes ou trotskistes 
de toujours, de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (LCR) aux 
groupusculissimes CCA (Comités 
communistes pour l'autogestion), 
déférence gardée envers M. Ivan 
Craipeau, ancien secrétaire de 
Trotski. qui présidait avec rigueur 
- l'air du temps, sans doute - la 
séance de l'après-midi. 

«Rencontres» de «pratiques» 
alternatives ; on était loin des 
congrès et des thèses, motions et 
amendements. «Effectivement» 
était l'adverbe le plus sollicité par 
les orateurs, comme pour se rap- 
peler sans cesse eux-mêmes à la 
répudiation, sans reniement, d*un 
passé follement théoricien, logo- 
machique et vainement scission- 
niste. a Je trouve bien que nous 
soyons tous là. a dit M. Bernard 
Dréano. du CODENE (Comité pour 
le désarmement nucléaire en 
Europe), moi qui ai passé des 
années à aller de rupture en scis- 
sion.» 

Ils étaient tous là, première 
nouveauté; deuxième nouveauté. 
Hs n'étaient pas seuls; et ceci 
explique peut-être cela. Il y avait 
en effet, avec aux. les Verts, 
c’est-à-dire ceux qui. aujourd'hui, 
«ont la main» (électorale), 
comme l'a dit l'économiste Alain 
Lipietz. Non que tel ou tel, parmi 
les écologistes, ne soit pas issu 
des mêmes origines que i'ex- ou 
toujours actuelle extrême gauche; 
mais le courant «écolo» s'est 
forgé, depuis dix ans. une identité 
propre et une audience qui ne se 
satisfait pas de la défense de 
l'environnement et du refus de 
l'énergie nucléaire. Aussi les Verts 
cherchent-ils à se rapprocher de 
ceux qui inventent et expérimen- 
tent des voies économiques. 


sociales, syndicales, politiques 
autres que celles qu'empruntent 
les grandes formations de droite 
ou de gauche. 

Chercher d'autres chemins, 
cela peut se dire : explorer de 
nouveaux espaces. C'est la tâche 
que s’est assignée le Centre d'int- 
tiativas pour de nouveaux 
espaces de liberté (CINEL), 
qu'anime, principalement, 
M. Félix Guattari. Grand impréca- 
teur de ta psychiatrie « non insti- 
tutionnelle », M. Guattari a été, 
dit-il. « visité par la grâce ». qui lui 
a révélé que les socialistes ne 
valent pas mieux que la droite. 
Que faire ? Transmettre la mau- 
vaise nouvelle, ou plutôt la bonne 
nouvelle, qui doit libérer les 
ardeurs alternatives inhibées par 
le réalisme au pouvoir et par la 
crainte d'une revanche de la 
droite. Pour M. Guattari, la recon- 
quête de Tailleurs nécessitait la 
mise à feu d'une « fusée à trois 
étages » : premièrement, une 
pétition pour la représentation 
proportionnelle intégrale (voir 
le Monde du 21 mars), deuxième- 
ment. la constitution d'un « cartel 
électoral » pour 1986 ; troisième- 
ment. la formation. « par 
étapes», d'un a pôle politique» 
vert s'inspirant de l'exemple alle- 
mand. 


de-France). il leur sera difficile 
d’accueillir sur leurs listes des 

candidats extérieurs, autres que 
ceux des associations - agricul- 
teurs « biologiques », quart- 
monde - avec lesquelles ils colla- 
borent habituellement. En 
revanche, dans les départements, 
au nombre d'une quarantaine 
environ, où les Verts sont quasi 
inexistants, le champ pourrait être 
relativement libre pour la FGA et 
pour ceux qu'elle pourra réunir. 


«Nous ne sommes 
pas prêts » 


L'allumage de l'engin n’a pas 
donné toute satisfaction à ses 
inventeurs. Certes, pendant deux 
jours, des syndicalistes (notam- 
ment ceux que réunit la revue 
Résister), des militants politiques 
et associatifs, des animateurs de 
mouvements de chômeurs, de 
collectifs contre le racisme, de 
groupes féministes, des responsa- 
bles d’entreprises écologistes ou 
d'économie sociale ont discuté, 
souvent utilement, de leurs expé- 
riences. des problèmes qu'ils ren- 
contrent. des perspectives qu'ils 
entrevoient. Mais les organisa- 
teurs ont dû se résoudre à 
« découpler » ces rencontres de la 
préparation, proprement dite, des 
élections législatives et régionales 
de 1986. et les débats généraux 
de lundi ont montré qu'ils avaient 
raison d'étre prudents. 

a Si on y va dispersés, mieux 
vaut ne pas y aller», a dit. lundi 
après-midi, M. Gérard Soulier, 
professeur de droit à Amiens. 
M. Lipietz a renchéri. « 1986. a- 
t-il dit, est une date importante , 
mais nous ne sommes pas prêts. 
Faisons en sorte de l’être pour 
proposer quelque chose, après, à 
tous ceux que l'échec de la gau- 
che fera réfléchir. » C'est que les 
Verts, détenteurs du principal 
capital électoral, ne sont pas dis- 
posés à accueillir n'importe quels 
nouveaux actionnaires, dans 
n'importe quelles conditions. 

Les écologistes paraissent dis- 
posés à s'entendre avec la Fédé- 
ration pour une gauche alternative 
(FGA), principale organisatrice de 
ces rencontres, avec le CINEL et 
eux-mêmes. Dans les régions où 
les Verts sont implantés de lon- 
gue date (Alsace, Basse- 
Normandie, Rhône-Alpes, lle- 


Ressen tinrent contre le FS 

Les Verts récusent, en toute 
hypothèse, les formations politi- 
ques organisées, c'est-à-dire la 
LCR et le PSU. auxquels ils repro- 
chent de ne rompre ni avec l'idéo- 
logie de la gauche ou de l'extrême 
gauche, ni avec leur mode de 
fonctionnement. La synthèse 
recommandée par les Verts alle- 
mands — ou par certains de leurs 
représentants seulement, assu- 
rent les Français — paraît impro- 
bable. L’édectisme, rien moins 
que désintéressé, exalté par 
M. Francis Site! (LCR) n‘a pas fait 
recette. « Tirer le bilan de quinze 
années de militantisme ». comme 
il l’a proposé, et constater 
qu’c aucune composante n'est à 
même de polariser le mouve- 
ment ». mais qu'il existe une 
a capacité d'agir en commun». 
c'est, de la part de la Ligue, un 
langage trop cousu de fil blanc 
pour que le « consommateur » 
que veut être M. Lipietz et. sur- 
tout, les « consuméristes » que 
sont les Verts l'achètent sur cata- 
logue. Quant à M. Bernard Rava- 
nd (PSU), sa constante référence 
au PS lui a valu les quolibets 
d'une assistance dont le seul 
point commun était le ressenti- 
ment envers les socialistes. 

Le comité d'initiative des Ren- 
contres a donc, simplement, 
décidé de se maintenir en tant 
que tel. pour organiser des réu- 
nions de ce genre dans les 
régions, et d’autres réunions 
nationales mieux préparées, a La 
question des échéances électo- 
rales de 1986 ne pourra être 
exclue de notre champ de 
réflexion, déclara- t-il dans un 
texte lu, lundi après-midi, par 
l'universitaire Jean Chesneaux, 
mais il n'est en aucun cas dans la 
vocation du comité né de ces ren- 
contres de gérer la construction 
d'alliance, ou de listes pour carte 
occasion ». 

C'est donc partie remise, à 
l'automne sans doute. M. Guat- 
tari et ses amis avaient de quoi 
être déçus. Les oiseaux alternatifs 
qu'ils voulaient réunir dans la 
cage de Papageno — l'oiseleur de 
la Flûte enchantée, dont ils 
avaient donné le nom à un journal 
qui devait, selon eux, devenir celui 
des Rencontres - se sont, de 
nouveau, envolés. M. Guattari 
s’est donné un objectif : mettre 
des beurs (jeunes immigrés de la 
deuxième génération, luttant pour 
une France « plurielle ») dans les 
« épinards » (les Verts) ; et une 
méthode : adhérer chez les écolo- 
gistes. Ceux-ci se disaient, lundi 
soir, ravis des attentions qu’on 
leur prodigue. 

PATRICK JARREAU. 


LES ANARCmSTES SE FELlCfTENT 
DUiDYNAMBME» 

DE LEUR MOUVEMENT 


POINT DE VUE 


La Fédération anarchiste (FA) a 
réuni son quarantième congrès 
annuel du 25 au 27 mai à Paris. 
Deux cent cinquante délégués y ont 
participé, représentant soixante-dix 
groupes et «liaisons» anarchistes 
sur les soixante-quinze groupes et 
quarante et une liaisons que compte 
la Fédération. Cette participation 
reflète, selon les responsables de la 
FA, le ■ dynamisme » que connaît 
cette organisation — comme, ont-ils 
précisé, le mouvement libertaire 
dans son ensemble — depuis plu- 
sieurs années. La présence de la gau- 
che au pouvoir a favorisé cette ten- 
dance, estiment-ils, au détriment des 
organisations d’extrême gauche, 
dont la « stratégie de débordement » 
s’est révélée « illusoire, voire mysti- i 
ficatriet 


1986 : Vannée noire 

par CHARLES MILLON W • 


M ille neuf cent quatre - 
VWGT-SIX sera -une an- 
née noire pour la France et 
les Français. Sur tous tesfroms -éco- 
nomiques, sociaux « politiques, l'hé- 
ritage des mensonges socialistes pè- 
sera de tout son poids. - 

L'empkx ? Les TUC, de. même que 
les co n tr ats de format io n signés dans 
les chantiers ravale, T automobile, la 
sidérurgie, auront pris fin. -Plusieurs 
centaines de mükure de travaiBeurs 
rântégraront les statistiques du chô- 
mage. 

La dette de la France ? La-service 
de la dette atteindra son poirit'cûfmi- 
nant avec plus de 100 milliards de 
francs. I! faudra au -"gouvernement 
issu des élections législatives rem- 
bourser les 14 milflerds de l'emprunt 
obligatoire contracté en 1983 par 
M. Delors. 

Le budget de T Etat ? Il devra sup- 
porter les allégements d’impôts pré- 
électoraux et les dotations au secteur 
public qui seront probablement votés 
par le groupe sodatists à l'automne 
1985. S8ns compter la réintégration 
de toutes les dépenses débudgéti- 
sées par la gauche que T opposition, 
redevenue . majorité, devra - opérer 
dans un souci cte vérité et de rigueur, 
La Nouvelle-Calédonie 7 La 
bombe à retardement du ptenMftter- 
rand - Fa brus - Pisanj sera amorcée, 
en attendant T explosion. ' 

La tâche sera donc rode pour h 
nouvelle majorité. On imagine topt le 
parti que M. Mitterrand, restant à 
l'Elysée, au côté d'une courageuse 
équipe gouvernementale issue des 
rangs de la nouvelle majorité, pour- 
rait tirer de cette situation. 

Loyal, sans nul doute. M. Mitter- 
rand laissera faire, soupirera au bout 
de quelques mois que de' son temps 
ce n’était -finalement pas si mal, puis, 
le mom en t venu, appuiera sur le bou- 
ton rouge de la dissolution, ren- 
voyant à leurs foyers ceux que les 
Français auront choisis pour redres- 
ser la France et qui. après quelques 
mois de liberté surveillée .— sous 
Tœd goguenard du président et da 
ses hommes, tous experts en social- 


La FA, qui diffuse un hebdoma- 
daire, le Monde libertaire, fait fonc- 
tionner en outre, à Paris, use radio 
locale, Radio-Libertaire, qui. après 
des démêlés avec les pouvoirs 
publics, dispose à présent d’une 
autorisation et de la fréquence 
(89.5 MHz) sur laquelle elle émet 
depuis sa création. Elle a acquis les 
locaux où elle est installée et le 
matériel qu’elle utilise. Le congrès a 
décidé de développer l’instrument 
« fédéral » de propagande qu’est 
cette radio. 


La FA refuse, par principe, toute 
participation aux élections. Elle 
estime que, » en 1986. droite ou 
gauche, la politique sociale et éco- 
nomique sera la même «. Le congrès 
a adopté, au sujet de la Nouvelle- 
Calédonie — où il a décidé l'envoi 
d'un observateur. — une motion de 
soutien - à la lutte anticolonialiste 
de la population calédonienne *. 
Les anarchistes ne soutiennent pas 
le FLNKS en tant que tel parce que, 
à leurs yeux, ce mouvement, comme 
d'autres organisations de libération { 
nationale avant lui, revendique un 
Etat indépendant mais ne garantit , 
pas ■ l’émancipation économique et j 
sociale * des actuels colonisés. ! 


machiavéfismes. qui seront demeurés 
an plaça — n'auront pu réparer (as 
désastres dé cinq armées de gestion 
sodaKste. 

Est-ce à dire. que,, parce qut ce 
sera difficile, l'opposition doit renon- 
cer et attendre tes jours -maâteurs de' 
1988, ou tout au contraire sa résou- 
dre à cohabiter, avec celui qui a 
qu'il (l'était pas du genra à s mettre 
la dé sous h padfasson ». Après-Tin- 1 
terventkxr du président Mitterran d 
sur TF 1, les choses sont plus daines 
que jamais. Le refais de (a cohabita- 
tion doit être plus ferme et faction 
de l’ opposition plus résolue encore. 

. Refuser fs cohabitation, c'est : 

- - ^. refuser tfoeewer-ia plaça du 
- tnorvte siège éjactebte que- te prési- 
dent dé te Ré pu b fi qua fars fipnetkxi- 
ner quand bon.ka semblera-; 

— marquer te votené de Cappo- 
sition d'inBçrira son. action dans la 
durée. Ce n'est pas ari .douze mes ou 
en deux a^ avam Téchéance de 
1988, que te pays po u rra se libérer 
du réseau, de contraintes que (es so- 
(àaUstesoratissé depuis' 1981 ; 

. - .-t. créer ies^ccxxfitions cf un véri- 
table .changement .de politique cre- 
vant Je ventre mou des compromis et 
des'cbmpronMsibtti 

respecter l'esprit des institu- 
tions de te V* République. En pronon- 
çant le dissolution de ('Assamblée, 
après son élection en 1981, ce que 
n’avait pas fait son prédécesseur. M. 
Mitterrand a aussitôt remis en jeu 
son mandant : présidentieL II a en 
quelque sorte « épousé » pour cinq 
ans une Assemblée nationale qui pro- 
cédé directement de lui-même. La 
plus élémentaire honnêteté Icom- 
mande qu'3 parte a .tes Français te 
décident ; . ‘ 

— permettre à la France de réus- 
sir sans perdre de temps. Pour sur- 
monter 1 986.' Tannée noire, S ne 
faudra ni chausse-trapies àt tricheries. 

La cohabitation, d'est la crise et 
non te redressement. Or, tes Français 
le savant bien, te redressement de te 
France ne peut attendre deux ans. 

(•) Député UDFrPR de T Ain. 


La guérilla autour de la cohabitation r Propos et débats 


(Suite de la première page.) 


Elle est encore plus opposée à la 
pensée du gênéraL Plusieurs témoi- 
gnages établissent qu'en cas de 
défaite de ses partisans à des élec- 
tions législatives de Gaulle 
n'excluait pas de confier le gouver- 
nement à un homme de la nouvelle 
majorité, pourvu qu’3 maintienne 
une défense fondée sur la dissuasion 
nucléaire et une diplomatie d’indé- 
pendance nationale (1). De toute 
façon, nul ne peut sérieusement ima- 
giner qu'il ait un instant envisagé la 
démission d’un président de la 
République sous la pression de 
députés nouvellement élus, sur le 
modèle de Mac Mahon ou de MUle- 
rand. 


nommés par le chef de l’Etat aim 'de 
l’obliger à se soumettre ou à se 
démettre. Décrivant avec précision 
cette stratégie, aujourd'hui reprise - 
par les nouveaux contempteurs de la 
cohabitation, le général la condam- 
nait sans appeL Il proclamait, que 
f élection des députés « n était pas 
un référendum, national, (mais] sim- 
plement quatre cent quatre-vingt 
sept compétitions locales * qui ne 
pouvaient en aucun. cas conduire le 
président, « contrairement aux obli- 
gations du mandat national qu'il à 
reçu. lui. du peuple tout entier, à 
abandonner la responsabilité 
suprême de la République et de la 
France ». 


ML Dumas: 

des débats 
malodorants 


Il s'est expliqué très clairement 
sur ce point dans sa conférence de 
presse du 16 mal 1967, deux mois 
après des législatives que l’opposi- 
tion avait failli gagner. Celle-ci avait 
annoncé qu'en cas de victoire elle 
censurerait tous les gouvernements 



LA SOCIETE FRANÇAISE ET SON ECOLE 


Comment ceux qui s’ appr êt en t à 
recommencer après 1 9.86 la manœu- 
vre ainsi dénoncée en 1 967 pen vent- 
es se réclamer de celui qui la reje- 
tait alors si vivement? Le sens 
profond de leur e n t r e pri se a été 
dévoflé par de Gaulle en des termes 
toujours valables : « Le but à attein- 
dre. g^àce aux élections, était que le 
pouvoir revienne à la discrétion des 
partis comme II l’était autrefois et 
comme, tout justement, l’exclut 
notre Constitution. • 


M. Retend Duras, .ministre 
des relatforis - extérieures , à 
-affirmé' lundi 27 : rt)ai. 'à_ Saint- 
Banhéiéfny-de-BussiènB (Dordo- 
gne) ^ « Je n’ai rien à faire avec 
cas débats malodorants sur te 
cohabitation _au sur la non- 
- cohabitation. De toute manière, 
il faudra diriger ce pays U.) U. 
faut se tolérer car nous devons . 
vivre ensemble... L’heure n’est, 
plus aux injustices mais aux éga- 
lités. et ce n'est pas d'un pro- 
gramme politique que dépend 
l'avenir de la France, mais du 
bon sens, de la tolérance, de la 
justice et du progrès. » ~ 


M. Léotard (PR) : 

dans la même équipe 
que Raymond Barra 


Aujourd’hui le système éducatif fait partie d’une société en pleine transformation : les 
mutations scientifiques, économiques, culturelles, entraînent des modifications concernant 
les modes de vie, les rapports aux savoirs, la production et la division de l’information. 


MAURICE DUVERGER. 


LE PART! SOCIALISTE ET LES MEMBRES DU COMITÉ DE PARRAINAGE 


(1) Cf le témoignage de Jacques 
Cha ban-Delmas, et ceux dont fait état 
Jean Massot dans son étude sur la Prési- 
dence de la République en France, la 
Documentation française, 1973, p. 210. 


Maurice AGULHON, hisionen 
Claude ALLEGRE, une 
Loua ASTRE, Syxhcabs» 

Colette AU DRV. tenan 
Hem BARON, Aesoonsjtüe agricole 
Chnsftan SÉCIE, Ancien Recteur 
Pierre BEJGBEDER, Industriel 
Jacques BEROUE, Professeur au Congé de Rance 
André BILLARDON, Pressent ou Groupe Secatstî 
de î’issen'cbe -Vswufe 
André BURGUIERE. Socdogue 
Rotant CASTRO, ArcAiWc» 

Jean-Perre CHANGEUX, Professeur ou Gotege de Rance 
Yvette CHASSAGNE, Preaderje de Compagne f Assurances 
Pierre CHAVANCE, Misai# 

Robert CHERAMY, Conseiller <ftw 

Jean CORNEC, Assni 

Georges DAVEZAC, Responsable assooatrt 

Guy DEBEYRE, Ancien Pxieur 

Jean DEFLASSEUX. President de Bague 

Abêti DETRAZ. Smfeate» 

Henri tXEUZEDE, Rjncjcntun enematcnjl 


Claude DOLLL Mustnei 
Omstone DORE, Pressent de Barme 
Claude DV1NET0N, tenren 
Maurice DUVERGER, Umersfâre 
Jean OUVIGNAUO, cenm 
Jean ELLBNSTE1N, Hsronen 
Ame-Mane FRANCHI, Resocnsaœ de 
mo-s.-ente*: jssocaM 
Alain GEJSMAR, Unr.-eis.iate 
Nfetete GENDREAU-MASSALOUX, tow Recteur 
Guy GEORGES, Besponsatie asscoatr, 

Michel GERVA1S, êecwmsre rural 
Ctmstiane GILLES, Sfifcawe 
Frédéric GRENDEL, curxar. 

Franços GROS, Pwiesseur au C#eçe de Rance 

Jacques HABLÜT, nuswei 

François ttittCXER, Htsfonen 

Daniel HOl®!, Resmen: de Banque 

Pierre JAXE-HELIAS, Saw 

Pierre JOUOT, Proiesseu au Gdege de Rance 

Antoine LAVAL. Synàc&ae 

Jacques LEGOFF, rt&onert 


James MARANGE, Sy'&caèstp 

Perre Maurice, Orecteur dtcole ifbgenrsrs 

AreJrèMEftCs Presdem du Gras* âcatote du Sênar 

Pad MRJÆZ, Prtéessetr de Màdacne 

Maurice MVAT, Mxmamen 

Gérard NUZBLAT, Cterchaur nfustnd 

Jean-Claude PASSERON, Sooologue 

Jean PAUCOT, Directeur de Recherche en Sciences Hunurus 

Jean-Claude PECABL Professeur au Cotége de France 

fimooK PROST, Historien 

Jean BBOUO, Mntnef 

Mtehel R1EU, Professa de Medacne 

Ptâppe RQ03EUX, feünen 

Herwy SABY, Praszm D&egaoon Sccàfare au Paiement eteuoeen 

Evry SCHATZMAN, Aslrjphyscen 

Bertrand SCHWARTZ, UmerstâK 

Laurent SCHWARTZ, Mathema nom 

Franc* SERUSCLAT, Presûert de b FMS.R. 

Luoen SfEZ, Phucscpte Potoque 
Constant VAuTRAVERS, Jcmaésœ 
Jean-Pierra V5WANT, Professeur au Criàx de France 
Claude WNCHfT, mousutd 


Prochain article: 


SEPARATION 


Dans un entrutian accordé i 
l'Est . républicain, M. François 
Léotard, secrétaire général du 
PR. souhaite -qu'en ne « person- 
naftse pas trop » te débat potiti- 
’ que. « Je pratique 1a course à 
pied, expbqoe-t-il, mais la politi- 
que est un sport d'équipe C-L 
Je surs dans la même équipe 
que Raymond Barre et je passe- 
rai là balle à celui qui- sera ~1e 
mieux placé pour marquer (...) 
sans rancune, ni amère-pensée. 
Le Platinî dü moment, on verre 
qùrc'est.» : 

M. Léotard indique d’autre 
pan qu'il serait prêt à participer 
air coHoque sur les droits de 
l'homme qu’organise M. Laurent 
Fabius, les 30 et 31 mai pro- 
chain et auquel doivent prendra 
part M"* Simone Yeiï et M. Ber- 
nard Stasi (UDF-CDS). ■••• 
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Organisent un colloque intitulé : « La Société française et son École n. 

Trois rapports introduiront les débats : 

• Le progrès des sciences et des techniques : l’évolution des savoirs et des qualifications. 

• Les transformations économiques et sociales : la formation et le développement 

• L’école et la démocratie. 

Rer^nt notamrncnt b parole au cours de ces deux journées : MM, Martin CARNOY, Professeur à l'Université de STANFORD (U.SA), 


u. L jummi ■ ■ ■ , , _ , : , r ■ , — , — ■ - ■ — ■ i ■ ■w.w W i_ U i - uo unu iu.i2.ni. 

ministrs de la Recherche et de la Technologie, Michel DELEBARXE, ministre du Travail et de TEmploi, Jean Pierre 
CHÊVHlÉWaiT, ministre de l'Education nationale, Lionel JOSPIN, Premier secrétaire du Parti Socialiste. 
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LE MONDE - Mercredi 29 mai 1985 


8/9 juin 


La Convention libérale est le grand rassemblement de tous ceux 
quî ont des idées pour la liberté. . . . 

En présence de Valéry Giscard d'Estaing, Jacques Chirac et 
Raymond Barre, les clubs de l’opposition libérale présenteront leurs 
propositions pour 1986. Vous désirez voir la France entrer dans la modernité. 
Vous voulez préparer l'après-socialisme. Vous souhaitez le succès de 
l'opposition unie. Appelez le (Il 544.56-20. 



Convention libérale 


Convention libérale - XX' anniversaire des Clubs Perspectives et Réalités. 17, boulevard Raspail 75007 Paris. 


Pour en savoir plus 


544 

















UNE EXPULSION CONTESTÉE DANS L'ENCLAVE DES PAPES 


La ferme de l'Etang 
ou la propriété à l'envers 

De notre envoyé spécial 


Valréas. - On les croirait 
doués pour le bonheur simple et 
rustique. Dans cene enclave, 
caprice de l'histoire, qui planta un 
canton du Vaucluse en plein terri- 
toire de la Drôme, les vignes bien 
proprettes vallon nent à peine sur 
leurs ceps courts de panes; les 
truffière améliorent l'ordinaire et 
l'asperge rend bien : les habitants 
de Valréas avaient tout pour cou- 
ler des jours paisibles et floris- 
sants, seulement traversés par- 
fois de mistral. 

Et voilà qu'un 1* mai des trac- 
teurs défilent en cortège de 
colère, remorques chargées de 
meubles, de bottes de paille, de 
tuyaux à drainer. On évacue. La 
ferme de l'Etang a dû être vidée à 
la hâte. Dehors les propriétaires, 
place aux locataires I Valréas ou la 
propriété à l'envers. 

La ferme de l'Etang a toujours 
été un * labyrinthe ». comme dit 
M. Henri Davin. président du syn- 
dicat des vignerons. Le labyrinthe 
d*un c bail verbal », ou d'un « pro- 
jet de vente », on ne sait plus très 
bien, promis, donné, repris, il y a 
sept ans par Victorin Besson, qui. 
n'étant qu'usufruitier, n'avait pas 
le droit de disposer du domaine 
sans l'accord de ses deux filles. 
Cet accord, il se fit fort de l'obte- 
nir et ne l’obtint jamais en bonne 
et due forme. Ce qui n'empêcha 
pas une famille d'exploitants agri- 
coles. les Aubert - avec la béné- 
diction de Victorin Besson. — de 
venir travailler les terres de la 
ferme de l'Etang. Au vrai, ils n'y 
vinrent pas beaucoup, car â cha- 
que fois ils furent repoussés. 
Entre-temps. M"* Simone Chevre- 
ton. l’une des filles de Victorin 
Besson, propriétaire d’un quart du 
domaine indivis, avait décidé 
d'exploiter champs et vignes. 
C'est elle qui vient d‘en être chas- 
sée. Claude Aubert a été reconnu 
comme fermier, et. le lendemain 
de l'expulsion de Simone Chevre- 
ton. de son ami et de deux 
enfants, les Aubert ont « fouillé », 
c'est-à-dire ont cueilli, dans la 
terre grasse, les asperges qu'elle 
avait plantées quelques mois plus 
tôt. elle, la propriétaire- 
exploitante. 


« Une histoire de fadas » 


L'imbroglio juridique, on le 
voit, est extrême. Le tribunal pari- 
taire des baux ruraux avait, en 
mars 1981, dénié la qualité de 
fermier à Claude Aubert pour une 
partie du domaine. Mais la cour 
d’appel de Nîmes, le 26 mai 
1983, s'est prononcée en sens 
inverse; elle a validé le bail de fer- 
mier. Arrêt confirmé en cassation 
le 10 octobre dernier. Enfin, une 
assignation en référé obligeait, fin 
avril, M m * Chevreton. à une 
astreinte de 50 000 F par jour si 
elle ne déguerpissait pas le 
î* mai. 

Cene fois, c'en était trop. Aux 
yeux des vignerons et des agricul- 
teurs de Valréas. le courre débor- 
dait. Avec cent raisons en tête et 
au ventre, ils ont accouru. Déjà, 
l’hiver 1983. ils avaient soutenu 
Simone Chevreton en taillant la 
vigne, tous ensemble, pour elle. 

Ce n'est pas qu’ils y voient très 
clair. La paperasse, c’est une 


chose. Nombre d’entre eux grom- 
mellent : « On ne sait pas tout. » 
Plusieurs pensent, comme cet 
administrateur de la Mutualité 
sociale agricole : * C’est une his- 
toire de fadas. » Depuis trop long- 
temps. l’embrouille a poussé ses 
rances autour de l’ancienne 
magnanerie de l'Etang. Il n'y 
manque même pas c ta honte de 
la famille ». l'ancien milicien dis- 
paru à la fin de la guerre. Et ces 
Aubert, murmure-t-on, à qui ferait 
croire que la terra leur manque ? 
N'ont-ils pas déjà des dizaines 
d'hectares à cultiver ? c Cesr 
qu'ils feraient pousser la vigne 
dans leur cour s'ils pouvaient I » 
Leur bonne foi serait moins dispu- 
tée s'ils n'habitaient dans la 
Drôme. Autant dire à C étranger. 
La Drôme ennemie séculaire qui 
n'a pas attendu, elle. 1792 pour 
devenir française. La Drôme qui 
ne se gêne pas : le bourg de Tauli- 
gnan, pas très éloigné de Valréas, 
n'a-t-il pas. accaparé les reliques 
de Saint-Martin-des-Ormeaux 
convoitées par V enclave. Décidé- 
ment, rien de commun entre 
Drôme et Vaucluse. 

Tout ça, pourtant, passerait 
encore. Comme passeraient les 
inimitiés politiques : M. André 
Lachard, l'ami de Simone Chevre- 
ton, est adjoint au maire de Val- 
réas. Un vrai socialiste, que l’huis- 
sier de justice de Valréas et ces 
messieurs de la cour d'appel de 
Nîmes, dit-on, ne porteraient pas 
dans leur cœur. Le plus insuppor- 
table, pour les habitants de Val- 
réas. pour ceux du comité de sou- 
tien à Simone Chevreton. pour les 
quatre cent soixante-seize signa- 
taires d’une pétition contre son 
expulsion, est de voir la terre 
prise à ses propriétaires. <r Nous 
ne sommes pas en régime mar- 
xiste. que je sache / s'exclame le 
maire, socialiste, de Valréas. 
Qu'on mette dehors un proprié- 
taire. je ne peux l’admettre / » 
M. Jacques Peyron. agriculteur, 
qui préside le comité de soutien 
est d'accord : e Si la loi permet 
aux fermiers d'expulser les pro- 
priétaires. où allons- nous ?» La 
terre, pour eux, c’est tellement 
plus qu'un outil de travail. A la 
tête d'un domaine qui produit du 
vin depuis quatre siècles. M. 
Davin se déclare « de droite » et 
se fait une fierté de défendre 
« Mme Chevreton, socialiste ». 
car il sait que e/e bon vin . ce 
n'est pas le vigneron seul qui le 
fait, mais la terre aussi ». 
M. Romain Bouchard, arrivé du 
Maroc il y a vingt ans, où il culti- 
vait des oranges, n'admet pas 
« la violence faite à la famille Che- 
vreton » ; il insiste sur la < com- 
munauté » de ceux qui travaillent 
la terre - Simone Chevreton non 
seulement possède la terre, mais 
e l’a mise en valeur». — et il 
observa : « Quand l'un de nous a 
des difficultés, les autres arri- 
vent. » 

Le mouvement dépasse pour- 
tant les frontières du monde agri- 
cole. Mme Yolande Glandut. 
épouse de cadre, soutient Simone 
Chevreton t par amitié, parce que 


c'est une femme droite ». M. Ber- 
nard Vescc, professeur retraité, 
est l'un des artisans de la mobili- 
sation k parce que les injustices 
l'empêchent de dormir ». 

Car tous estiment injuste cette 
justice c qui juge sans se dépla- 
cer. sans venir voir qui cultive le 
terre et la fait valoir ». Pas éton- 
nant qu'ils aient pris le parti de 
Simone Chevreton. Les voBô qui 
lui proposent un logement provi- 
soire. Le maire a offert le terrain 
de sports des Blagiers pour par- 
quer les remorques, le tracteur, le 
matériel et une caravane prêtée 
où vit la famille expulsée. 

Tous espèrent une révision de 
l'arrêt de la cour d'appel, même si 
M* Bonnenfant. avocat de la 
famille Aubert, s’abrite derrière 
c l'autorité de la chose jugée » et 
s'apprête à réclamer des indem- 
nités pour son client « qui n’a 
jamais pu prendre possession des 
terres». M» Balsan, l'avocat de 
Simone Chevreton. est. lui, 
convaincu que toutes les voies de 
recours ne sont pas épuisées. II 
estime que la cour d'appel n'a pas 
eu tout le dossier en main. Une 
plainte a été déposée par l'un des 
légataires. M. Richardet. pour 
c abus de blanc-seing » à propos 
d'un document destiné à la 
SAFER. 


« Tout ca finira mal» 


Les habitants de Valréas espè- 
rent aussi que la famille Aubert 
changera d'attitude, ils compren- 
nent qu'il faille établir Claude, le 
troisième garçon, et lui trouver 
une exploitation. Mais comme le 
plaide M. Davin : e Des terres t&s- 
ponibles, H y en a d'autre s. Pour- 
quoi s'acharner sur la ferme de 
l'Etang ?» Et il rappelle que lui- 
même. devant l’ hostilité des fer- 
miers de Taulignan, 'ri y 8 quel- 
ques années, a renoncé à l'achat 
d’une propriété : « Dans ces cas- 
là. dit-il, le point de vue humani- 
taire doit l'emporter. » 

Ils espèrent... mais ils lorgnent 
les nuages qui se rassemblant au- 
dessus du Venteux, là-bas, pas 
très loin de l’Enclave. «Je me 
refuse au coup de fusil», a 
déclaré André Lachard. Le com- 
pagnon de Simone Chevreton 
veut chasser toute haine et toute 
violence : « Des gens m’ont 
dit : « J'étais contre vous aux 
» élections, mais je ne vous laia- 
» serai pas tomber; et ils ne 
» m'ont pas laissé tomber. » 
» Cest ça qui compta pour moi. 
Descendre quelqu'un, ce n’est 
jamais une solution. » 

« Tout ça Entra mal. tout ça 
finira mal », répètent pourtant 
d'autres Valréassiens. Pour 
Carine, onze ans, la fille de 
Simone Chevreton, le chagrin est 
déjà là. Son chat, Grisette, est 
resté à la ferme de l'Etang. Si ses 
parents vont le chercher, parmi 
les figuiers et les touffes de thym, 
ils risquent 50 000 francs 
d'amende pour occupation illicite 
de cette terre qui leur appartient. 
La propriété à l 'envers. 


CHARLES VIAL 


Deux rencontres sur la pauvreté 


EN BREF 


L' i n s truction sur l'accident 
de Sant-Cyr-sur-Mer : 
trois experts sont désignés 


Après la mort de onze personnes 
au camping des Baume U es, à Saint- 
Çyr-sur-Mer (Var) (le Monde du 
28 mai), ie juge d'instruction, 
M. Jean-Pierre Bernard, a no mm é 
trois experts : un ingénieur spécia- 
liste du béton armé, un ingénieur 
des travaux publics et un géologue. 

Les gendarmes, après avoir en- 
tendu les gérants du camping, ont 
interrogé l’un des ouvriers qui a 
construit le mur. Le gérant, M. Joly, 
a, de son côté, démenti que des fis- 
sures aient été observées au cours 
des jours qui ont précédé l'écroule- 
ment de la restanque. •Je com- 
prends ta douleur des familles, a-t-il 
déclaré, mais nous avons été vic- 
times d'une tragique fatalité. Il faut 
que l'on sache que. si j’avais eu la 

moindre crainte, j'aurais immédia- 
tement pris certaines dispositions. » 


. Les dépouilles mortelles des vic- 
times avaient quitté Saint- 
Cyr-sur-Mer, lundi 27 mai, pour 
Bcllcy {Ain), dont elles étaient ori- 
ginaires. Elles devaient être inhu- 
mées mercredi 29 mai 


Quatre des sept blessés étaient 
toujours hospitalisés; parmi eux, une 
femme dont l[êtat est considéré 
comme particulièrement grave. 


• Grève de la faim d'un détenu 
algérien. - Un ressortissant algé- 
rien, Ali Adoul. vingt-huit ans, 
arrivé en France en 1 975, continue 
une grève de la faim commencée le 
17 avril: depuis le 21 mai. il refuse 
aussi toute alimentation liquide. 

Ali Adoul réclame la régularisa- 
tion de sa situation. Il avait été 
l’objet d'un arrêté d’expulsion en 
1980, qui avait été abrogé en octo- 
bre 1982. N'ayant pas présenté alors 
de demande de titre de séjour, il a 
été à nouveau prié de quitter le terri- 
toire français. Mais il n'en a rien 
fait. Cependant, en 1984. les ser- 
vices de la préfecture de Lille se 
déclaraient disposés à réexaminer sa 
situation. Arrêté lors d'une perquisi- 
tion en mars 1985. il est incarcéré le 
15 mars â Loos-lès-Lille à la suite de 
la découverte d’un faux passeport 
dans son appariement- Depuis le 
17 mai, il a été transféré à la prison 
de Fresnes ( Val-de-Marne). 

• Une vieille dame assassinée 
par deux mineurs. - Deux mineurs 
d'Amboise (Indre-et-Loire), un éco- 
lier et un chômeur, ont tue, dans la 
duit du 24 au 25 mai. une septuagé- 
naire. M 0 ® Bequeboix, pour lui voler 
600 F qu'ils ont dépensés dans une 
discothèque. 

Après l’avoir assommée à coups 
de poing à son domicile, les deux 
jeunes gens ont achevé la vieille 
dame avec un couteau et un poin- 
çon. La victime émit connue pour 
ses dons de guérisseuse. - (Cor- 
resp.j 


Dans le Var: 

un cambrioleur est tuâ 
d'un coup de carabine 


Prévenu de la tentative de vol par 
un de ses ouvriers. M. Barbe rot 
pris une carabine et s’était ap- 


avait pris une carabine et s’était ap- 
proche du bâtiment où logent les ou- 
vriers. Trois hommes avaient alors 
pris la fuite et l’horticulteur, qui af- 
firme avoir entendu le claquement 
d’une culasse, avait fait feu, attei- 
gnant à la tête, à environ 30 mètres, 
Tun des voleurs, Woihid Otomane, 
tué sur le coup. 


Ses deux complices avaient réussi 
à prendre la fuite après avoir dérobé 
une petite somme d’argent. 


Une 


• Attentat en Corse. - 

charge explosive a provoqué d’im- 
portants dégâts, au cours de la nuit 
du 27 au 28 mai, danc uq magasin 
de peinture i la sortie sud de paaja 



Le Comité catholique contre la faim et le déve- 
loppement (CCFD), qui est U plus importante asso- 
ciation de développement française, a tenu sa rencon- 
tre nationale les 25, 26 et 27 mai i Saint-Onen 
(Setne-Saïnt-DenisL A cette occasion, 3 a rendu 
public on sondage de rïnstitat Laviaïfe, réalisé 
auprès cTun millier de personnes de {dns de quinze 
ans, $nr fat sensHn&sBtîofl des Français an. problème 
de la faim. 


: D’antre part, an mOBer dé jeunes gens et de 
jeunes Oies dn nonewat ÂT&Qàüt-hfonde, 
vans des cinq onc«té neendabi Genève, 
hmdi 27 mai, parM- Fraads Blaachai^ 


Us U ont fait part de fa «ofooté des pks 
dénwnfo d*acqv£rir une formation et ns .emploi 
décents. • 


La sensibilisationdes Français 
à la faim dans le monde 


Par rapport à des sondages précé- 
dents, l’on constate une diminution 
(de 19 % en 1976 à 15 % en 1985) 
du nombre des Français tentés - de 
détourner les yeux - pour ne pas 
voir les images de famine. Parallèle- 
ment. le nombre de ceux qui ont 
« envie défaire quelque chose * aug- 
mente légèrement (de 28 % en 1983 
à 30% en 1985). Mais il y a un sen- 
timent d'impuissance: 65 % des 
Français (contre 63 % en 1983) di- 
sent ne pas comprendre que de 
* telles situations existent encan 
dans le monde actuel ». 

En revanche, le sentiment de 
culpabilité a nettement décru 
puisqu’il est passé de 28 % en 1976 à 
26 % en 1983 et 18 % en 1985. 
L’opinion selon laquelle les pro- 
blèmes du tiers-monde ne seront pas 
résolus si l’on ne change pas les rè- 
gles d'échange dans les relations in- 
ternationales, et que pour cela * tout 
le monde doit se sentir concerné 
dans les pays développés ». est par- 
tagée par 28 % des Français. 

Sur le thème - les médias et la 


faim dans le mande M.; Esnenc 
Deatsch. professeur de psychosodo- 
logie appliquée à la communication 
i l'Institut d’études politiques et di- 
recteur de SÔFRES- 
commanjcatian, s'est livré A une 
analyse des images de famine snr un 
échantillon de téléspectateurs, tf fai- 
sait remarquer. Ion d'un forum or- 
ganisé récemment par le Comité 
français contre la faim et pour le dé- 
veloppement, que des fanages choc 
peuvent provoquer l’agressivité de 
ceux qui les regardent (à l'égard de 
la télévision, dû producteur de 
rémission, des gouvernements aux- 
quels la responsabilité en est impu- 
tée et— même des victimes) et que 
l'opinion peut même basculer de 
ThostflitéA l'agressivité. Austi boa, 
ce psychasotiotogiie estime-Nil qu'a, 
faut se méfier de la « surdramatisa- 
tion» — mais également des ana- 
lyses trop fines — du problème de la 
faim. Et, afin de dépasser la « sur- 
cu Ipabi Usaiioti -, il convient de 
montrer oe qui . est ' entrepris sur 
place pour lutter contre la faim, pas 


Le quart-monde à Genève 

De notre correspondante 


Genève. - Dans une des princi- 
pales salles du BIT, une centaine de 
délégués d ' ATD-Quart-mon de ont 
pris la parole pour décrire la situa- 
tion dans leurs pays respectifs. Ainsi 
le jeune délégué de lHe Maurice a 
dressé un tableau très sombre de la 
misère qui sévit dans son pays mais 
aussi dans nie de la Réunion où le 
chômage frappe jusqu’à 82 % des 
jeunes. La représentante de Thaï- 
lande a parlé de tous ceux qui 
n'avaient que la rue pour végéter, de 
la prostitution dans son pays. Un 
jeune Haïtien a cité l’exemple d’une 
petite fille qui travaillait depuis 
l'âge de six ans. Le délégué sénéga- 
lais a fait remarquer que la promo- 
tion et l'émancipation ne concer- 
naient dans son pays que les femmes 
instruites et que les autres surme- 
nées, analphabètes, étaient laissées 
pour compte. Le sort des jeunes en 
prison en Côte-d'Ivoire, celui des 
mères célibataires au Guatemala, 
celui des enfants guettés par la 
délinquance on peu partout dans le 
monde ont été également évoqués. 

A tous ces jeunes M. Blanchard a 
rappelé que la bataille pour l'emploi 
demeure un des buts essentiels du 
BIT. Déjà la convention adoptée le 
22 juin 1983 avait invité les Etats 
membres entre autres à prendre des 
mesures efficaces et notamment à 
« élever l’âge minimum pour 
l’emploi et l’âge de la scolarité obli- 
gatoire afin de permettre à tour les 
jeunes d’obtenir, un niveau d'ins- 
truction approprié avant de rentrer 
dans le monde du travail * 


Les avalanches ont tué 
quarante personnes 
en France 


Un horticulteur de Carqueiranne 
(Var). M. Jean-Claude Barberot, 
trente-neuf ans, a tué d’un coup de 
carabine un ressortissant tunisien, 
Woihid Otomane. vingt ans. qui ve- 
nait d’attaquer ses ouvriers agri- 
coles, pendant la nuit du dimanche 
26 au lundi 27 mai. M. Barberot a 
été interpellé et placé en garde à 
vue. 


Grenoble. — L’hiver 1984-1985 
en montagne aura été_ particulière- 
ment meurtrier, les' avalanches 
ayant emporté 139 personnes, dont 
40 furent tuées et 37 autres blessées, 
contre 28 personnes décédées l’hiver 
précédent (1). Les conditions clima- 
tiques très rigoureuses en montagne, 
où le thermomètre a souvent avoi- 
siné pendant le mois de janvier les 
- 25® à - 30® au-dessus de 
1 800 mètres d’altitude, ont considé- 
rablement fragilisé la couche de 
neige, alors peu épaisse. 

Des chutes de neige, souvent 
accompagnées d’un vent fort, inter- 
venues à la fin dn mois de janvier 
rendirent par la suite extrêmement 
instable le manteau neigeux. Des 
avalanches naturelles se sont alors- 1 
produites, certaines atteignant par- 
fois des skieurs évoluant sur piste ou 
des voitures se rendant dans les sta- 
tions de sport d’hiver. Toutefois, 
aucune de ces avalanches n’a tué. 
On ne dénombre, en effet, parmi les 
personnes numes sous des avalan- 
ches que des skieurs pratiquant 1e 

hors-piste (28 morts) et le ski de 

randonnée (12 morte):(CbmupJ 


(1) Au cours des quinze dernières 
années, les Irivere 1969-1970 et 1980- 
1981 ont connu le plus grand nombre de 

suais par avalanche : 57 chacune. 


l'après-midi y devant nn millier de 
jeunes, M. Blanchard a fait le ses- 
ment de tant mettre en œuvre pour 
«construire un monde dans lequel 
il n’y aura plus d’exclus, de margi- 
naux ». Son allocation a été accneit- 
He avec un enthousiasme rarement 
connu k. Genève. Le discours dn 
Père Joseph Wresmski, fondateur du 
mouvement ATD-Quart-monde, a 
été également écouté dans une véri- 
table joie. En fin de journée, les 
jeunes ont offert un spectacle sur 
des tréteaux dressés sur la pelouse 
du BIT, chantant, jouant, et mimant 
leur destin. 

ISABELLE Y1CHWAC. 


seulement les actions d’urgence 
mais aussi les opérations — préven- 
tives — de développement. • • 

Dans cet esprit, le CCFD vent dé- 
montrer que - te développement, ça 
marche » et que h» effort» de tons 
paient. -.Pour esta de nombreuses as- 
sociations de dérékifqjebKnt inves- 
tissent dans- la formation, l'éduca- 
tion et n’ool plas pair dé- parler 
argent — de créer,! par exemple, 
«leurs foads^omg mna àe placement, 
— de s'associer dans des cofinance- 
mems avbc la CEE. « Les associa- 
tions françaises de développement. 
dédore M. Bernard Holzer, secré- 
taire-général du CCFD, entretien- 
nent aujourd’hui de meilleurs rap- 
ports jossc. tes pouvoirs publics et 
nTtésttéùt ptù à se poser en force de 
proposition ; elles aat fini de gros 
efforts de coordination et s’appuient 
sur des partenaires crédibles dans le 
tiers-monde » (c'est le cas du 
CCFD). 

Il n’est pas facile de tenir ce dis- 
cours car les opinions publiques sont 
généralement pins sensibles aux ac- 
tions d'urgence qu'aux plans de dé- 
veloppement. 

Les associations de développe- 
ment craignent ce p end ant les mes- 
sages « misérabilistes qui provo- 
quent une grande générosité 
immédiate mais. sms 


•H faut montrer, des ^ communautés 
ur le, 


sur le chemin du développement, et 
pas seulement des gens qui meurent 
de faim. Montrer également des 
partenaires du Sud au travail, et 
pas seulement des Européens qui 
apssent dans ‘le tiers-monde ». dé- 
clarait récemment à Bruxelles 
ML Ménotti Bottazzi, secrétaire gé- 
nérai dn Comité français contre la 
faim devant l'Assemblée européenne 
des associations de développement 
auprès de fai CEE. 


GÉRARD VRATELLE. 




Avant la hausse 
importante 
de juillet 

tomnMindeÈiehe205(3ou5por1es) 
votre 205 GH, votre 305, votre 505 
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L’angfais, vite, très vite? . 
Bloquez une semaine sur 
votre agenda. Pendant ceoe 
semaine !LC va vous 

débloquer en anglais : . 

6 heures par jour pour < 


Vous avez le vertige? 

Les stages collectifs de 

2 semaines (41i par jour),t 
ou les cours trimestriels de -’ 

3 ou 4 h par semaine- 

Pour être à l'heure anglaise? 
tes stagw en Angleterre; 


cFunesemaineouplbS,(Ians 
les Centres de formation I LC. 
.. Boas, très bons^~ 
ou détatams^ 
de niveau, sms engagement 
cfe votre part, vous apportera 
la réponse.: 

Venez nous voir àïLC 



flflÉn 

ttNfiüftfi£cacnK 


' pasôôètigijplwl^^ 

• m 32ML3? v ; , f 




.... -4 . .. 


Les 


, U !t/ur rfV ■ 

/ r f ' rgyu& 

jrtitie*. m 


LA * 

. • t; 1 1 a î 



-- inaiM': 

•• 

■ ■ 

■ w. m jhfàu mm 

■ • trxçft 



HHÉJWlài 

J ' • i.'***,"®-" 1 !. 

'acèéÿt^Wi?: ” 

•• û;: 

Êlec^l 




Françmbfr 

des foèèàtêi 

su U 

pour 


es tr 



! " 


T F i** utùr 

^ dcuxEèntf:Ü^:« 

—n frai 

: CT 

_ .... 

r - !C a* 

; a!i =' MgnsrÉii 

: c ' '• 

D’uu a» 

.U7-, ç.-.îji-ti-yj 

ü ftOfcl 

.-l'-'rcr j. 

ic «Stf m 

'■ r'H.iadctfi* 


m 


de 



I,, 

v *.ùo 

f i-t ^ 


^ r * | 
hu» i,. 

r "- 1 -:* S; * 

etjr»; 



LE MONDE — Mercredi 29 mai 1 985 — Page 1 3 


l 


' -ri--; : 






**''*W! C •****.-. 










j™ 


r’rtk: 

A—**. 






"won de® c 

I» m 


*>«> .i 

pâtâciJr >.> 
#?*■ 'V c “y_. 




.; v „ 

U e ._ M 

' - •• ‘ i‘ 

v. 



Æï s i T^^7'è«'-' . 

-ÏS^.. ,- 

|M*'V i-^^L ..' 'V 
W&- .«.. ... . 


...... 

i. ■VMÿJ- - J L-.7 # v-ii'* *£_•. w ' 
r*T«^lrt v. . 

S£ : '--"- ••• -ai.* ..,, 

W&W*’’*** ' v. 
«M* Yfe. ^ .,_ 

**£*«:: r v-;. .., 


I» m cî 


6 Vi* 


iflifté#*:. •?> • 

/***» ' 4 ljp. : #î>:<‘r’t* '- 

jiÉfep-inpr .■** •." 

■■ ' 

( É Ülhi ià frâ. ■&*.:■—■.■ 

Ü^sr- 

•wH**#*'*' ■*. •■■•■■ • 

IPt; ;>Wr* ■ ??•’ ■> • 

•• ■ 

t é-, TJ ï*. < J - 



L' - 
/••’/■ " 

SM**s* 

«7^1*“* ;*-r : -’- 







*>. j -- 


** InBfïE 
iWf? 
ât sa 

m* 

*t*ve XS Imite 
«*•* Xi «** 

(?:-t 

«nmo * - nu**r ^ 

r 





.-■* 


7 - 


r . --^*, » ■— 
;}'•’.. - ■^uTr^r. 1 u 



; ■•^.'•V =J ' *“7~ 

f -•' • 

‘“’ 4 r 

% r^ W j sjw * • * 

^3=<v 


■•'•' ' v> ^' ” " * 


O 


,-vî 


SCIENCES 


m °nui’ S! Les faiseurs d’étoiles 


Des bulles colorées en guirlande 
autour de la Terre . 

Une roue d’étoiles artificielles ... 

Les artistes découvrent 

un nouveau champ de création : l 9 espace . 


L ’espace fait-*} toujours 

rêver? Us semblent loin 
les émerveillements que 
suscitaient; an début de l'aventure 
spatiale, les «bip-bip» transmis 
en 1957 par le premier Spoutnik 
soviétique ou l’arrivée de F Améri- 
cain Neil Armstrong sur le sol lu- 
naire en 1969. Aujourd'hui, 
l'image d’un astronaute s’éloi- 
gnant seul et sans cordon ombili- 
cal de la navette américaine sou- 
lève admiration et émotion. Mais, 
une fois l’exploit terminé, qui se 
soucie encore vraiment de l'es- 
pace? Qui voit en lui, bots des 
cercles d’initiés cm d’amateurs, 
autre chose qu’un secteur utili- 
taire, certes porteur de progrès 
scientifiques, techniques ou indus- 
triels dont on commence seule- 
ment à mesurer l’ampleur ? 

Les artistes eux-mêmes sont 
longtemps demeurés insensibles à 
cette nouvelle dimension et aux 
possibilités qu'elle leur offrait. 
« Pour la première fois dans son 
histoire, dît l’un d’eux, Pierre 
Comte, l’humanité a connu une 
mutation profonde dont l’art 
était exclu.» 

Cette indifférence ne pouvait 
être que passagère. Effective- 
ment, à la fin des années 70, une 
poignée de créateurs a décidé 
d’investir lé cosmos. Comme d’au- 
tres avant eux avaient entrepris 
de modeler des paysages terres- 
tres et de c r é e r les œuvres éphé- 
mères dû Land art, des artistes 
aujourd'hui veulent s’approprier 
r espace et, selon le terme proposé 
par l’nn d’entre eux, créer le 
Space Art 


Quatre artistes exposent actuel- 
lement leurs projets dans une ga- 
lerie parisienne : deux Améri- 
cains, Joseph McShane et Tom 
Van Sant (I), et deux Français, 
Pierre Comte et Jean-Marc Phi- 
lippe. Es ont jusqu’ici suivi des 
voies créatives différentes et n’ont 
pas les mêmes ambitions. Tous, 
cependant, ont l’espoir d’ctablir 
une sorte de « dialogue entre la 
Terre et l’univers ». et de maté- 
rialiser pour les heaumes cette no- 
tion abstraite d’espace en rendant 
directement visibles certains sa- 
tellites ou objets artificiels qui y 
gravitent Alors, l’espace pourrait 
nous renvoyer, par un effet de mi- 
roir, une image — un point de vue 
— différente de notre dimension 
de Terrien. 

Acheter 

un morceau d'espace 

Joseph McShane a déjà réalisé 
l’une de ses idées. • L’aventure 
spatiale me fascinait, raconte-t-il. 
Quand j'ai su que l’on pouvait 
acheter un morceau d’espace et 
louer une place dans une navette 
pour une somme modique 
(10 000 dollars), mon intérêt 
s’est encore accru. » En octo- 
bre 1984, après plusieurs années 
de discussions avec la NASA 
McShane a pu cré er , grâce à la 
navette Challenger, ses premières 
» sculptures spatiales ». Huit pe- 
tites sphères ont été mises en or- 
bite et colorées intérieurement 
(par an procédé dit de dépôt en 
phase vapeur), par de très fines 
couches d’or, d’argent, et autre 


métaux. Une bulle de verre plus 
volumineuse a été « remplie • de 
« vide spatial • et scellée. 

Tout en contemplant cette 
sphère maintenant installée dans 
son atelier et devenue pour lui 
« objet de méditation ». McShane 
prépare ses prochaines œuvres. Il 
compte satelliser un équipement 
capable de créer des bulles de ré- 
sine qui se polyinériseront sous 
l’effet des rayons ultra violets et 
se déploieront peu à peu sur des 
milliers de kilomètres, en un « col- 
lier » coloré. • Nous wons l’habi- 
tude d’apprécier les sculptures en 
enfaisam le tour, dit-il. Là. ce se- 
ront les sculptures qui nous en- 
toureront • Cette nouvelle œuvre 
devrait être créée lors d’un vol de 
la navette, en octobre ou novem- 
bre 1986. Car une fois surmontées 
leurs premières réserves, les res- 
ponsables de la NASA semblent 
maintenant intéressés par le 
Space Art, à tel point qu’ils ont 
lancé, il y a un peu plus d’un an, 
un appel d’offres en direction des 
créateurs de tous pays. 

L’Agence spatiale européenne 
et le Centre national d'études spa- 
tiales (CNES) suivent pour leur 
part de très près les études enga- 
gées par les artistes français. Jls 
sont en effet conscients, comme le 
dit un expert du CNES, « que 
l’art devrait permettre d’inclure 
l’espace dans notre société et de 
faire en sorte qu’il demeure une 
démarche captivante ». 

Tel est bien l’objectif de Pierre 
Comte. Cet homme qui a été gra- 
phiste, cinéaste, qui a participé à 
l’explosion du mouvement art ci- 
nétique, puis du Land art. a 
trouvé avec l’espace le moyen de 
concilier tous les désirs qui 
l’avaient animé jusqu’ici : créer 
des structures éphémères, en 
mouvement, offertes à la vue de 
tous. 

C'est ainsi qu’est née l’idée 
• d’inventer des étoiles d’une 
grande brillance que l'on verrait 
passer, par temps clair, de tous 


les coins de la Terre, et qui pour- 
raient matérialiser pour nous la 
route polaire suivie par certains 
satellites ». Les satellites Arsat, 
dont Comte souhaite lancer un 
exemplaire de qualification à 
l’aide d’une fusée Ariane, entre 
1987 et 1989, se devaient d’être à 
la fois de grande taille et peu coû- 
teux, deux contraintes qui sem- 
blaient difficilement conciliables. 
Mais la chance était là. L’artiste, 
qui n’a. dit-il, aucune connais- 
sance scientifique, mais seule- 
ment un goût « du bricolage et de 
l’invention ». a su imaginer des 
objets qui se trouvaient correspon- 
dre à certaines préoccupations 
d'ingénieurs et de techniciens du 
secteur spatial. Ce fut l’amorce 
d’une * nouvelle filière technolo- 
gique ». celle de la conception de 
satellites ultra-légers. 

Les Arsat seront donc des 
cerfs-volants de très faible poids 
faits d’une toile blanche réfléchis- 
sante et recouverte d’une résine 
très résistante, tendue sur des 
poutrelles gonflables. Aisat O de- 
vrait. une fois déployé, occuper 
dans le ciel une surface de 
200 mètres carrés, mais les sui- 
vants pourraient atteindre 
20 000 mètres carrés, voire, si l'on 
pousse les possibilités techniques 
à leurs limites, 300 000 mètres 
carrés! 

Un din d'œil 

Pierre Comte souhaiterait voir 
lancer scs Arsat J ors d 'événements 
de grande ampleur, tel le bicente- 
naire de la Révolution française. 
Mais ses ambitions vont bien au- 
delà. Travaillant sur ces différents 
projets avec plusieurs chercheurs 
et ingénieurs groupés au sein de 
l’association internationale Arsat. 
3 envisage d'installer sur ces nou- 
veaux cerfs-volants des instru- 
ments d’observation et de faire 
d'eux, un jour, de véritables satel- 
lites scientifiques. Des engins de 


conception nouvelle qui bénéficie- 
raient du système de pilotage très 
précis des Arsat fondé sur l’utili- 
sation du magnétisme terrestre. 
Mieux, il a même dessiné des sta- 
tions orbitales habitables de troi- 
sième génération faites de struc- 
tures gonflables qui se 
déploieraient dans l’espace. 

Une grande fête 

Les idées les plus hardies ger- 
ment dans l’esprit des créateurs 
et, plus que dans tout autre, dans 
celui de Jean-Marc Philippe. Ce 
peintre, le seul parmi les artistes 
cités à avoir une formation scien- 
tifique. tente depuis quelques an- 
nées déjà de marier arts et 
sciences. - Pratiquant de l’inven- 
tion ». - franc tireur ». comme il 
se définit lui-même, il veut, lui 
aussi, - donner à voir » l'espace 
aux Terriens. U souhaite créer 
dans le ciel une étoile artificielle 
fixe, » la première à se lever et la 
dernière à se coucher ». Une 
étoile en forme de symbole, » un 
clin d’œil des hommes aux 
hommes ». Il suffirait pour cela 
d’embarquer sur trois ou quatre 
satellites géostationnaires classi- 
ques des sphères gonflables réflé- 
chissantes qui brilleraient légère- 
ment. A peine plus que Vénus, car 
Philippe veille » à ne pas polluer 
l’espace ». 

Mais cela n'est qu'un commen- 
cement. * Imaginez, dii-il, une 
couronne d’étoiles autour d’une 
planète comme une grande fête, 
comme une démesure à la mesure 
pourtant des êtres portés par 
cette planète. » Ce serait la Roue 
céleste, réalisée en équipant une 
quarantaine de satellites géosta- 
tionnaires de sources lumineuses 
émettant des rayonnements très 
brefs et de grande puissance, télé- 
commandées à partir du sol. A nsi 
clignoterait autour de la terre une 
véritable guirlande, allumée à 
l’occasion d’événements d’impor- 


tance mondiale et suffisamment 
« nobles » pour être magnifiés. 

«i Cela est à la limite des possi- 
bilités techniques actuelles », 
souligne l’artiste, qui compte at- 
tendre une dizaine d'années avant 
de commencer à équiper de 
sources lumineuses quelques sa- 
tellites de télécommunications. 
L’idéal est que le dispositif soit en 
place pour le 1 er janvier de 
l'an 2000. Un projet fou, utopi- 
que ? Ce n'est pas l’avis d’un ex- 
pert du CNES, dont les seules ré- 
serves portent sur le flux 
énergétique à mettre en œuvre 
pour obtenir la luminosité d’une 
étoile. Des études sont en cours. 
Si quelques watts suffisent, « il 
n’y aura pas de problèmes ». diL- 
U ; si il en faut des centaines, il 
sera plus difficile de convaincre 
les opérateurs de satellites de 
compliquer (a conception de leurs 
engins. 

fl reste aussi à Philippe â trou- 
ver des financements qu il souhai- 
terait voir fournis par les Etats 
de la planète. Cette « pyramide 
à l’échelle du troisième millé- 
naire» verra-t-elle le jour? Les 
hommes auront-ils suffisamment 
le sens de (a démesure, seront-ils 
assez désintéressés pour illuminer 
l'avènement de l’an 2000 à l’aide 
de la Roue céleste? Peut-êLre. 
Même si cela n'était pas le cas, J.* 
M. Philippe, tout comme 
J. McShane et P. Comte, aura 
contribué à redonner â l'espace 
une part de rêve et à en faire • un 
lieu inédit d 'expérimentation, un 
nouveau point de vue physique 
d'observation, un nouveau point 
de vue métaphysique du regard » 
ELISABETH GORDON. 


(1) Tom Van Sant souhaite réaliser sur 
la Terre des ouvres susceptibles d'être 
visibles depuis l'espace. 11 envisage de 
réaliser un tril géant prés de Los An- 

S eles (Californie), à l'aide de miroirs 
is posés sur une surface d'un demi- 
bectare. 

Galerie Alain OwSii, 28 bis, bon- 
Imifl Sébastopol, 75004 Paris. TéL : 
271-83-05. Jusqu'au 2 juin. 


Le « Nautile » sous les mers du Japon 


Français et Japonais vont explorer 
des fossés océaniques 
au large de V archipel nippon 
pour mieux comprendre 
les tremblements de terre . 


L E 1 er juin commence, au 
large du Japon, la 
deuxième phase de l’opé- 
ration franco-japonaise Kaiko 
(fossé, en japonais), an cours de 
laquelle seront explorées i« situ 
plusieurs portions des fossés océa- 
niques qui longent les côtes orien- 
tales et méridionales de l’archipel 
nippon. D’ici au 1 er août, trois 
campagnes d'une vingtaine de 
jours chacune permettront au 
Nautile, le nouveau petit sous» 
marin français (le Monde daté 
20-21 janvier), de plonger une 
trentaine de fois dans cette zone, 
à des profondeurs n’excédant pas 


6000 mètres. A cette occasion 
seront posés, au fond de la mer, 
des sismographes et des incli no- 
mètres ; prélevés des échantillons 
de roches et d’eau; prises des 
photographies; et observée direc- 
tement une des régions sous- 
marines les plus actives et les plus 
intéressantes du monde. 

En 1984, les chercheurs fran- 
çais et japonais ont effectué, 
depuis la surface, des levés bathy- 
m étriqués, gravimétriques, sismi- 
ques et magnétiques très précis de 
cette région du globe (le Monde 
des 3 juillet 1984 et 2-3 septem- 


Un programme 
de 25 millions de francs 


iCatko est f occasion d'une 
étroite coopération franco- 
japonaise, depuis la conception 
et la conduite pratique de l’opé- 
ration jusqu’au partage des 
frais. Les 25 mSlions de fi ança 
du coût de Kaiko sont, en effet, 
partagés à égalité entra le Ja- 
pon et la France. A ceci près 
que la contribution française 
consiste surtout en moyens lo- 
gistiques {navires et sous- 
marin}. 

Du côté français, r Institut 
français de recherche pour ra*- 
ploitation de te mer (IFR EM ER) 
est responsable de la nuse en 
oeuvre, et le Contre national de 
la rechercha scientifique (CNRS) 
de te (fraction scientifique. Du 
côté japonais, l'interlocuteur est 
le mû iatère de T éducation, de 
la science et de la culture 


(Monbu-sho). Mats, dans les 
deux pays, de nombreux orga- 
nismes et laboratoires partici- 
pent à r opération et tom de 
Kaiko un bon exempte de coo- 
pération franco-française et 
japono-japonaiso. C'est ainsi 
que les deux comi té s scientifi- 
ques « jumeaux» sont présidés 
respectivement par M. Xavier 
Le Pïchon. professeur de géody- 
namtque à Paris- VI, et par 
M. Kazua Kobayasfé, professeur 
à rinstitut (japonais) de recher- 
che océanographique. 

En 1986. seront dépouillées 
les données recueillies en 1984 
et surtout en 1986. L'opération 
devrait ensuite donner lieu à un 
colloque international au Japon. 

Y.R. 


brc’1984). Ainsi om-ils pu choisir 
les zones où le Nautile plongera 
cette année. Le but de Kaiko est 
d’essayer de comprendre le pro- 
cessus de la «subduction», l’un 
des phénomènes majeure de révo- 
lution de la Terre, responsable des 
très nombreux tremblements de 
terre - parfois catastrophiques - 
qui secouent le Japon. 

La surface de la Terre est en 
effet faite d’une mosaïque de pla- 
ques, plaquettes et microplaques 
qui sont en mouvement les unes 
par rapport aux autres. Les pla- 
ques sont faites de matériau 
basaltique qui, montant des pro- 
fondeurs du manteau supérieur 
sous forme de lave chaude et 
liquide, se refroidit et se solidifie 
dans la zone axiale des dorsales 
subocéaniques (une chaîne de 
montagnes, longue de quelque 
60 000 kilomètres, qui serpente 
sous tous les océans). Les plaques 
s’agrandissent donc sur celui de 
leur bord qui est situé le long de 
cette zone axiale. Chaque année, 
en moyenne, il se crée ainsi 
3,5 kilomètres carrés de nouvelle 
croûte océanique. Dans le même 
temps, une quantité équivalente 
de croûte océanique disparaît, 
sinon la surface de la Terre aurait 
à peu près doublé au cours des 
cent dentiers millions d’années. 


Lente dérive 


La création de nouvelle croûte 
dans la zone axiale des dorsales a 
pour effet de pousser l'ensemble 
de la plaque dans la direction per- 
pendiculaire, en général, à cette 
zone axiale. L’âge de la plaque 
augmente donc au fur et à mesure 
que l’on s’éloigne de l’axe de la 
dorsale. Au coure de cette lente 
dérive (de I à 15 centimètres par 
an. eu moyenne, selon les pla- 
ques), la croûte océanique, se 
refroidissant de plus en plus, 
s’épaissit, devient plus solide et 
plus dense. 


La plaque alourdie cherche, en 
vertu du principe d’Archimède, à 
s'enfoncer dans le matériau vis- 
queux du manteau supérieur sur 
lequel elle flotte. Elle se courbe et 
plonge sous sa voisine, retournant 
ainsi, grâce à cette subduction, 
dans le manteau supérieur d’où 
elle est issue. La plongée d'une 
plaque — ou subduction - se mar- 
que dans la topographie des fonds 
marins par un fossé profond de 
plusieurs milliers de mètres. La 
plupart des fossés sont situés sur 
le pourtour du Pacifique. 

Certaines plaques portent des 
masses continentales purement 
passives, faites de matériau grani- 
tique moins dense que le basalte. 
Elles ne peuvent donc plonger 
sous leur voisine. 

Lorsqu’une plaque plonge, elle 
entraîne avec elle les sédiments 
marins qui se sont déposés sur elle 
au cours de son trajet depuis l’axe 
de la dorsale où elle est née. Si la 
voisine, sous laquelle se fait ta 
plongée, porte une masse conti- 
nentale, les sédiments descendus 
en abondance de celle-ci peuvent 
remplir en partie le fossé. Comme 
ils sont récents et, donc, gorgés 
d’eau (et aussi riches en matières 
organiques). Us ne peuvent plon- 
ger dans la subduction. Ils sont 
alors poussés contre le bord de la 
plaque continentale où ils forment 
des prismes d'accrétion parfois 
fort importants. La plaque plon- 
geante peut aussi raboter sa voi- 
sine par en dessous. 

La plaque plongeante porte 
aussi des volcans qui se sont 
formés, comme les Ues Hawaï ou 
Tahiti, au milieu d'elle et non pas 
dans l’axe de sa dorsale originelle. 
Tout comme (es sédiments, ces 
volcans intra-plaques sont, eux 
aussi, « avalés » dans le fossé et, 
curieusement, U semble qu’ils le 
sont sans trop de difficultés. 

Mais la disparition de la plaque 
plongeante se fait difficilement. 

YVONNE REBEYROL. 

(Lire la suite page 14.) 



Les zoo» de sabdoctioo bordais le Japon sort très variées. Hast zones ont 
élé süectfaaoées poor les ploagëes do Atettfle. 
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Sous les mers du Japon 


( Suite de la page 13. ) 

Elle se produit par à-coups 
répétés dont chacun déclenche un 
tremblement de terre. Les zones 
de subduction sont le siège de 
95% de toute l'énergie sismique 
qui se dissipe sur l'ensemble de la 
planète. 

Outre la plongée proprement 
dite, il faut aussi compter avec les 
réactions de la plaque voisine, sur- 
tout lorsque celle-ci est Faite de 
matériau continental comme l'est 
l'archipel japonais, fragment 
détaché de l'Asie depuis une ving- 
taine de millions d'années. En for- 
çant son passage sous une masse 
continentale, la plaque plongeante 
commence par entraîner celle-ci 
dans sa subduction. Mais le gra- 
nité, trop léger pour plonger et 
disparaître dans le manteau, doit 
absolument remonter. Après être 
descendu de quelques mètres, le 
continent remonte brusquement. 
Bien entendu, cette remontée bru- 
tale, qui peut se faire en quelques 
secondes, provoque un très violent 
tremblement de terre. C’est un 
séisme de ce genre qui se produira 
bientôt — sans que l'on puisse plus 
en préciser le moment - dans la 
région de la ville de Sbimizu. 

Autre phénomène lié à la sub- 
duction : le volcanisme andésiti- 
que (la lave étant essentiellement 
de l'andésite), explosif et donc 


dangereux. Lorsque la plaque 
plongeante est parvenue à 100 ou 
200 kilomètres de profondeur, la 
pression et la chaleur provoquent, 
dans les sédiments entraînés et 
dans le matériau basaltique, des 

réactions physico-chimiques don- 
nant naissance, en surface, à du 
volcanisme andésitique. Ainsi 
sont formés les archipels dUes 
volcaniques dessinant des festons 
(comme il en existe sur les pour- 
tours du Pacifique) ; d'où le nom* 
de volcanisme d'arc insulaire 
donné aussi à ce phénomène. 
Lorsque la subduction se produit 
sous une masse continentale 
(Japon. Amérique du Sud. nord- 
ouest des Etats-Unis) , les volcans 
andésitiques dressent leurs cônes 
raides et souvent parfaits au- 
dessus du continent. 


L'étude directe des fossés qui 
bordent le Japon est donc double- 
ment intéressante. D'une part, 
elle augmentera les connaissances 
sur les processus de la subduction 
qui jouent un rôle essentiel dans 
l'évolution de la Terre. D'autre 
part, elle fera — peut-être — pro- 
gresser dans la voie de la prévision 
des séismes et des éruptions volca- 
niques qui, les uns et les autres, se 
produisent très souvent sur 
l'archipel japonais. 


YVONNE REBEYROL. 


Les huit zones sélectionnées 


• Zone 1. - Le fossé de Nankai, profond d'environ 
4 500 mètres, marque la plongée de la petit plaque des Philippines 
sous (a plaque d’Eurasie. Il est peu marqué dans la topographie des 
fonds marins, car il est rempli, en partie, par d'énormes quantités 
de sédiments descendant de Honshu et de Shikoku comme des 
avalanches de boues. En outre, la plaque des Philippines est jeune 
(de - 23 à — 15 millions d'années). Elle est ainsi encore chaude, 
relativement légère et peu épaisse. Elle se déforme facilement mais 
plonge difficilement. Enfin, dans cette zone, la dorsale qui a créé la 
plaque des Philippines, mais qui n'est plus active, commence à être 
s avalée > dans le fossé (voir carte page précédente). 

• Zone 2. - Le fossé de Nankai y est plus classique. Il n'y a 
pas de dorsale (inactive). Mais le prisme d'accrétion sédimentaire 
est très important (voir carte page précédente). 

• Zones 3, 4 et 5. — Toute cette région est extrêmement 
complexe. La plaque du Pacifique plonge sous la bordure orientale 
de la plaque des Philippines et a créé, sur cette dernière, l'arc des 
îles Bonin, large et épais, mais chaud et léger. Glissant vers le nord- 
ouest. la plaque des Philippines a amené l'arc des Bonin au contact 
du Japon. Or, le matériau de l’arc des Bonin refuse de disparaître 
sous l'archipel nippon. Il y a donc collision et. depuis un million 
d’années, un fragment de l'arc s'est collé au Japon en y formant la 
péninsule d'izu. 

La subduction de la plaque des Philippines se continue de part 
et d’autre de la péninsule d'izu : à l'ouest, par le peu profond fossé 
de Suruga (qui continue le fossé de Nankai) ; à l’est, par le fossé de 
Sagami, peu profond lui aussi. Entre les deux fossés, ta subduction, 
devenue collision, passe sur la terre ferme en faisant le tour, par le 
nord, de la péninsule d’izu. où elle frôle le pied du volcan sacré, le 
Fuji Yama. Cette situation compliquée a créé, à l’est du fossé de 
Suruga. la ride de Zenisu, crête volcanique due. très probablement, 
à un dédoublement local de la subduction : là. en effet, la plaque 
des Philippines semble bien s'être cassée pour s'adapter à (a 
poussée inexorable, mais contrariée dans cette région, qui la fait 
glisser vers le nord-ouest. 


p ënmsute d'izu— i • TOKYO 


Fuji Yama jt 
Shimizu 



100 km 


Autre facteur de complication : les mouvements relatifs des 
trois plaques qui obligent les deux bords du fossé de Sagami à 
glisser l’un contre l’autre dans des directions opposées. 

• Zone 6. — Point triple dû à la jonction de trois zones de 
subduction. Au nord de ce point triple, le fossé du Japon marque la 
subduction de la plaque du Pacifique sous la plaque d'Eurssie ; au 
sud. le fossé des Bonin, la subduction de la plaque du Pacifique 
sous la plaque des Philippines ; à l’ouest, le fossé de Sagami. la 
subduction de la plaque des Philippines sous la plaque de l’Eurasie. 
Un point triple par sa nature même est toujours le siège de phéno- 
mène» très particuliers. 

• Zone 7. — Un énorme volcan submergé, le Daiichi- 
Kashima. haut de près de 4 000 m. est sur le point d’être « avalé » 
par le fossé du Japon. Les levés bathymétriques très précis, faits en 
1984 lors de la première phase de Kaiko, ont surpris : le volcan est 
déjà découpé net — on pourrait dire prédécoupé — par une gigan- 
tesque faille longue de plus de 100 km et parallèle au fossé. La 
moitié ouest du volcan a glissé sur une hauteur de 1 500 m et 
occupe le fond du fossé, dégageant ainsi tout le plan de faille de la 
moitié est. Le bord de la plaque d’Eurasie est un peu soulevé pour 
laisser passage à cette tranche de volcan qui va c bientôt » dispa- 
raître dans la subduction en attendant que le reste du volcan 
subisse le même sort. 

O Zone B. - La transition entre le fossé du Japon et le fossé 
des Kouriles (subduction de la plaque du Pacifique sous la plaque 
d’Amérique) se marque par des failles grâce auxquelles l'orientation 
de la subduction du Pacifique change brusquement. En outre, un 
grand volcan, le mont Erimo. s'élève sur le bord de la plaque du 
Pacifique. Il n’est pas encore « prédécoupé » comme le mont 
Daiichi-Kashima. mais il disparaîtra forcément bientôt (à l’échelle 
des temps géologiques) dans le fossé des Kouriles (voir carte page 
précédente). 

Y. R. 



L’herbe vivrière 


Courront un tiers du territoire 
et sons valeur marchande 3 
l 9 herbe est aujourd 9 hui V objet 
d 9 un regain d'intérêt : 
il est important de bien Vutiliser . 


C ULTIVER l’herbe! Pas 
celle qu'on fume, celle qui 
pousse dans les prés, au 
bord des chemins, partout... 
L'idée paraît étrange. Pourtant, 
cette culture est une réalité et 
prend une importance croissante. 
La production d’une prairie natu- 
relle non fertilisée permet de 
nourrir une vache et son veau par 
hectare. Eu prairie cultivée, avec 
un bon choix des variétés, une fer- 
tilisation bien faite, une rotation 
bien menée du tr oup eau et avec 
un ensilage des surplus tempo- 
raires de production, on peut tri- 
pler et parfois quintupler ce chif- 
fre. L'écart vaut qu’on s'y 
intéresse. 


rcr les prairies de âmes humides 
et celles des zones sèches (Alpes 
du Sud, plusieurs régions du Sud- 
Ouest). Ces prairies permanentes 
couvrent en France 12,5 millions 
d'hectares. Il faut leur ajouter 
3,5 millions d'bectares de prairies 
temporaires, exploitées sur quatre 
on cinq ans, et 1.5 mill ion d'bec- 
tares de cultures fourragères 
annuelles. Au total, la prairie cou- 
vre près d’un tiers du territoire. 
La production moyenne est de 
5 tonnes de matières sèche par 
hectare et par an, avec d'énormes 
disparités. 


Aussi l'herbe tend-elle à deve- 
nir une production végétale 
comme les autres ; la culture rem- 
place la simple cueillette. Mais la 
prise de conscience est lente et 
reste limitée à certaines régions. 
Cultiver l'herbe n'est pas encore 
entré dans les moeurs de nom- 
breux éleveurs. Très attentifs aux 


Le but avoué de toute recher- 
che est d'établir des lois géné- 
rales, qui concentrent l’essentiel 
de la connaissance et ont un vaste 
domaine d'application. De telles 
kris sont inexistantes pour l’herbe. 
Trop nombreux sont les facteurs 
climatiques, pédologiques, agro- 


l’hiver, en concurrence' avec le 
ma£s ou jes tourteaux dé soja. 
Self» M. Laissas, Tensüage est 
actuellement pratiqué par 40 % 
des herbagers de sa régra, alors 
qu’il était inconnu il y a magana. 

L’accroissement de la 'produc- 
tion peut être re ch er c hé simple- 
ment par apport d’engrais. Le 
bétail produit du fumier.', 0 &-. 
même laisse' des bosses dans les 
prés* et cet engrais naturel peut' 
facilement être complété. Les 
études faites au' Haras du Pin ont 
montré qu'un apport raisonnable 
de potassium, de calcium et 
d'azote permettait de faire passer 
la production en matière sèche de 
4,5 tonnes à H tonnes par ànv font 
en favorisant la pousse de bonnes 
graminées comme le ray-grass qui 
sont recherchées par ranimai. 

La nécessité d'une fertdisatkni 
des prairies est évïdeite si fan. 
considère qu'ane production de 
1 0 tonnes fait sortir du soi 1 
250 kilogrammes d'azote, 
90 d’oxyde phospborique. et 230 
de potasse. Or les quantités 
d’eqgrais apportées aux prairies 
sont en France bien inférieures : 
de Tordre de 50 Itilggrammes en . 
oxyde phospborique, de 40 en 
azote et en' potasse. Çes dûffftÿ. 
ne tiennent pas compte dé 
l’engrais « naturel > founû.par le 
bétail, ni de l’azote atmosphéri- 
que fixé par les légumineuses. 
Mais il est clair qne- la. prairie 


{Tune t ro i s i èflM! variable : la rca»- 
tasce dusoL Les prairies de fond 
de vallées, aux sois fréquemment 
gorgés d'eau, seau en général fra- 
giles, et leur exploitation dort 

tenir compte de cette caractéristi- 
que. Le drainage du sol peut amé- 
liorer la situation, mais 3 «râle 
cher, et les essais ne semblent 
guère concluants.. / 

D'au tres études génétiques por- 
tentsürlc ray-grass rUHea, mieux 
. adaptable aux cfimats secs, et sur 
diverses espèces dé graminées 
courantes. Ce programme d’amé- 
iiaratiana commencé en 1983 par 
une vaste collecte de. tontes, les 
variété sauvages qn'on a pu trou- 
ver, afin de disposer dVnevaria- 
bflité générique suffisante pour 
opércr.des sélections.-. 

L'Introduction ,de nouvelles 
variétés conduit a transformer des 
prairies permanentes en prairies 
artificielles. L'tdéecst simple : an 
labouré ' et on sème. Hélas. ! les 
choses' sont moins faciles. De 
nombreuses prairies occupent des 
terrains, qui ne support e nt pas le 
pâssagê;.<fnne charme — sinon ils 
seraient déjà autrement cultivés. 


tierbicttfes noa rémanents 



Les Britanniques ont innové en 
la madère, en trouvant des herbi- 
cides. non. rémanents : on peut 
semer dès qu’ils ont tué l'herbe 
existante. Mais les plantes martes 
gênent la pousse des jeunes semis. 
Une amélioration française a été 
d'utiliser des herbicides à 
l'auto mne et de semer an prin- 
temps ; dans Pimerrabe, les vers 
de terre nettoient le sot Ces ani- 
maux ont d'autres caractéristi- 
ques utiles» et diverses études Leur 
sont consacrées en relation directe 
avec l'amélioration des prairies. 
Pour donner uns idée de leur rôle, 
il suffit d’indiquer qu'en prairie 
hyd ro morp h e on trouve 3 tannes 
de vers de terre à- l'hectare et 
qu'on estime qn’ea dix ans toute 
la couche superficielle du soi, sur 
10 centimètres d'épaisseur, tra- 
verse l'intestin , d'on de ces sm- 


maux. 


qualités des races bovines qui 
composent leur cheptel, très docu- 
mentés sur les divers soins qu'ils 
doivent apporter à leurs bêtes, les 
éleveurs sont loin de montrer le 
même intérêt pour les prairies qui 
nourrissent le troupeau. L’herbe 
n'est pas un produit marchand, et 
cela fait parfois oublier son rôle 
essentiel. 


nomiques, qui commandent la 
production berbagère. De plus, 
celle-ci n’est pas une fin en soi ; 
l'adaptation de la production aux 
besoins du bétail qu'elle nourrit 
compte au moins autant que le 
volume globaL 


Mais à dire vrai, qu’est-ce que 
l'herbe ? Le citadin pense le 
savoir, mais serait bien en peine 
de fournir une définition précise. 
Les spécialistes ne sont pas telle- 
ment mieux lotis. M. La iss us, qui 
dirigeait jusqu’à ces dernières 
semaines le domaine du Haras du 
Pin dans l'Orne, où l'Institut 
national de la recherche agrono- 
mique (INRA) étudie les interac- 
tions entre bétail et prairie, s’en 
tire par une boutade. Il appelle 
herbe - tout ce qui est vert, coupé 
ou pâturé plus de deux fois par 
an -. 


La pousse de l'herbe a un 
caractère saisonnier marqué. Elle 
commence en mars-avril, passe 
par un maximum en juin, décroît 
en juillet et août, connaît une 
légère remontée en septembre, 
s'effondre à la fin d'octobre. Face 
à ces fluctuations, le troupeau a 
des besoins qui varient peu, et 
tout défaut d’alimentation retentit 
immédiatement sur la production 
laitière, moins vite sur celle de 
viande. C’est donc l’ensemble de 
l’écosystème bétail-prairie qui 
doit être géré avec soin. 


française est insuffisamment fer- 
tilisée. Les enquêtes montrent 
qu'il s'agit surtout d’une mauvaise 
répartit»». L’agriculteur a ten- 
dance à n'entretenir que quelques 
parcelles - les plus proches de la 
ferme en général, — les autres ne 
recevant aucun engrais. . ..>* - 


Enfin des. études ont été 
conduites sdr .la culture ên.asso- 
' _ ciatiofr dé graminées et de légumi- 
neuses, principalement de trèfle 
blanc. -Les légumineuses fixent 
l’azote ' atmosphérique, ce qui 
diminue les besoins d'engrais 
azotés, mais le trèfle blanc a aussi 
l’avantage d’avoir on rythme de 
pousse différent de celui des gra- 
minées. Cela permet, au moins 
ti&ns certains cas, de rendre plus 
uniforme la production et de 
réduire la recours à d'antres ali- 
ments du bétail 


Améliorations génétiques 


Les botanistes constatent qu’on 
trouve dans les prairies principa- 
lement des graminées (dactyle, 
fétuque, ray-grass, etc.) et quel- 
ques légumineuses, comme le trè- 
fie. S'y ajoutent fréquemment 
divers orties, chardons, - fleurs 
des champs •. Une typologie pré- 
cise est impossible, mais on peut 
répartir les prairies permanentes 
(surface toujours en herbe) en 
quelques grandes classes. 


Ainsi peut-on distinguer la prai- 
rie de plateau ou de fond de val- 
lée ; la prairie de pente douce à 
moyenne altitude : les alpages. 
Sous un autre angle, on peut sépa- 


Les pointes de production do 
printemps sont encore trop sou- 
vent gâchées. L’ancestrale habi- 
tude de la fenaison suppose que 
l'été soit assez beau pour dessé- 
cher l’herbe : dans le nord et 
l’ouest de la France, ce n’est pas 
gagné d'avance. Se répand donc 
la technique de l'ensilage, que les 
agriculteurs ont apprise pour le 
mais mais qui s'applique aussi 
bien à l’herbe. Elle consiste à 
enfermer l'herbe dans un réci- 
pient étanche - une fosse en 
béton que l'on couvre de plastique 
fait Ta f faire - et à laisser s’opérer 
une fermentation qui transforme 
l'herbe en une sorte de chou- 
croute, assez mai odorante ; - mais 
cela ne gène pas les bovins. Cette 
nourriture peut être utilisée 
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17 F EN VENTE PARTOUT 


Pour aller plus. loin, on 
introduire de nouvelles variétés, 
suivant un processus classique en 
agriculture. L'FNRA et des parte- 
naires privés ont entrepris d'amé- 
liorer les ray-grass anglais, une 
herbe à gazon et pâture qui est 
mal adaptée aux climats français. 
L’effort porte principalement sur 
l'immunité contre certaines mala- 
dies (rouilles) et sur la résistance 
au piétinement Car rien ne sert 
d'augmenter la production, donc 
la possibilité d'alimenter plus de 
bêtes sur la même surface, si le 
poids des bêtes dégrade trop les 
plantes. Là encore le problème se 
complique avec l'intervention 


On ne peut s'étonner que la 
recherche agronomique ait long- 
temps négligé l'herbe. Il y avait ■ 
plus simple à faire ailleurs. 
L'herbe ne se vend pas, elle a la 
réputation de pousser toute seule, 
on lui a abandonné les plus mau- 
vaises terres. C’est un lourd han- 
dicap. Mais, elle couvre un tiers 
du territoire : cela mérite ïntéiét 
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JAZZ A ANGOULÊME 

Les tambours fous du Burundi 


CINEMA 


Avec leurs conleats, leurs 
cfa mem s» le fnttemeat ininter- 
rompu, inaltérable, de leurs 
tambours ; avec leur sourire, 
leur allure de guerriers et leur 
étrange et noble grâce, les 
Tamboarinaires da BanemU ont 
été, an festival d’Aagottlênae, â 
la hauteur de leur légende, à la 
baatew da mythe. 

Ils arrivent d'abord avec une inso- 
lente vitalité, courant presque et 
frappant déjà leurs énormes instru- 
ments. qu’ils portent sur la tête. 
Quand ils les ont posés, un à un à 
terre, formant un arc de cercle 
autour du plus gros — le tambour' 
pouvoir, — on est déjà dans une folie 
visuelle et sonore, au cceur des 
forces qui circulent, des cris aux cla- 
quements secs des baguettes, du 
roulement sourd à la course ardente, 
incessante, des danseurs, qui se pré- 
cipitent P un après Fautre, bras en 
Pair comme des oiseaux, poussés par 
la clameur - la tête tournoie, les 
corps sautent — avant de disparaî- 
tre. Rouge, blanc, feu d’artifice 
flamboyant, le vieux maître vient à 
son tour ; il a un rire et une façon de 
se nouer le cou avec ses baguettes 
qui font passer directement dans 
l’autre monde. 

Les Tambourinaires du Burundi 
se sont montrés deux fois au festival 
de jazz tfAngoulême, et les deux 
fois ils ont soulevé le public, exercé 
la même fascination. On voit la forêt 
en mouvement, l'imaginaire s’ouvre. 
Les Tambourinaires du Burundi ne 
sont plus ni sacrés ni royaux, nous a 
dit plus tard le délégué du groupe 
tandis que les musiciens, revenus à 
terre, c’est-à-dire dans un bar, sui- 
vaient en buvant des canettes de 
bière la course cycliste retransmise 
sur écran vidéo. 

Les tambours, qui autrefois ne 
pouvaient être battus qu’en hom- 
mage au roi et à ses ancêtres et ser- 
vaient à inaugurer tes fêtes des 
semailles^ servent aujourd’hui à 
toutes sortes de cérémonies, mee- 
tings, etc. Il n’est pas nécessaire non 


plus d’appartenir à une caste pour 
eu jouer, 0 suffit d’dtre doué, puis 
d’apprendre à battre et à danser en 
regardant les autres - comme le 
jeune garçon qui accompagne le 
groupe et porte parfois un petit ins- 
trument qui passe de ses mains â 
celles du maître. Un « voyage » dont 
on sort secoué et rempli. 

Les Tambours du Burundi, ont 
été, avec le concert de Lionel Hamp- 
ton, ks moments forts du Festival de 
jazz (TAngouléme. Christian Mous- 
set, le maître d’œuvre, a fait venir 
cette année pour la première fois des 
groupes de musiqoe traditionnelle. 
Cet amoureux du jazz, des voyages, 
ramène chaque année quelques-uns 
de ces nombreux groupes qui surgis- 
sent dans les villes d’Afrique, qui se 
jouent des catégories, qui mélangent 


sans complexe les tambours anciens 
et les synthétiseurs. Jazz ? Jazz 
rock ? Bambara jazz ? Qu'importe, 
seule la musique compte, et ce foui- 
neur, qui déteste les chapelles et sait 
prendre des risques, nous a fait 
découvrir quelques grands noms 
comme les maliens Salif Keita et 
Super Bâton de Mopti. 

Jumelé cette année avec les pre- 
mières Rencontres Jazz et Musiques 
populaires de l’océan Indien et avec 
les deuxièmes Rencontres Jazz et 
musiques populaires de la Caraïbe, 
le Festival de Jazz d’Angouiênte, a 
donc mêlé à quelques-uns des meil- 
leurs big bands français, européens, 
américains — Onztet Caratini. 
Vienna Art Orchestra, Freddie Hub- 
bard Quintet, Don Cherry, etc. A 
des musiques de possession du Sud 
malgache, un excellent groupe de la 


Réunion, Tj Fock, qui joue un 
■ maloya » électrique très nerveux 
et personnel, des groupes franco- 
malgaches, antillais, etc. Même s'il 
y a des hauts et des bas, des erreurs, 
des groupes annoncés qui ne vien- 
nent pas, tout cela bouscule le jazz, 
amène un air frais, et c'est gai. 

CATHERINE HUMBLOT. 

* Les Tambours du Burundi seront 
avec les ballets africains de Guinée le 
30 mai à la Fête des droits de l'homme 
an Trocadéro à Paris, le 8 juin à Nîmes, 
le 11 à Poitiers, le 14 à Montpellier, les 
15 et 16 à Moïssac, le 17 â Toulouse, le 
18 à Foix. le 21 à Orléans, les 22 « 23 à 
Bcaurepaire, prés de Grenoble, le 24 à 
la Maison de la Radio à Paris, le 26 à 
Troycs, le 28 à Alençon, le 30 au Havre, 
puis en juillet dans différentes villes de 
Bretagne. 


RENCONTRES DE DIGNE 


Didier Martiny, un réalisateur à découvrir 


Du 23 an 27 mai, après s’être 
placé sou le signe de Jacques 
Demy (Lola et Parking), la 
Xm« Rencontre cinéma togra- 
pbiqne de Digne (Alpes- 
de-Haute-Provence) proposait 
mz panorama international arec 
deux sommets : Plie des 
amours, du Portugais Paolo 
Rocha, et l'intégrale de Hei- 
, mat, d'Edgar Reitz. 

Présenté en sélection officielle à 
Cannes, 1982, Vile des amours 
(2 b 45), fresque éblouissante, n'est 
jamais sorti en France. Paulo Rocha 
a réalisé, depuis. Vile de Montes, 
recueil de témoignages et de docu- 
ments sur l'écrivain qui est devenu 
l'obsession 'de son cinéma, Wencçs- 
law de Moraes. A Digne, ce film a 
été projeté avant Vile des amours. 
Paulo Rocha a introduit lui-même 
scs œuvres. 

Une jeune femme belge, Eva Bon- 
fantï, vivante et passionnée, a 
obtenu un franc succès avec son pre- 
mier film (tourné en vidéo, reporté 
en 16 mm couleurs). Madame P., 
racontant avec beaucoup de chaleur 


humaine la vie triste et ralentie 
d'une vieille dame des toilettes à 
Bruxelles et an Casino de Spa. Pour 
Mamma. la Suédoise Suzanne 
Osten. qui s’est inspirée dn journal 
intime de sa mère, critique de 
cinéma de 1939 à 1944. a expliqué 
comment le cinéma peut devenir 
une psychanalyse. Côté France, on a 
pu remarquer notamment H” »care 
de Jean-François Lopez fia Pavane 
de Berthe Trepai J. Jacques Meüleu- 
ral eL Jean-Christian RiÎT. 

Parmi ks jeunes auteurs sur les- 
quels on a envie de miser, Didier 
Martiny (trente-trois ans) se distin- 
gue par une diversité d’inspiration et 
un esprit de recherche largement 
tournés vers le public. Il Btscione. 
moyen métrage réalisé en Italie en 
1978, et diffusé à la télévision, est 
construit à partir d’un fait divers 
peut-être vrai, peut-être faux, sorte 
de contre-comédie italienne. Consa- 
cré à la production du cinéma com- 
mercial indien, le Plus Grand 
Cinéma du monde (montré par TF I 
en 1982) renouvelle le documen- 
taire par une approche intimiste des 


acteurs, actrices, réalisateurs de ce 
cinéma le plus puissant du inonde 
par la quantité (sept cent cinquante 
films par an) et le star-système. 

Jusqu'à la nuit, premier long 
métrage de fiction de Didier Mar- 
tiny. a été (comme d'autres films 
présentés à Digne cette année) pro- 
duit par Paolo Branco et tourné au 
Portugal. Deux hommes et une 
femme se rencontrent, la nuit, sur 
une plage. Sable éclairé comme une 
carte postale, bruit des vagues, 
piano rappelant une fête, mal 
d’amour. Sans autres temps morts 
que ceux de la respiration, les mots, 
littéraires, volontairement placés, 
parfois, à côté des sentiments, ryth- 
ment comme une mélopée les 
images nocturnes du dteîr non 
accompli, de la passion devenue 
tourment, des apparitions et de 
l'absence de la femme. Pierre 
Arditi, Patrice Kerbrai et Y as mina 
Reza sont remarquablement dirigés. 
Il ne manque vraiment plus à Didier 
Martiny pour se faire connaître 
qu'un distributeur. 

JACQUES StCUER. 


MUSIQUE 


Tiercé lyrique au TMP 


Le principe du Festival de 
France, organisé chaque année au 
Théâtre muscat de Paris (Châtelet), 
étant - selon une formule qu'on 
n'ose plus employer - de faire 
monter b province â Paris, les 
mélomanes de b capitale ont ainsi 
r occasion de constater b vitBlité de 
b périphérie. On peut s'étonner 
que deux spectades du Théâtre de 
la Monnaie de Bruxelles. Capricdo 
et Katw Kabanova (pré se ntés res- 
pectivement les 7 et 9, puis tes 12 
et 14 mai), figurent au programme 
de ce festival, mais 1 faut y voir la 
preuve que fart n’a pas da fron- 
tières. et la haute tare» musicale 
de ces productions, s'ajoutant bu 
fah qu’il s'agit d’ouvrages trop 
rarement donnés, justifierait, s’ü an 
était besoin, cane annexion cava- 
lière. 

Nancy, en revanche, est bien en 
France, et 1e pubic du Grand Théâ- 
tre y entend a peu f allemand que 
Boulevard soBtude. de Hans War- 
ner Han» (transposition moderne 
de Manon Lescaut I, y a été repré- 
senté. en avril 1984, dans une ver- 
sion française. C'est ce spectsde, 
iras en scène par Antenne Boureeft- 
ter dans des décos de PieMaiigi 
piza et des cosuenes de Marc 
Botan, qui vient d’Ètre repris au 
TMP. en aflemand cette fais pour 
ne pas blesser F amour-propre des 
Parisiens. C'est b seule conces- 
sion, car la dstrfoution était pres- 
que identique : Bons Vassffieva 
(Manon), dont tes qualités musi- 
cales valent bien celtes de la mise 
an scène. Jérôme Pruett (Armand), 
dora f aigu a seulement paru moins 


aisé, Martin Egel. très impression- 
nam Lescaut dans tas teintes som- 
bres. Paul Crook enfin (ta vieux 
Uliaque). qui même pour un ténor 
bouffe, est trop caricatural : une 
voix usée (ou qui le semble] fatigue 
rocade sans profit pour ta vérité 
d ra ma ti q u e. 

L’orchestre était également celui 
(ta Nancy; pour sa première esca- 
pade parisienne, sous ta conduite 
de son chef attitré, Jérôme Kahten- 
bach, il a fait plutôt bonne impres- 
sion, et l’on mettra sur le compte 
de rémotion certaines attaques 
imprécises et une justesse parfois 
relative; mais 0 comporte d’excel- 
lents éléments solistes (dans les 
bois) et un sofide pupitre de per- 
cussions. 

Premier opéra d'un compositeur 
qui, en 1951, n’avait pas vingt- 
cinq ans. Boulevard soBtude n'est 
pas un cheHfcBuvns de bout en 
bout; les quatre première tableaux 
sont un peu laborieux et r intérêt 
tant musical que cfcamatique ne 
s'affirma qu'avec te cinquième, la 
plus délicat à traiter parce que. 
situé dans une befte de nuit, ü solli- 
crtSft des emprunts au jazz. En gar- 
dant ses cfistances, Henze a réalisé 
une alchimie particulière entre des 
tangages qui semblaient inconcSa- 
btes à l'époque; on entend lô 
quelques-unes de ces mélodies 
expressives et dépouillées dont 3 
avait ta secret dans tas années 50. 
secret qu'il n'a pas souvent 
retrouvé depuis. 

G. C, 


«STRADELLA», de Franck, à TOpéra-Comique 

Une curieuse résurrection 


.DERNIÈRES. 


Théâtre des Amandiers/ Nanterre 


QUARTETT 




X de Heiner MULLER 

^ d’après LACLOS 

Mise en scène Patrice CHER EAU 

avec Roland BERTIN, Michelle MARQUAIS 


LOCATION: 
721.18.S1 - 3 FN AC 


19 avril/ 10 juin 
21 h 


Le Père Franck, comme l'appe- 
laient ses disciples avec toute la 
vénération qui s’attache à un maître 
spirituel, ne possédait pas ces qua- 
lités un peu troubles permettant de 
réussir au théâtre. Ses deux opéras 
avoués ; Hulda (1882-1885) et Ghi- 
sèle (1889), composés à la fin de sa 
vie et représentés après sa mon à 
Monte-Carlo, sont seulement dési- 
gnés comme des « essais » par Vin- 
cent d’indy, qu’on ne saurait pour- 
tant soupçonner de partialité. 
Pourtant, dès 1851. le jeune Franck 
s'était déjà employé de toutes ses 
forces h la composition d’un opéra- 
comique, le Valet de ferme, qui ne 
fut jamais représenté et qui ruina sa 
santé pour plusieurs années. ' 

Mais nul n'avait jamais men- 
tionné Siradella. que l'Opéra- 
Comique vient de ressusciter, com- 
mencé semble-t-il en 1 839 — Franck 
avait alors dix-sept ans, - non 
orchestré, et conservé dans les 
rayons de la Bibliothèque nationale. 
En 1980, Radio-France avait déjà 
révélé on concerto pour piano 
inconnu, datant de cette période ; il 
éclairait d’un jour nouveau un 
auteur qui ne trouva sa voie qu’à 
quarante ans, après des débuts pour- 
tant précoces et brillants. 


Une vie mouvementée 

La présentation « dans sa forme 
d'origine : chant et piano ». semblait 
un gage de fidélité, à ceci près que 
» forme d'origine » ne veut pas dire 
« conforme à l'original »... Moins 
lapidaire que l'affiche, le pro- 

g atome indique néanmoins que 
érard Parmentier ne s'est pas 
bonté â arranger la partition pour 
deux pianos, mais qu’il a •fait 
exploser le donné mélodique et har- 
monique de base, tout plan de cli- 
chés romantiques ». Dès lors, on 
□'aperçoit plus guère l'intérêt d'une 
telle résurrection quand il existe tant 
d’ouvrages achevé; que l’on pourrait 
jouer tels quels. Mais, précisément, 
l’idée de pouvoir arranger la parti- 
tion à leur guise a dû séduire les 
auteurs du spectacle, assurés ainsi 
de ne pas être accusés d’avoir 
dérangé un opéra qui n'en avait pas 
besoin. 

L’histoire, empruntée à un opéra 
» tranquillement plat », selon Ber- 


lioz, de Louis Niedermeyer repré- 
senté en 1837, s’inspire librement de 
la vie mouvementée du chanteur et 
compositeur Alessandro Siradella 
(1644-1682). S'apprêtant à fuir 
avec sa bien-aïmée, Siradella est 
devancé par le Duc qui enlève la 
jeune fille; convié ensuite à chanter 
pour attendrir le cœur d'une belle 
rebelle, Siradella déconvre qu'il 
s'agît de sa chère Léonor, qu'il 
reprend au Duc sous la menace d’un 
pîstoIeL Au dernier acte, les spadas- 
sins soudoyés pour assassiner S tra- 
cte lia à b sortie de l'église sont 
convertis par l’éloquence du sermon 
qu'il chante du haut de (a tribune. 
Le Duc, touché lui aussi, pardonne. 
Paradoxalement, c'est ce coup de 
théâtre invraisemblable qui a dû 
décider le futur auteur des Béati- 
tudes à porter son choix sur ce livret 
attestant de la puissance communi- 
cative de la musique religieuse: c’esi 
sans doute ce qui avait déjà séduit 
Niedermeyer. 

Confiée à une double distribution 
en alternance, choisie parmi les 
chanteurs de l'Ecole d’an lyrique de 
l’Opéra, l’exécution musicale, discu- 
table dans les détails, est satisfai- 
sante dans l’ensemble. Deux écrans 
de télévision, placés sur le côté, 
retransmettent les gestes du chef, 
John Burdekia, et le grésillement de 
l’un d’entre eux constitue un progrès 
incontestable sur l’époque où le bat- 
teur de mesure frappait le sol avec 
une canne. La mise en scène 
d'Adriano Sinivia fourmille d'inven- 
tions aussi ingénieuses qu'amu- 
santes; ü est secondé par les huit 
acteurs-mimes du Memory Mov- 
ment Theater. dont il est le fonda- 
teur, qui se mêlent joyeusement aux 
élèves de l'Ecole d’art lyrique et aux 
choristes de ('Opéra de Paris, dans 
une atmosphère de carnaval plus 
vénitien que nature. 

GÉRARD CONDÉ. 

+ Prochaines représentations les 29 
et 31 mai â (Opéra-Comique. 


■ • PLAY STR1NBERG - Les 
représentations de Play Striaberg. de 
Friedrich Dwi-enmatt, an 18 Théâtre 
(16, rue Gcorgette-Agutfe, 7S0I8 
Paris), sont prolongées jusqu'au 9 jmn- 
Le spectacle Amour maternel, de Strfn- 
berg, qtri devait succéder à Play Srrin- 
betg, est en conséquence annulé. 


«LE FIL DU RASOIR», de John Byrum 

Rule Britannia 


Le modèle du personnage de 
Larry, si Ton en croit Somerset 
Maugham, fauteur (en 1944) du 
roman qui a inspiré successivement 
un film d’Edmund Gouküng (produit 
par Darryt Zanuck en 1946), puis 
catte nouvelle version de John 
Byrum, oe fut Christopher Star- 
wood, son cadet de trente ans, 
romancier et britannique comme 
lui-même. Larry n’a pourtant rien 
d'un écrivain, â serait plutôt un 
lointain cousin du héros de la 
Grande Parade, de Ktag Victor : fifs 
de bonne famille que ta première 
guerre morxtiate. à laquelle il parti- 
cipe et dont il vit de très près l’hor- 
reur, transforme racheatement. 

Dans tas deux cas, le rêve amé- 
ricain, la bonne conscience de ceux 
à qui tout a été donné en naissant, 
an sortent plus ou moins brisas. La 
guerre achevée, Larry recule le 
moment où il va se marier et sceller 
définitivement son union avec ta 
classe au pouvoir. Il découvre 


l’Europe, la France, Paris, un 
monde qui. recréé aujourd’hui à 
fécran avec ta luxe de ta couleur, 
prend des allures de folklore, mais 
correspond pour une large pan à la 
vérité. 

L'équivalence entre l'expérience, 
ta lente révélation vécues par Larry, 
et la mise en fUm aujourd'hui, vient 
de ce que. dans les deux ces, ta 
France et le monde sont vus de 
f extérieur, comme des excrois- 
sances d* un univers d'abord anglo- 
saxon, fibre, puritain. Les auteurs 
de la nouvelle adaptation, quoique 
nés aux États-Unis, ont travaillé à 
partir d’ivre base anglaise, de stu- 
dios anglais, de techniciens anglais. 

La H du rasoir dernière manière 
flotte dans un no maris land, de 
gentlemen, avec de belles images, 
de beaux sentiments, de bons 
acteurs, mais en l'absence totale 
d'un point de vue peraonneL 

*■ Voiries filins aoB veaux. 


LA FEMME MODÈLE», de Vincente Minnelii 

Sport contre show-biz 


Tourné entra Thé bt sympathie 
(1956) et G& (1958), la Femme 
modèle m étangs deux sinon pres- 
que trois genres : la comédie 
sophistiquée genre Cette sacrée 
vérité, le Stapstick à la Mack Sert- 
nett, ta tout mêlé de brefs numéros 
musicaux, avec, en apothéose, une 
bagarre dansée entre deux dans 
rivaux, conçue et menée de main 
de maître par ta chorégraphe Jack 
Cote, famifier de MinneUL 

Mifce Hagan (Gregory Peck). 
journaliste sportif new-yorkais en 
vadrouille à Los Angeles, rencontre 
au coure d’une party ta modéliste 
Mante (Lauren Bacall) : coup de 
foudre réciproque, mariage contre 
la montre, les deux époux rega- 
gnent aussitôt la côte Est Le scé- 
nario, fondé sur une idée d'Heien 
Rose, autre amie du cinéaste et 
costumière de profession, oppose 


deux mondes, deux milieux, la 
box», les truands grands et petits 
qui en font leur gagne-pain, et la 
mode, les snobs. Le décor, tes 
éclairages, restent du début à la fin 
aussi irréalistes, échappés droit des 
studos MGM de la belle époque 
finissante. 

Le rythme s'accélère avec ta 
clash final où se mélangent un 
show classique et un règlement de 
comptes, de série B, tous deux 
issus de ta tradition Warner des 
années 30. Vincente MïnneUi sty- 
lise à outrance pour mieux mettre 
en évidence le désarroi de ses pan- 
tins, interprétés, pour les deux rôtes 
principaux, par deux superetars, 
Gregory Peck et Lauren Bacall, 
avec un troisième larron, Doteras 
Gray, l’empêcheuse de tourner en 
rond, ('ancienne petite emie 
jalouse. 

* Voir les grandes reprises. 


«SÉRIE NOIRE», de John Landis 

Des héros en papier mâché 


Deux heures de projection pour 
un sujet mince qui pouvait être 
boudé en quatre-vingts minutes, 
c’est l’inconvénient principal d'un 
hkn pas désagréable, très divertis- 
sement estival, plus pastiche que 
thriller véritable : Série noire pour 
une mât blanche, de John Lande. 

Un mari trompé, cadre moyen 
par excellence, Ed Okin (Jeff Gold- 
blum). rencontre l’aventure quand 
une blonde capiteuse (Michelle 
Pfeiffer) atterrit brutalement sur te 
capot de sa voiture. John Landis 
joue du contraste entre le cadre 
impassible, très soucieux de 
morale, et l'aventurière en cavale 
poursuivie par quatre horribles mal- 
frats. 

Los Angeles fournit la toile de 
tond. A chaque fois que Ed veut 
plaquer la blonde, revenir dans te 
(àoit chemin et à son ennui distin- 
gué, faction repart de plus belle. Eh 


cours de route, John Lantfis (Ame- 
rican College. The Blues Brothers) 
nous fait rencontrer un petit échan- 
tillon du Tout-Hoflywood, du moins 
tes copains. Roger Vadim en mina- 
ble trafiquant français, Paul 
Mazursfcy (la Femme infidèle). 
Lawrence Kasdan qui révéla Jeff 
Gofdbfum dans la Fièvre au corps. 

Impossible de ne pas penser, 
avec quelque nostalgie, à ce 
qu'aurait fart un vrai cinéaste 
dépassant la parodie, misant sur de 
vrais acteurs, disons Humphrey 
Bogart et Lauren Bacall dans le 
Grand Sommer/. Tout part ici en 
eau de boutfin, rien n'est appro- 
fondi. Auteurs, acteurs, sont telle- 
ment supérieurs à leur sujet et à 
leurs personnages.- Vive te vidéo- 
dip. 

LOUIS MARCORELLES. 


MERCREDI 


Woody crève i écran. 
Le chef-d œuvre. 








Woody Aliéna atteint cette fors la perfection 
absolue'. . =*;s:m>c.= = 

Cannes vient enfin de voir un chef-d œuvre. 
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CONCERTS 


dermëres 



Radio fronce 



EGLISE ST- Ma»* wm* CARET 

LQLRS- OSÉES -JOUVtT-lAWcLWS 

Maîtrise te Rais Fraace 
à20h3 ° tll UfiSEME BE ROZfl 

ORCHESTRE HAT1DSA1 K FRANCE 

elysées^* 3 " ^-SeijiOZAWA 

Vendredi PtaDppa LEFEBVRE, argua 

31 rom. SA1NT-SAENS - RAVEL 

20 h 30 

NOUVEL ORCHESTRE PHUHAKMPMIQHE 
auditorium * Gilbert AMY 
3ÏÏÏ* iffl»Canl t s 8 pr» 

i 20 h 30 feM Sfe&fefcfflL Mm 


azohao IBM ^ 

■nsa-p.BBiirffliBgr 

2 , vST ps - cwm kremer, Ta» 
Valéry Afanassîev, <*» 

FRANCE- BRAHMS CHOSTAKO- 
SSff VITCH - E. ROCHBERG 

grand tou te lalianli t 

auditorium min irmrmrr rwmititwg 1 
Jeudi 6 Juki J. BERNARD, harpe j 

à 20 h 30 R. AND» A. guitare 1 

*. Ronald ZOLLMANN 

J.-J. WEHNER - J. FONTYN 
F. BARRONDO - B. JOLAS 

Locattea : RADIO FRANCE. mHbs et agences 


r 2fl-29 mai 21 h ^ 
1 ** juin 21 b 
2 juin ISh 

PERCUSSIONS 
SAMUL NORI 

4-5 Juin 21 h 

CÉRÉMONIE 
SHAMANISTE 
lSSIKKIM KUTJ 



SALLç GAVîAu JSAJDi 30 V.At 20H30 

finlandia sinfonietta 
okko kamu cTecf.or. 
pauL tortelier vio'oncel'e 
SIBELIUS - K P E. BACH - SCHUBERT 


uccatior Agences et 

SdHè Gdveeu: 


QEPMUS 


JtftNPIERHt WWLEZ 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 


DE CONCERTS 


EgL Réformée 
«TAuteul 
53. rua Erlanger 
75016 PARIS 
M*McheL 
Ange-HMtor 
wEuhma 
LES LUNDI 
ET JEUDI 
du 2 mai 
au 20 juin 
à 20 h 45 
Rem.: 
«51-72-85 
du hjn.au von. 
d«14hà18h 
tp-e. WERNBtt 
EGLISE DES 
BNLETTES 
Jeudi 
30 mai é 
20 h 30 

ÎSSF- 

DE L'ATHÉNÉ 
Loue-Jommt 

Lundi 
3 Juin 
à20h30 
(pus. VahnaMte] 
Mu Bi c a gfc m 

THEATRE 

DU MUSÉE 

GRÉV1N 

10,baulawd 

Mommanro 

UbkS 

3 

é 20 h 30 
Location 
TéL : 2488447 
3 FRACS 
(p.e. Vafenaiètei 
EGLISE 
StGBMAM- 
DES-PHÉS 
Mardi 
«Juin 
i 20530 
[p.e. Vatmatèm) 


Association Etudes 
et Recherche d'AutouD 

FESTIVAL BACH 

INTEGRALE DE 
L'ŒUVRE D'ORGUE 
JEUDI 30 MAI : Pierre 

JACQUET 

Lumfi 3 juin : Yasuko 

UYAMA- BOUVARD 


EGLISE 

SAHT- 

EUSTACHE 

Mardi 

4 juin é 20 h 45 
Location: 
Hadwna-Opéra 
12 h à 20 h 
Plaça ferOpèra 
Kiosque 
prêségfise 
Location 

TéL: «56-8542 
(p.e. VelnwiéleJ 
Muataaaknz 
THEATRE 
DU MUSÉE 
GRÊVW 
10, bd 
Mommanro 
Mercredi 

5 juin 

à 20 h 30 
Location 
TéL: 246-8447 
3 FRACS 
(p-e. Velnnlétel 


1” RECITAL A PARIS 
du pianiste russe 
Vladimir 


SALIE 
GA VEAU 
Mercredi 
5 jim 
i 20 5 30 
Loc. Sala 
TéL: 563-2080 
Ram: 

Tél: 326-1621 
(p-o. Vubnalàt*) 


3 - FESTIVAL CHQPM 

Création duPnx 
MICHEL POMEY 
avec le concours de la 
FONDATION DE FRANCE 
Récital du pianiste 
FRANÇOIS- JOËL 


Programme de valses 
SCHUBERT. CZSÎNY. CHOPN 
TCHA8C0VSKL DEBUSSY 


RÉCITAL D'ORGUE 

Jean GUILLOU 

Hoandol - Moeart - Schumann 
Liszt - im p rov i s a ti o n 

JOSE 

CARRERAS 

Vmcanzo 

SCALERA 

Piano 

HAYDN. R0SS1NI 
DU PARC. T0ST1 
MASCAGNI. PUCCINI 

MAsms'concsîs 

(Maria Fausta 

GALLANINI 

Mezzo-soprano 
Blanche d'Harcourt 
Piano 

PERGQUÈSE, GLUCK 

verdi. aajjNi 
ROSSINI 

ORCHESTRE 

COLONNE 

Dît. : Jean-François 

GONZALÈS 

Marcel 

LANDOWSKI 

Sol. : ShtMla 

ARMSTRONG 

CALEY 

Malcolm 

KING 

Chœur Orch. Colonne I 
Chef: J. SOURISSE 

KATIA 

RICCIARELLI 

Anasde 

VIVALDI iOZART 

Ensemble ordaestrai 
de Hante-florraafldie 
Dir : J.'PJBERUHGEH 

SCH0EN8ERG 


BASUOUEDE 
L0NGP0Nr{91) 
Vendredi 
7 juin à 20 h 30 
Abbaye 
de (tortue 
Dimanche 
3 Juin é 15 h 
Ste-Ctoâde 
Marti 11 juri 
*20 h 30 
St-Etieme- 
du-Mont 
Mercredis 
atmmtfilSJuin 
20 530 

(p-e- Wenwrl 
AMPH 
SORBONNE 
47. rue 
dm Écoles. 5> 
JeutiC 

«mord 11 juin 

à 20 h 45 

ffiDott: 

FNAC.CROUS 

Gfcert. 

Spectanwt î c 

Sos Théâtre 

Rem: 

2B1-89-11 

ip-e. Vib m lé t eJ 

SALLE 

CAVEAU 

IBm» i ■ mY 
IWwuua 

12 gm 

*20 5 30 

(p.e. VMmeiènri 

SALLE 

PLEYB. 

Lundi 
24 juin 
*20 h 30 
Lec.àiaaails 
etpartéL : 
56388-73 
Comité national 
pore r éducation 
artietiqua 
24. ma 
Sabn-Bamard 
75011 Paria 
(p4L Warner, 
Vébnaito.BCP} 


J. S. BACH 

PASSION 

SELON 

St-MATTHIEU 

Eus. BACH DE PARIS 
Dir. : JUSTUS VON 

WEBSKY 


HAENDEL 

ALEXANDER'S 

FEAST 

Ode Lyrique 
Sylvie BERTHO. sopr. 
tan HONEYMAN. lénor 
Philippe DUMIGNY. ber. 

Choeur National 
Orch. PARIS-SORBONNE 
Dir. : JACQUES GRIMBERT 


I. S. BACH 

Suites 4. 2. 6 
pour violoncelle seul 

.YOYOMA 


H.BEBOFF 


SCHUBERT, LISZT 
TCHAJKOVSKI 
STRAVINSKI 


CADRE 

EXCEPTIONNEL 
ET GRANDIOSE 
DUVIBL 
HOPITAL J 
TONNERRE 
(Yonne) | 

à 20 5 45 
Places 
SÛ M 100F 
Remet Los. 
(1)720-67-44 
(86)65-14-48 
(p.6. Mondai) 
Musique et 
Y. Dandelot 


Samedi 6 juillet 

STÉPHANE 


Trio avec 

facf OSSgT-MSE WBS 

Samedi 27 juillet 

YEHUDI et JEREMY 


SPECTACLES 


■ adapt. et 

S afaln ralt 

yv«t plarglovmnnl 

- "LA RESSERRE-1 

THEATRE 
2 DE LA CITE 

gt~r INTERNATIONALE 

~ ~ 21 bd Jourdan - 589.3e.69 

réservation : CRÔÜS et 3 FNAC 


théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ŒDIPE ROL Odéoo (325-70-32). 
20 h 30. 

AMOUR MATERNEL, Tbéô- 
tre 18 122647-47). 20 h 30. 

LA PART DU RÊVE. Poche (548- 
92-97). 20 h 30. 

v Spectacles sélectionnés par le Ch* te 
• Monde des spectacles ». 

Les salles subventionnées 

SAULE FA VAUT (29606-1 I) Concert : 
à 20 b : Quatuor de trombones de Paris 
(Tekrmaan, Charpentier, Tibor. Dvo- 
rak) ; Ensemble instrumental S vents de 
Paris ci S. Du&as. piano (Mozart, Ligeli. 
Roussel). 

^-COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

. 20 b 30 : l’Imprésario de Smyrae. 
w CHAILLOT (727-81-15) : Grand Théâ- 
tre, 20 h 30 : Ùbu roi ; Théâtre Géokr . 

20 b 30 : Mille francs de récompense. 

*r ODÉON (325-70-32). à 20 fa 30 : Œdipe 
roi. 

Les autres salles 

m- A DEJAZET (887-97-34). 20 fa 45 : 

Fast et Food au théâtre, 
ar ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71 ). 20 h 30 : le Sablier. 
tr AimSrnC-ATHEV AINS (379- 

06-18), 20 fa 30: les Amoureux, 
ar ARTS-HÉBERTOT (387-23-23). 21 h : 
Doit-on le dire? 

ATELIER (60649-24), 21 h : En atten- 
dant Godât. 

W ATHÉNÉE (742-67-27). Salie Cb.- 
BéranL 18 h 30 : Artentai meurtrier à 
Paris. SaDe Lo uis Joovet ; 1 9 fa : les Vio- 
lettes 

ur BOUFFES PARISIENS (29640-24). 

21 h : Tailleur pour dames. 

W CARTOUCHERIE. Th. de I» Tempête 
(328-36-36) . 20 h 30 ; Place de Brctcuil. 
m-CFTÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69). Resserre 
M h 30: Macbeth. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (7424341 ), 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ËLYSCES 

(723-37-21) . 20 h 45 : Léocadia. 
ta- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : le Baiser d'amour. 
w COMÉDIE DE PARIS (28000-11), 
20 b 30 : Chain pour une planète. 
mr CONFLUENCES (387-67-38). 

20 h 30 ; le Nouveau Cygne de Pierre. 
DAUNOU <261-69-14). 21 h : le Canard à 
l'orange. 

m- DÉCHARGEURS (236-00-02), 

20 h 15 : Hiroshima mon amour, 
m* DIX-HEURES (606-0748). 22 fa : 
Scènes de ménage. 

«r DIX-HUIT THÉÂTRE (2264747). 
20 h 30 : Amour materne} (à partir du 
281. 

j nr EDEN-THÉATRE (35*64-37). 21 h : 
la Jalousie du barbouillé, 
m- EDOUARD- VU (742-5749). 20 fl 30 : 
Chapitre II. 

mr ÉPICERIE (724-14-161. 21 h 30: 
Théâtre ; 20 h 30 : la Mariée mise à nu 
par ses célibataires même, 
m- ESPACE-GAÎTÉ (321-56-05). 20 b30: 
Shamc (la Honte). 

m- ESPACE N2RON (373-50-25). 

20 h 30 : Adam et Eve. 

m- ESPACE MARAIS (584-09-31). 

22 h 15 : Azimut Info. 

w ESSAION (2784642). L 19 h : La 
dame est folle ou le Bilicl pour nulle 
pan : fl. 21 h : Ne laissez pas vos femmes 
accoucher dans les maternités. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURT HE (254-99-181, 20 h 45 : Un 
hiver indien. 

w FONTAINE (874-82-34), 20 h 30 : Tri- 
ple mixte 

mr G ATTÉ- MONTPARNASSE (322- 

16-IS). 20 h 45: Love, 
ar GRAND HALL MONTORGUETL 
1296-04-06). 21 h : la Petite Marchande 
d allume-ëtres. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon : 

21 h 30 : Offenbach, tu connais ? 


DE LA VILLE 


BACH-8ÉETHOVEN 
«BEinZSl - lë PRINTEMPS) 


une heure sons entracte 38 F 
du 29 mai au l ,r juin 

nicanor 

zabaleta 

naràso 

yepes 

duo harpe et guitare 
Soler-Hovhaness 'Mofltealvatge 

du 4 au 8 juin 
cinq récitals 
pour découvrir 

forge 

bolet 

un maître du piano 

mardi 4 - jeudi 6 
Liszt 

mercredi 5 - samedi 8 

Chopin 
vendredi 7 
Mendeis5ohn 
Schumann 

L 274.22.77 J 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous'renseïgnémenfs concernant - 
('ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h soùf dimanches et jours fâriésl - 


Mardi 28 mai 


EÿSse 21 fc : À. Stoo- 

ctetti. S. Pbcds, 1-P. Cârdozj {Rac!i, 
Haeadd.BosuaorXn 1 ^}. , . 
rriACFccw,lSb:M.RDrfy. . 
Omgcric de BapMefl^ra h : & Eoge- 
nar. -•» - ■ - 

Tbütreîsor4.ïSh3û:B*ch«sû D 


rlA BRUYÈRE (S74-76-99). 2! h : 

Guérison américaine. 

w LU CERN AIRE (544-57-34). L 18 h : 
Et ils passèrent des menotta aax fleurs : 
20 h : Cest rigolo ; 21 h 45 : les Canes 
de Cfaelm : Métamorphose d'une mélo- 
die. H. 18 h : Journal d'un fou ; 20 b : 
Orgasme adulte échappé du zoo; 21 h 
45 : K. Valentin. 

mr MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : 

les Œufs etc l’autruche. 

■r MARIE-STUART (508-17-80). 
18530: Vingt -huit moments de la rie 
d'une femme avec « le mon » ; 20 h 30 : 
. Savage Love. 

MARIGNY (2564)4411. 20 h 30 : Napo- 
léon. Salle Gabriel (225-20-74). 21 b : 
Tous ans abris. 

MICHEL (265-35-02), 21 h 15 : On dînera 
au lit. 

MICHODIÉRE (742-95-22). 20 h 30 : le 
Blufreur. 

m- MONTPARNASSE (320-89-90). 

Petite saUe 21 b : Tchékhov Tchefchova. 
NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(354-53-79). 20 h 30 : Hop là ! Hop là ! 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 fa 30 : 
Gigi- 

OEXTVRE (87442-52). 21 h : Comment 
devenir une mère juive en dix leçons, 
v PALAIS DES GLACES (60749-93). 

20 fa 30 : le Condamné à mort. 
PALAIS-ROYAL (297-59-8 1 ). 3) h 45 : le 
Dindon. 

v PLAISANCE (320-00-06). 20 h 30 : 
Sidncy. 

w- POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97) . 20 h 30 : Ma remit» ; IL 21 h 15 : la 
fart du rêve. 

w PORTE - SAINT- MARTIN (607- 
37-53). 20 h 30 ; Deux bommos dans une 
valise. 

POTINIÊRE (261-44-16). 21 h : Double 
foyer. 

■r QUAI DE LA GARE (58S88-88). 

20 h 30 et 22 h : Compartiment amena. 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39). 
20 b 30 : Ruy Blas. 

studio des Champs-Elysées 

(723-36-82). 20 h 45: De si tendres 
liens. 

■rTAT THEATRE D’ESSAI (278-10-79). 
L 20 h 30 : f Ecume des jours ; la Vie dn 
gars qui naît. - IL 22 h 15 : Hercnlaimm 
express. 

«r TEMPLIERS (278-91-15). 20 h 30: 
Du dacan dac. 

ar THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres : 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire 
tr THÉÂTRE NOIR (34641-93). 

20 fa 30 : Images de sécheresse. * 
w THÉÂTRE PRÉSENT (20302-55). 
20 h 30 : b Dernière do malade imagi- 
naire. 

«r TH. DU TEMPS (355-1008), 21 h : 
SaJomc 

■r THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16). 20 h : la Nuit et le 
Moment ; 22 b : Relax. 

■r LE TINTAMARRE (887-33-82). 
20 fa 15 : Phèdre; 21 h 30 : Lime crève 
l’écran. 

■rTOURTOUR (887-8248), 18 h 30 : 
Tac ; 20 h 30 : Haut comme fat table ; 
22 fa 30 : Carmen Cru. 

VARIÉTÉS (23309-92), 20 h 45 : 
N'écoutez pas mesdames. 

La danse 

A*-DEJAZET (887-97-34) 18 fa 30 : U 
bal de l’amante invisible, Ctc l’Eclat des 
muses. 

BASTILLE (35742-14), |9 h 30 : Esprit 
de clair de Lune ; à 21 fa : Nouvelles. 
CENTRE MANDAPA (58901-60). à 
20 h 30 : Bharata Natyam. 


Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 fa : Chansons françaises. 

CENTRE MANDAPA (58901-60). 
20 fa 30 : C. Zarcaxe. 

FORUM (297-5347), 2! b : Groupe D- 
Upu. 

GYMNASE (246-79-79), 2 J fa : Ttrieny le 
Luron. 

LUCERNAIRE (544-57-34) . 20 h : M. Ta- 
mayo 21 b 30 : J. Florence. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 21 fa : Sannd 
Non. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : D. Gui- 
chard. 

PALAIS DES SPORTS (82840-90). 
S) h 30 : B razü en fête. 

LA TANIÈRE (337-74-39). I : J.-P. Zed- 
man, B: 21 h :G. Gain. 

TROU NOIR (578-84-29), à 21 h : J. Hu- 
bom, A. Navuilles, N. Sauvaenac, 
B-Magü. 

Les concerts 

Théâtre des Champs-Elysées, 18 h 30 : 
Y. Henry, B. Walter (Brahms, De- 
bussy...) ; 20 h 30 : M. Poliini 
(Bach). 

Hôtel Sainf-Aignaa, 21 h : B. Girard, 

L. de Montety. M.-P. Talbot (Purcell, 
Bach, Beethoven...). 

Radio-France, Auditorium 106 , 
18 h 30 : G. Joy, P.-L. Aimard (Char- 
pentier). 

SaUe Gflveao, 20 h 30 ; C. Collard 
(Bach. Busoni, Brahms...). 

Edbe Saint -Sévoin, 21 h : Ch. Larde. 
H. Dreyfus (Bach). 

Egfiw Saint-Louts-ca-TBe, 20 b 30 : 

M. Nord matin. B. Haudebourg (Mu- 
siques des Î7e, 18». 19* siècles). 

Eglise Salnt-Roch, 20 h 30 : Chtrur Iii- 
ventus faedagogica de Prague, dir. : 
J. Kolar. 

Egifae américaine. 20 h 30 : B. Castra, 
flûte. I. Nodaira, piano (Beethoven, 
C.P.E, Bach.Casdla. Boulez). 

Sade A- Marchai, 20 h 45 : Spirituals et 
Gospel Music. 


SaUe Reyd, 20 h 30 : Chtrar et orches- 
tre des grandes tato, tfir. rP.-Ropî» 
(Brahms, Poaleoc, Mozart). 

Ecrie ifazdcnK, 18 h 45 : Sextuor Sar- 
tory, D. Raciot, L. Tsaa-Hacquard 
(Tchalfcovsld). 

SaBe Cotât, 20 b 30 : Ch. Paraschos 
(Bach, Chopin, Brahms^.). : . 


Théâtre «e Pfezfe (874-10-75) Petite 

«aBe, 21 h : rAmOpanBon. 

En région parisieiine ' 

BOBIGNY MC IttMSK), 20 Ü 30 ■ fc 
Minabnçe. 

CORBOL^SSONNES, CAC lfX9- 

00-72J.20 h 45 : Ernooblc FA 7. , 
IVRY. Th, des Quntte» (672-3743). 

20 h 30: 17 h : Divagatiom. 
NANTERRE, Théâtre te* Anmflen 
(721-18-81), 21 far Qoztezt. 
SAINT-DENIS. FtefinÇ Th- G^PhSpe 
(243-30-97), 20 h 30 : Midi grand moga- 


cinéma 


Les films nmqpés (*) sont httenBts an 
mute de treize ns, (*■) mr moim de tet- 
huftaas. 


La Cinémaihèaue 


CHAILLOT (704-24-24) 
MARDI 28 MAI 

16 h. soixante-dix ans dTJoivcraaJ : 
Broadway, de P. Fejos ; Crûmes 1985 (Un 
certain regard) : 19 h. Au foadde l* nul, 
(TE. Green : 21 fa. Mystère Alexhia, de 
R. Fereu ; 

BEAUBOURG (278-35-57) 
ReUefae. 


Les exclusivités . 

ADIEU BW4APARTE (Franco- 
égyptien) : Gaumont Hafies, I« (297- 
49-70) ; Cfauy Palace. 5* (354-07-76); 
Olymnic St-Germain; 6 * (222-87-23) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; GoJhée. 8 > (359- 
2946); Olympic Entrepflt, 14» (544- 
43-14); Parnassiens, 14« (335-21-21). - 
VJ. : Berlitz, 2" (742450-33) ; Athéna. 
!2> (3434)065); Fauvette, 13» (331- 
5646) ; Miramar, 14* (32049-52). 
AMADEUS (A v-d) : Forum. I- (297- 
53-74); Vendôme, 2* (742-97-52); 
George-V. 8 < (56241-46); Etcorial, 13> 
(707-28-04). - Vi. ; Impérial. 2« (742- 
72-52) ; Mootpanx». 14» (327-52-37). 
ANTARCIKA (Jap.) : Paramouat Mari- 
vaux. > (296-8040): Paramount City 
Triomphe. > (56245-76). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (SuL, v.a) ; 

Olympic Luxembourg. 6 » (633-97-77). 
L'ARBRE SOUS CA MER (Fc.) : Grand 
Pavois <H.»p.), 15* (SS4464S). 
AU-DELA DES MURS (Ist^vjo.) :UGC 
Biarritz. 8 » (562-2040) ; Espace Gaîté, 
14» (327-95-94). - VÎT : Reot, 2» (236- 
83-93); Gaîté RocheChoteft, 9* (878- 
81-77). -• •' 

L’AVENTURE DES EWOKS (À^-«X) : 
Saim-Ambrooe, 1 1« (700-89-16) ; Mont- 
parnos, 14» (327-52-37) ; Grand Pavois, 
15* (SS44645). 

BABY (An v.a) : Marîgmn. 8 » (359- 
9242). - Vjf. - Grand Rax, > (236- 
8393) ; Ermitage. 8 * (563-1616) ; Fran- 
çais. 9* (770-3348) ;• Bastille. II* 
(307-5440) ; UCC Gobotins. 1> (336 
2344); Mantpamsse Pathi, 16 (320- 
12-06); Mistral, 14* (539-5243); UGC 
Convention. 15* (574-93-40) ; Mont, 16 
(651-99-75); Napoléon, 17* (267- 
6342) ; Secrétait. 19» (241-7799). 

LA BALADE INOUBLIABLE (IL, va) : 

Colisée, 8" (359-2946). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (77244-36) ; Grand 
favori. 15* (554464 S); Boite à films. 
17» (62244-21). 

BZRDY (A, va) : Forum. 1“ (297- 
53-74); HmuefeuiDe. 6 (633-79-38); 
Msrignan, 8» (359-9242) ; Parnassiens. 
14* (320-30-19). _ VS. : Français. 6 
(770-3348); Nation, 1» (343-0667); 
Fauvette. 1* (331-56861; Montpar- 
nasse Parité, 14* (320-12-06) ; Mistral, 
16 (5365243) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Paramount Maillot 171 
(758- 2624). 

BOY MEETS G3RL (Fr.) : Epée de 
Bras. 5* (337-5747). 

BRAZIL (Biit_, va) : Fonun, !<*■ (297- 
53 - 74 ) ; Quintette, 5» (633-79-38) ; UGC >, 
Marbeuf. 8 * (561-94-93); Parnassiens.' 
16 (320-30-19). l . 

BROTHOl (A, va) ; Espace Gaîté, 14» 
(327-95-94). 

CMMEN (Esp* va) : Calypso, 17* (380- 

COTTON CLUB (A, va) ; PuUkrâ 
Mati gnon, 8 * (359-31-97). 

LA DÉCHIRURE (A^ rn.) : Paramount 
Odéon, 6 * (325-5943) ; Gaumont 
Ambassade. » (359-HMW). - VJ. - 
Paramoont Opéra, 9* (7424631). 

LE DÉCLIC (Fr.) (•) : George-V, 8 * 
(5624146); Français. 9* (770-33-88); 
Montparnasse Parité. 14* (320-1246); 
Parnassiens, 16 (33621-21). 

DÉTECTIVE (Fr.) ; Gaumont Halles. 1**- ■ 
(2974670) ; HautefeuïLk, 6 (633- 
79-38} ; UGC Odéon. 6 * (22610-30) ; 
Marignan, 8 * (359-9242) ; UGC Nor- 
mandie, 8 * (563-1616) ; UGC Boule- . 
wnL 9* (5769540) ; 14-JuUkt BaatflVe, 


11* (3569041) ; Nation. 12» (346 
0667) ; -UGC Gobetrin. 13* (336 
2344) ; Cbrarsttat-Sod, 14* (3274650) ; 
Olympic Euuepai. 16 (5444614) ; 
GriunHBf Ca t w a k u. 15* (82842-27) : 
’ Paramonat MaBbo, 17* (758-2624) ; 
. Faâé CSdfajr^ 18* (5224601); Gsun- 
betta. 20* (6361096). . 

DIVORCE A HOLLYWOOD <A_ va) : 
’Paraotoant Chy Triomphe, 8* (562- 
-467(9 . - V T. r faraflwant Opéra, 9* 
f . (742-5Kn> : Faràmonnc htentpèunassc. 
16(3363040): 

2010 (A^ va) : UGC Marbeuf, 8* (561- 
9445). . . 

EUANAKA (Jap^ va) : Reflet Lagos IL 
5* (35442-34) ; Olympic Eatreptt. 14* 
(5444614). 

EL NORTE (À va) : .Gnodies, (H. 
sp.). 6 (633-1042). 

ELECTRIC DREAMS ( A, w) ; Ambas- 
sade; S* (359-1908). - VJ. : Bienvenue 
Mon t p ar nasse. 15* (544-2542). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : George V. * 
(5624146). 

FALLING IN LOVE (A, w -°-) : Saint- 
Mrchei. S* (32679-17) ; Elysée» Lincoln. 
8* (359-3614). - 

LE FLIC DE BEVERLY WELLS (A. 
v.o) : Paramount Odéon. 6 (325-5943) : 
MÛipaa, 8* (359-92-82); Biarritz. 8* 
(562-2040). - VL : Reà, 2* (236 
83-93)"; PsriuBMMUtt Opéra. 9* (742- 
56-31); UGC GobeEns, 13* (336 
2344); 'faramoont Montparnasse. 14* 

. (33630-41) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27) ; Parité CKcfay. 18* (522- 
4601). 

G&EYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR IÆS SINGES (A. 
vJ.) : Capri, 2* (508-1 149). 

CWEN. LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

CinodteSi 6 (6334082). 

HEÉMAT (AIL, væ) ; Ciuny Palace. » 
(33607-76).' • : ’ . ■ 

LTBSTOIRE ïANS FIN (AB*, v.f.) ; 
Bette â' Filin*.: W (6224621) ; Saiot- 

- Ambroise (H. sp.). Il* (7QÔ-89-16). 

JE VOUS SALUE MAREE (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 6 (63625-52). 

-JUSQU’A- UN CERTAIN POINT 
(Cub.), va) : Forum Denfert (H.). 14* 
(32141-01). ‘ 

KAOS» OWVTES SICILIENS (II. v.o.) : 

14-Jnflkt farnasae; 6 (3265600) . 

LADY BAWKE. LA FEMME DE LA 
. NUIT (A, v.a, v.f.) ; Espace Godé, 14* 
(327-95-94). 

LIBERTÉ, ÉGALITÉ, CHOUCROUTE 
(Fr.) : Rex, 2* (23683-93): UGC 
Opéra. > (5769650) ; UGC Rotonde, 
6, (5769694) ; UGC Biarritz, 6 (562- 
2040) ; ; UGC Canventioa. 15* (576 
9340). 

LA MAISON ET LE MONDE (Ind.. 
v.o.) : UGC Opéra, 2» (57693-50); 
Olympic Luxembourg. «* (633-97-77) ; 
)6JuiUei Parnasse, 6 (3265600); 
Reflet Balzac. » (561-10-60) ; Olympic 
Entrcpdt, 16 (54443-14). 

MARCHE A L’OMBRE (Ff.) ; Capri, 2* 
(508-11-69); George V.B* (5624146). 
MARIAIS LOYERS (A-, VA) Tem- 
phers, 3" (272-9656) ; Studio Bertrand, 
7* (783-6666); UGC Maïbmrf. 8* (561- 
9695). •••• ;. 

MIC3Q ET MAUDE (À^ vj 3.) : Gaumont 
Ambassade, 6 (359-19-08) . 

MISHIMA (A« v.a) : Gaiunom HoDcs, 
; ;*Sain<*GBmaia 
Hnê hen g, 5*. (633-63-20);. 14 Juillel 
Rtehwi 6 (ÏI6V9<a); Pris, ^ (359- 
. 53419) : Pagode. 1 e (705-12-15); Gau- 
mtnt Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 

Bienvenue Montparnasse, 15* (546 
25-02) ; 14 JniUet BcaugrencUe, 1 5° 

. (575-79-79); iL: Gaimost Bérihz. 2* 
(742-60-33). 

MQIAÔO POWER (Mauv. 0 .) : latina, 
•JfJSSdP&l : (3268445). 

NASDfNE HOOJA ÀU PATS DU 

- BUSINESS (F.) f Studio43.'9* (776 

- 63-40) .- • ~ • ■ 

LES NUITS DE EA^nJONE LUNE 
*-.(Fr.) :Gnodies.C6J3l-KW2>. ; 

La NUTT PORTE JARRETELLES ( Fr. ) 
<*> : iSaiin-Ajidré-rtes-Artft, <* <326 
48-18) ^j-Pàmaatiens, W.|32(M0-19). 

LE -PACTOLE (FrJ - Ffrtaa Orient- 
Express. 1» (23342-26) ; Gewge-V, g* 
(5624146); Panrassreps. 5^.(335- 
21-21), .... 
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SPECTACLES 


PAUS» TEXAS (Æ, va) : Panthéon, S* 
(354-1 S-04) ; UGC Marbeuf. 8* (SU. 
94-95) ; Cité Internationale faso. !4* 
(589-38-69) ; Rialia, 19» (607-87-61). 
PARTIR, REVENIR (Fr.) : Ctnocbes. 6* 
(W3- 10-821 ; UGC Montparnasse, 6« 
(57W94) ; UGC RÜtET 8» (562- 

PETER LE CHAT (Suédois, vX) : Tem- 
pto». 3* (272-94-56) ; Studio 43, 9* 

(77(763-40). 

LES PLAISIRS INTERDITS (II) (••) : 
v.a, Paramount City, 8" (56245-76) ; 
▼ (., Paramount Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Panuttount Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Paramount Mouipanuase. 14* 
(335-3040). 


72-86) ; UGC Biarricz. 8- (562-2040) ; 
Maxévüle. 9- (770-72-86); UGC Boule- 
vard, 9» (574-9540) ; Fauvette. 13” (33 1- 
56-86): Pknuaouni Montparnaase, 14* 
(335-3040) ; Convent i on Saint-Charles, 
15* (579-33-00). 

LA ROUTE DES INDES (A., va) : Gau- 
mont Halles. 1- (29749-70) ; Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) : Ambassade, 8 e 
(359-194»); 14 Juillet Bastille. II- 
(357-90-81) ; Escortai, 13- (707-284M) ; 
Kmopanorama, 15* (306-50-50) ; vJ. ; 
Berlitz, 2 e (742-6(733) ; Saint-Lazare 
Pkiqurcr, 8- (387-3543) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) ; Mnntparnos, 14- (327- 
52-37); Mayfaîr, 16- (525-27-06) ; 
PubSCUchy, 18- (5224601). 


LES FILMS NOUVEAUX 


A- IL, dm français de Chris Marfccr : 
Club de l'Etoile, 1> (3804205). 

LA CAGE AUX CANARIS, film so- 
viétique de Pave) Tchoulduai. fa : 
Cosmos, 6- (544-2880). 

LE FIL DU RASOIR, (Om américain 
de John Byrum, va : Cnié Beau- 
bourg, 3- (271-52-36) ; UGC 
Od6ou, & (225-10-30) ( UGC Non 
maudie (70 MM), 8- (563-16-16) ; 
v.f. : UGC Montparnasse, 6- (574- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9- (742- 
56-31); Oxraemion Saint -Châties, 
15- (579-3300). 

LE FOU DE GUERRE, mat franco- 
italien de Dino Rki : Fbrmo, 1“ 
(297-53-74) ; Gaumont Richelieu, 
2- (233-56-70) ; Impérial, 2- (742- 
72-52) ; Quintette, S- (633-79-38) ; 
Paramount Odéon, 6- (325-59-83) ; 
Maxigmm, 8* (359-92-82) ; Publics 
Champs-Elyaéea, 8* (720-7823); 
Saint-Lazare Pasquier, 8 e (387- 
3543) ; Bastille. IC (307-5440) ; 
Nations. 1» (3430407) ; Fauvene. 
13* (331-60-74) ; Montparnasse Pa- 
llié. 14- (320-1206) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Gaumont Convention, 
15- (8284227) ; Pazhê W6pbr. 18* 
(5224601) ; Gambetta. 20° (636- 
10-96). 

LE MEILLEUR DE LA VIE. film 
français de Renaud Victor ; Forma 
Orient Express, 1» (23342-26) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Max6- 
vfllc 9* (770-7286) ; Lumière, 9* 
(2464907) ; Paramount Gobelius, 
1> (707-12-28) ; Convention Saim- 
Chaiies. 15* (579-3300); Passy, 
16* (288-62-34). 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE, fîhn américain de J<dm 
Lanfis. va : Ciné-Beaubourg, > 
(271-52-36) ; UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ; Georgo-V, 8> (5624146) ; 
UGC Ermitage. 8* (563-16-16); 
Paruaasicsis. 14* (335-21-21) ; vJ. : 
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Rex, 2r (23683-93) ; UGC Boule- 
vard. 9* (574-9540) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (34301-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) ; UGC 
ConventïOu, 15* (575-93-40) ; 
Images, 18* (52247-94) ; Sccrétau, 
19* (241-77-99). 

STEaMINC, flhn britannique de Jo- 
seph Ltxcy. va : Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; Saint-Germain Vo- 
lage, 8* (633-63-20) ; Reflet Balzac, 
8” (561-10-60) ; Parnassiens, 14- 
(335-21-21). 

VOLEUR DE DÉSIRS, film améri- 
cain de Douglas Day Stewart, va : 
Forum Orient Express, 1“ (233- 
42-26) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Gcorge-V, 8* (5624146) ; ParnaSn 
sttos, 14* (335-21-21) : v.f. : Maxb- 
ville. 9- (770-7286) : Lumière, 9- 
(2464907) : UGC Gare de Lyon, 
1 2* (34301-59); Fauvette, 13» 
(331-5686) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (335-3040) ; Murai 16* 
(651-99-75). 

wmvESS. mm américain de Péter 
Weir, va : Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; HauteTeuiUe, 6* (633- 
79-38) ; Pnblick Samt-Germam. 6* 
(222-72-80) ; PnbUcis Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23) ; Mnrignan, 
8* (359-9282) ; 14 Juillet Bastille, 
11' (357-9081) ; PLM Saint- 
Jacques , 14* (589-6842) ; 14 Juillet 
Beaugreadle. 1 5* (57579-79) ; vJ. : 
Gaumont Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Français, 9* (770-3388) ; 
Nation, 12* (343-04-67); UGC 
Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Mont- 
parnasse Palhé. 14* (320-1206) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Gaumoot 
Convention. 15* (82842-27) ; 
Victor-Hugo. 16* (72749-75) ; Pa- 
ramotmt MafllM. ]> (758-24-24) ; 
Patbé Wépler, 18* (5224601); 
Gambetta.»)* (636-1006). 


PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Cino- 
ches.6* (633-1082). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
Opéra. 2* (574-93-50) ; UGC Daman. 6* 
(225-10-30) ; UGC Champs-Elysées. 8* 
(562-2040) ; UGC Boulevards, 9- (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* (232- 
01-59) ; Mnutpanws. 14* (327-52-37) ; 
14 Juillet Beaugreudlc, 15* (575-79-79). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Rca. 2* <236- 
83-93); UCG Opéra. (574-93-50) ; Ciné 
Beaubourg, 5* (271-52-36); UCG Dan- 
ton. & (225-10-30); UCG Montpar- 
nasse, 6* (57404-94); UCG Rotonde. 6* 
(574-94-94) ; George-V. 8* (5624146); 
Saint-Lazare Pasquicr, 8* (387-3543); 
UCG Biarritz. 8* (562-2040): UCG 
Boulevard. * (5748540); UCG Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59); Paramount 
Galaxie. !3* (580-1803): UCG Gobe- 
Iîds, 13* (336-23-44) ; Paramount 
Orléans, 14* (54045-91); UCG Conven- 
tion, 15* (574-9340); 14 Juillet Bcau- 
penefle, 15* (575-79-79); Mural 16* 
(651-99-75); CaJypso. 17* (380-30-11); 
Parité Oichy. 18* (S224601). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A, va) (*) ; Forum Orient Express, 
l" (23342-26); Paramount Odéon, 6* 
(325-5983); Paramount City, 8* (562- 
45-76) ; George-V. 8* (5624146); v.f. : 
Pararaoum Marivaux. 2* (296-804Ô); 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31); Bas- 
tille, II» (307-54-40); Paramount 
Galaxie, 13* (580-1803); Fauvette, 13* 
(331-60-74); Paramount Montparnasse, 
14* . (335-3040); Paramoum Orléans, 14* 
(54045-91) ; Convention St-Charles. 15* 
(579-33-00); Paramount Maillot. 17* 
(758-24-241 ; Images, 18* (52247-94). 

LES RIPOUX (Fr.) ; UGC Danwm, 6* 
(225-10-30) ; Maxéville, 9* (770- 


LES SAISONS DU CŒUR (A. va) ; 
Lucernaire, 6* (544-57-34). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.): Saint- 
Ambroise. 1 1* (70089-16) ; Paris Loisirs 
Bowling, 18* (606-64-98). . 

SHOAH (Fr.) ; Reflet Logos. 5* (354- 
42-34) ; Momc-Carlo. 8* (2258983) ; 
Olympic, 14* (54443-14). 

SOLDŒRSSTORY (A-, va) : Marbeuf. 
8* (561-94-95); vX : Op6n Nighi 2- 
(296-62-56). 

SOS FANTOMES (A-, vX) : Opéra 
Nigbl 2* (296-62-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : BetUtz. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade. 8* (359- 
1908) -.Miramar. 14* (32089-52). 

STALINE (Fr.) : Studio Cujas. S* (354- 
8922). 

STAR WAR. LA SAGA (A*, va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JED! : EscuriaL 13* (707-2804) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 

STRANGER THAN PARADCSE (A. 
va) : Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
80-25). 

SUBWAY (Fr.) : Fonuu Orient Express, 
1- (23342-26) ; Berlitz, 2* (74280-33) : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Quintette. 5* 
(633-79-38); Colisée. 8* (35929-46); 
Gaumont Sud, ]4* (32784-50) ; Mira- 
mar. 14* (3208952) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27) ; Patbé Oichy, 18* 
(5224601). 

TERMJNATOR (A. va) ; Forum Orient 
Express. 1» (23342-26) ; Paramount 
Odéon. 6 * (325-5983); Marigaan, 8* 
(3599382) ; UGC Ermitage, 8» (563- 
16-16) ; v.f. : Rex. 2* (23683-93) ; Para- 
maunt Opéra. 9* (742-56-31); Para- 
mouat Galaxie. 13* (580-1803) : UGC 
Gobefins, 13* (336-2344) ; MM, 14* 
(5395243) ; Montparnasse P&ihê, 14* 
(320-1206) : Paramoum Montparnasse, 
14* (335-3040) ; Patbé Oichy. 18* (522- 
4601) ; Gambetta, 20* (636-10-96). 

THATS DANCING (A. va) : UGC 
Opéra. 2* (574-93-50) ; Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36); St-MJdml. 5* (326- 
7917); UGC Odéon. 6* <225-10-30): 
UGC Rotonde, 6* (574-94-94); UGC 
Normandie. 8* (563-16-16); 14 Juillet 
Beaugrendle. 15* <575-7979); vJ. : 
UGC Montparnasse, 6* (574-94-94); 
paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
moent Galaxie, |3* (580*1803). 

LE THÉ AU HAREM D* ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont-Halles. I" (297- 
4970) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; Stu- 
dio de 1» Harpe. 5* (634-25-52) ; UGC 
Danton, 6 * (225-10-30) ; Ambassade. 8* 
(35919-08) : Français. 9* (770-3388) ; 
14 Juillet Bastille. Il* (357-9081): 
Athéna. 12- (3430065); UGC Gobe- 
Lins. 13* (336-23-44) : Gaumont Sud. 14- 
(32784-50) ; Montparnos. 14* (327- 
52-37) ; 14 Juillet BeaugrencUe. 15* 
<575-7979) : Images. 18* (52247-94). 

THE BOSTON1ANS (A_ va) : Epée de 
Bois. S* (337-5747) ; George V, 8* (562- 
41-46) ; Action Lafayccte, 9* (329 
7989). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
\Fr.) : Lncenuùre, 6* (544-57-34). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Francœanadien) : Espace Gaîté. 14* 
(327-95-94). 

VOYAGE A CYTHERE (Grèce, va) : 
St-André-dé*- Arts, 6* (32648-18). 
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Les grandes reprises 


ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Républic 
Cinéma, U* (80951-33). 

LES AMANTS DE IA NUIT (A. va) : 
Action Christine, 6* (3291 1-30). 

L’ANNÉE DERNIERE A MARIENBAD 
(Fr) : Denfen 14* (3214181). 

L’ARGENT (Fr.) ; Denfen 14- (321- 
41-01). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, va) : Quintette, 5* (633-7938) ; 
Mercury, 8* (562-75-90) ; vX. : Rex, 2* 
(23683-93). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. v X) : Lumière, 9* (246- 
4907). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, 15* (5544685); Calypso, 17* 
(380-30-11). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Denfen, 14° 
(32141-01). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A., 
vJ.) : UGC Opéra, 2* (574-93-50) ; 
Napoléon, 17* (267-6342). 

CHIEN ENRAGÉ (Jap, va) : André 
Bazin, 13* (337-74-39). 

CHRONIQUE D’UN AMOUR (II, 
va) : Epée de bots. S* (337-5747). 

COUP DE CŒUR (A, va) : Denfen, 14* 
(3214181). 

LES 5000 DOIGTS DU DOCTEUR T 
(A. va) : RiaJto. 19* (60787-61). 

DERRIÈRE UE MIROIR (Suédois, va) : 
Action Christine, 6* (3291 1-30). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.4u 
va) ; Impérial, 2* (742-77-52) ; 14- 
JuiUet Parnasse. 6* (326-5880) ; Saint- 
Germain Studio, 5* (633-63-20) ; EJysées 
Lincoln. 8* (35936-14). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Contres- 
carpe, 5* (325-78-37). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (11, 
va) : Saint-Ambroise (H. sp.). 11* 
(700-8916). , 

DERSOU OUZÀLA (Sov^ va) : Saint- 
Lambcn, 15* (532-91-68). 

DOCTEUR JTVAGO (A, m) ; Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16* ( 2888444). 

L’ÉTOFFE DÉS HÉROS (A. va) : 
Boite è films. 17* (62244-21). 

EXCAUBUR (A. va) : Calypso, 1> 
(380-30-11). 

L’ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (IU va) ; Châtelet, 1** (508- 
94-94). 

LA FEMME MODÈLE (A, va) ; 
Action Ecoles. 5* (325-7287). 

LA FILLE DE RYAN (A. va) : Rane- 
htgh. 16* (288-5444). 

HAÏR (A, VA) : Boîte i films. 17* (622- 
44-21). 

IF (Ang.. va) ; Reflet Médicis, 9 (633- 
2587). 

L’IMPORTANT, CEST D'AIMER (Fr.) 
(••): Calypso. 17* (380-30-11). 

L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A. 
va) : Sainr-Lamben. J 5* (532-91-68) 

JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
Pavois, 15* (5544685). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, VA) : Studio Bertrand, 
7* (783-64-66). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, v J.) : 
Napoléon. 17* (267-6342). 

MÜWUGHT EXPRESS (A, vJ.) (**) : 
Capri, 2* (508-11-69). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A. va) : 
Champo. 5* (354-51-60). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Champo, 
5* (354-51-60). 

ORANGE MÉCANIQUE (A>a) {••) : 
Châtelet Vînoria, 1** (508-94-14) ; Bdte 
â films. 17* (62244-21). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Denfen 
14» (3214181). 

PHANTOM OF THE PARADIS E (A, 
va) (•). Châtelet Victoria, 1» (508- 
94-14) ; Saim-Lambcri 15* (32-91-68). 

POLICE ACADEMY (A. v.f.) ; Arcade*. 
2* (233-54-58). 

LE PROCÈS (A. v.o.) ; Action Lafeyerte. 
9* (32979891. 

LA POUPÉE (Fr.) : Républic Cinéma. 
Il* (805-51-33). 

PSYCHOSE (A, va) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; Action Christine Bis. 6* 
(32911-30) : Elysé» Lincoln. 8* (359 
36-14) ; Parnassiens. 14* (335-21-21). 

ROBIN DES BOIS (A, v.f.) : Napoléon. 
17* (267-63-42). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavots, 15* (554-5685). 

SKINOUSSA (Fr.) : Républic Cinéma, 
11* (805-51-33). 

SHINZNG (A •> <v.o.}. Républic 

Cinéma. U* (805-51-33) ; (v.f.) : 
Arcades. 2* (233-54-58). 

LA STRADA (lt., va) : Saint -Lambert. 
1 5* (532-91-68). 

TAXI DRIVER (A. va) l”) : Boite â 
films, 17* (62244-21). 

TRISTaNA (Fr.) : Denfen 14* (321- 
4181). 

LES TUEURS (A, va) ; Action Chris- 
tine, 6* (32911-30) ; Mac-Mahon, 17* 
(380-2481). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Républic 
Cinéma, 11* (805-51-33). 

URGENCE (Fr) ; Paris Loisirs Bowling, 
!»■ (606-64-98). 


MERCREDI 


"FILMS SANS FRQNTiEriES" .. 
oréssnie 

M A R G U t R ( T E 

DURAS 


LES ENFANTS 


LE MAÎTRE : 

"Le monde est loupé. 
Monsieur Ernesto." 
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RADIO- TÉLÉVISION 


Mardi 28 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



20 h 35 btistoiras insolites : Nul n'est parfait. 
D’après l'auvre de G. Mandcl. AdapL R. Grenier, rèaL 
C Chabrol. Avec M. Duchaussqy, C. Cellier. 

Un jeune professeur au mauvais caractère cherche 
chaque matin à assassiner sa charmante femme. Après 
deux tasses de café, ce meurtrier en puissance redevient 
le plus amoureux des hommes. Humour noir de Claude 
Chabrol. 

21 h 55 Muftifbot et Internationaux de tennis à 
Roland-Garros. 

23 h 30 Journal 
23 h 45 Cestàüre. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


FETE DES MERES 
LES BHV 

-20 0// °SUR 
LES CHEMISIERS, 


20 b 40 Cinéma : Obsession. 

Film américain de B. de Palma (1976), avec 
C. Robertson, G. Jnjold. J. Ligbtgow, S. Williams, 
W. Blackman, P. McNamara. 

Seize ans après la mon de sa femme victime d’un enlè- 
vement. un homme d'affaires américain en voyage à Flo- 
rence croit retrouver la disparue sous les traits d'une 
Jeune étudiante. Mystère à la manière de Hitchcock 
avec référence à Vertige et aussi drame romantique sur 
l'amour fou. mis en scène frénétiquement. 




22 h 20 Mardi cinéma. 

Avec Jacques Weber. Claude Rie h, Laurent Malet— 

23 h 25 Journal. 

23 h 45 Bonsoir tes clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Etena et les hommes. 

Film français de J. Renoir (1956), avec I. Bergman, 
J. Marais, M- Ferrer, J. Richard, P. Bénin. J. Claudio, 
D.DoIl 

Vers 1890. une princesse polonaise exilée à Paris se fait 
régfrie d'hommes auxquels elle offre une marguerite. 
Elle épouse ainsi la cause d’un général que son entou- 
rage pousse à s’emparer du pouvoir. Tableaux Belle 
Epoque, allusions à l'aventure du général Boulanger, 
mais le ton est tendre et ironique, la vie a toujours P air 
d’un spectacle de théâtre et les images en couleurs rap- 
pellent la peinture Impressionniste 
22 h 15 Journal. 

22 h 46 Urba. 

Magazine de la ville. 

Le dessinateur, décorateur, peintre Raymond Moretti 
reçoit l’équipe d'Urba dans son atelier situé dans les 
sous-sols de la Défense Trois thèmes : vivre à la 
Défense ; fan dans la rue; pour une ville verte 

23 h 20 Série ; Idées reçues. 

23 h 25 Prélude â la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 30, Tour de France gourmand ; 17 b 16, Woody wood- 
pccker: 17 fa 22, Série ; les Secrets de la mer Rouge: 
17 b 48, Court métrage ; 17 h 52, Au nom de l'amour, de 
Pierre Bel le mare ; 18 fa 52, Atout pic ; 18 fa 58, Feuilleton : 
l’Homme du ■Picardie - ; 19 fa 15, Informations. 

CANAL PLUS 

20 fa 25, Football : dernière journée du championnat de 
France ; 22 h 20, les Mots pour le dire, film de J. Pinheiro ; 
23 fa 55, Dos CamiHo nxnseigBenr, film de C. Gallonc ; 
I b 50, Mausolée, film de M. Duga a. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Poor ainsi dire: la poésie en France. 

21 h En (retiens. aveA- Raoul Ubac. 

21 h 30 Diagonales, actualité de la chanson. 

22 fa 30 Nuis magnétiques : d’un état à un état tu vas. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : le Convive de Pierre, de D&rgomijsH, 
par les chœurs et l'orchestre de l'Opéra-Comique, dir. 
J.-C. Casadesus, sol. A Cathcari S. Koptchali.. 

22 fa 30 Les soirées de France-Musique ; les mélodies de 
Moniusko : à 23 h 5, jazz-club (en direct du New Mor- 
oing). 


Mercredi 29 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

8 h 30 ANTIOPE 1. 

9 h La Une chez vous. 

9 h 15 Vitamine. 

9 h 55 Téléfilm : Le train de la chance. 

Première partie : Emma, responsable d'une mission de 
secours pour les enfants à New-York, décide d'emmener 
tes enfants abandonnés à l’ouest des Etats-Unis pour 
leur trouver un foyer. 

1 1 h Internationaux de tennis à Roland-Garros 
(et à 13 h 40). 

13 h Journal. 

18 h 20 Mini-journal pour las jeunes. 

18 h 35 Série ; Cœur de diamant. 

19 h 10 Loto sportif. 

19 h 20 Football. 

Résumé des buts de la Coupe. 

19 h 30 Tirage du Tao-o-Tac. 

19 h 40 Journal. 

20 h 10 Football : finale de la Coupe des clubs 
champions. 

Juvenuis de Turin-Lîverpool. En direct de Bruxelles. 

Au cas où il y aurait une prolongation. Dallas et les 
autres émissions seraient retardés de quarante-cinq 
minutes. 

22 h Feuilleton ; Dallas. 

J. -R. réalise qu'en utilisant les qualités de Mandy. il 
pourra manipuler Cliff. 

22 h 46 Internationaux de tennis à Roland-Garros. 
Résumé de la journée. 

23 h Journal 
23 h 15 C’est à Br e. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télé-matin. 

10 h Récré A 2. 

Judo boy : Tchaou et Crodo ; Pacman ; Johan et Pir- 
loult— 

12 h Journal at météo. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Des lauriers pour Lite. 

13 h 45 Téléfilm : l'affaire Stavisfcy. 

RéaL L. Pcrelli (redilT.). 

Histoire et légende tTiut des grands escrocs du siècle, 
assassiné en 1934. 

15 h 40 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; Mét harde ; Les Sêlémies ; Latulu et 
Lireli ; Atdm' A 2 : Les mystérieuses cités d’or— 

16 h 60 Micro KRL 

17 h 25 Les carnets de t'aventure. 

18 h Super Platine. 

Lune de miel ; Guyot ; Musical Youth ; Modéré ; Johnny 
Htdlyday : Gold ; Michel Jonasz. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Spécial Loto sportif. 

20 h 35 Téléfilm : le Mécréant. 

En hommage à Jean L’Hôte (scénario, dialogues et réali- 
sation) , prix L.-P. Kammans 1980, Prix de là critique de 
télévision 1981. Avec H. Furie. M. BLraud, A. Garreau. 
P. Dons... 

Dans la Lorraine de J914, le fils d'une modeste famille 
de boulangers découvre te matérialisme historique en 
suivant ses études. Sa mère, accablée, chasse son JUs 
indigne et lance les meilleurs parleurs du canton à 
l'assaut du récalcitrant. Jean L’Hote jette sur ses per- 
sonnages un regard à la fois ironique et tendre. Une 
chronique des mentalités. 

22 h 26 Psy-show. 

De P. Breugnol D. Cbegaray. rèaL B. Bouthier. 

Gérard et Dominique vivent ensemble depuis neuf mois 
et se trouvent confrontés à des problèmes sexuels d'ori- 
gine psychologique. Sous les questions attentives — et 
précises - de Pascale Breugnol et de Serge Leclere. ont 
voit Gérard avancer d'un souvenir à un autre, dénouer le 
Jil d’un traumatisme aussi violent que complexe. 
L'esprit est en marche dans cette émission qui s’amé- 
liore chaque fois, perdant peu à peu son voyeurisme et 
incitant à réfléchir. 

23 h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 55 Questions eu gouvernement & l'Assem- 
blée nationale. 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 35 Variétés : Içs raconteurs. 

Emission d'André Halimi. 

Avec Robert Lamoureux. Robert Castel. Darry Cowl. 
Sylvie Joly, Michel Leeb. Bob Christian, etc. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Cinéma ; Lettres d'amour en Somalie, 
film français de Frédéric Mitterrand (1981). 

Au cours d'un voyage en Somalie. Frédéric Mitterrand 
est hanté par un chagrin d 'amour. Découverte d'un pays, 
douleur d'une absence . journal Je voyage et journal 
intime, itinéraire d'une obsession. Un film d'auteur où le 
rapport des images et des mors (très littéraires I rap- 
pelle parfois le cinéma de Marguerite Duras. 

23 h 25 Série : Idées reçues. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

Trois mélodies de Serge Prokofiev interprétées par 
Peter Schreier. ténor. 

CANAL PLUS 

7 fa. 7/9 ; 9 h, Cabou Cadin (et i 13 b 35 ei 16 h 30) ; II fa. 
Don Camiltoi. monseigneur, film de C. Gallone ; 13 h 5, Rue 
Carnot (et à 17 h 251 ; 14 h 55, Des meurtres sans impor- 
tance ; 16 h 50, L’hôtel en folie ; 18 fa. Jeu : 4C + ; 28 fa 40, 
Jeu : Les affaires sont les affaires ; 19 b 10, Zénith ; 19 h 45, 
Tout s'achète : 20 b 5, Top 50 ; 21 h, Scx sbop, film de 
C. Berri ; 22 ta 40, Gorki Part, film de M. Apicd ; 0 h 50, la 
Vie est na roman, film de A. R «nais ; 2 h 35, Aventure sur 
les grands fleuves. 

FRANCE-CULTURE 

0 h. Les mHs de Franee-Cnltare ; 7 h. Le goût du jour ; 

8 b 15, Les enjeux internationaux ; 8 b 30, Les chemins de 
la cotmaissaiKe : fragilité du mariage ; (et A 10 b 50 : le 
corps tel qu’on le pense) ; 9 fa 5, Matinée : la science et les 
hommes ; le matin des mathématiciens : 10 h 30, Musique : 
miroirs (et d 17 h> ; II h 10, Le fivre, ouverture sur la vie, 
rencontre de jeunes lecteurs avec J. -P. Nazi ères ; 11 h 30, 
Feuilleton : Victor Hugo ; 12 h. Panorama : i 12 b 45. spé- 
cial Yémen ; 13 fa 40, Avant-première : Karl Valentin au 
Lucernaire ; 14 h. Un livre, des ioU : - le Neveu de Wiu- 
ge ns Le in, une amitié -, de Thomas Bernhard ; 14 h 30, 
L'esprit de perfection : avec Bemachan. chocolatier: 

15 h 30, Lettres ouvertes, magazine litie’raire ; 17 fa 10. Le 
pays d’ici en direct de La Rochelle : 18 h. Subjectif : agora 
(Michel Merejkowsky) ; à 18 h 35. lettres de Victor Hugo et 
Juliette Drouet ; 19 fa 30. Perspectives scientifiques ; la 
mycologie, une science en plein essor ; 20 fa. Musique, mode 
d’emploi : Haendel. 

20 b 30 Antipodes : à propos de MaJcom de ChazaU écri- 
vain de (lie Maurice, 

21 h 30 Pulsations : l'art vivant de Talip Ozkan, joueur de 
luth turc. 

22 fa 30 Nnits magnétiques : bruits du monde. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 ta. Les nuits de France-Musique; 9 b 8. Le matin des 
musiciens : Des instruments, des formes, l'instrument en 
joute ? 12 h 5, Le temps du jazz : feuilleton « la chanson de 
Louis » ; 12 fa 30, Concert : œuvres de Ctuynes par les 
solistes de l’Atelier de musique de Vflle-d'Avray. dir. 
J.-L. Petit ; vers 13 h 45. les Sonates, de Sc&riatti par Scott 
Ross : 14 fa 2, Tempo primo : œuvres de Rota. Fauré. Hinde- 
milh. Damase par Claire Lcfut. orgue ; 15 fa. Les après-midi 
de France-Musique : Sept Faust plus un : œuvres de Schu- 
mann. Boita, Mahler: 18 h 2, Les chants de la terre; 

18 b 30, Jazz d'aujourd'hui : Où jonent-ils ? 19 b 15» Spi- 
rales. magazine de musique contemporaine ; 20 h 4, Atant- 
coucert. 

20 h 30 Concert : Sonate en trio en ri mineur, de Bach : 
Trio J cordes, de Milhaud ; Trio à cordes, de Depraz ; 
Quintette à cordes en ut majeur, de Mozart, par le Trio i 
cordes de Paris (C. Frey. violon. M. Michalakakos, alto. 
J. Grout. violoncelle. Popa. deuxième violon, C. Michala- 
kako». second alto! 

22 ta 30 Les soirées de France-Musique ; mélodie de 
Moniusko. avec T. Zylis-Gara. soprano, ci C. lvaidi 
piano ; vers 23 h 5 : l'âme du nord et le romantisme 
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COMMUNICATION 


L’ABRI FISCAL AU SECOURS 
DES PROGRAMMES DE TÉLÉVISION 

Puissant moteur 
ou mirage libéral ? 


A voir les réactions enthousiastes 
qui accueillent l'initiative du pre- 
mier ministre d'ouvrir des abris fis- 
caux {tax-shelters) pour l’investis- 
sement dans ia production 
audiovisuelle, on peut se demander 
pourquoi te gouvernement a tant at- 
tendu pour prendre une mesure 
aussi populaire. Depuis des mois, 1e 
comédien et producteur Jacques 
Perrin milite pour que les sommes 
investies par les entreprises dans 1e 
cinéma soient déductibles du revenu 
imposable. L'agence Octet a tenté 
d'obtenir les mêmes dispositions en 
Faveur des Fabricants de jouets ou 
des éditeurs désirant son tenir le des- 
sin animé. 

Plus récemment, Orfilm. créateur 
des sociétaires de films (le Monde 
du 1 e * janvier), réunissait un groupe 
de travail sur le sujet avec la BNP, 
le Crédit agricole, le groupe Drouot 
et la Commission des opérations de 
Bourse. Un amendement & la loi sur 
les sociétés de capital-risque permet- 
tant de traiter les parts de produc- 
teur comme des valeurs mobilières a 
pourtant été rejeté par le Parlement, 
le jour même de l’intervention du 
premier ministre. 

L’abri fiscal a toujours eu un en- 
nemi déclaré : l’administration des 
finances, qui considère les tax- 
shelters comme une arme économi- 
que dangereuse, toujours susceptible 
de camoufler une évasion fiscale peu 
productive. Une récente étude 
dTJnif rance Films, analysant les ex- 
périences étrangères, montre, d’ail- 
leurs, que l’abri fiscal peut être pour 
le cinéma, selon les cas, la meilleure 
ou la pire de choses. 

Dès le début des années 1970, aux 
États-Unis, les tax-shelters finan- 
cent une grande partie de l'industrie 
cinématographique et de la prospec- 
tion pétrolière. « Dans les deux cas, 
on creuse des trous •. remarquait 
M. Martin Davis, magnat du pétrole 
et propriétaire de la Twentietb Cen- 
tury Fox. Dans un pays où l'Etat se 
garde d'intervenir directement dans 
l'économie du cinéma, l'investisse- 
ment des particuliers vent â point 
pour soutenir les grands studios hol- 
lywoodiens, en particulier Colum- 
bia, qui se trouvaient dans une situa- 
tion financière difficile. 

Maïs le flou de la réglementation 
fiscale entretient les abus : en cumu- 
lant leurs investissements en fonds 
propres, les crédits bancaires et les 
avances des distributeurs, certaines 
sociétés parviennent & déduire la 
première année jusqu'à trois ou qua- 
tre fois la somme réellement investie 
dans le cinéma. Après quelques an- 
nées, on s’aperçoit que les tax- 
shelters favorisent essentiellement 
la production de films pornographi- 
ques ou l’achat de films étrangers. 
La réforme fiscale de 1976 codifie 
de manière stricte les règles d'amor- 


tissement en fonction des recettes du 
film, et la plupart des investisseurs 
abandonnent te cinéma pour recher- 
cher d'autres abris fiscaux dans l’im- 
mobilier, au grand soulagement des 
professionnels. 

L'échec est encore plus patent en 
Allemagne, où, dès 1974, la Cour fé- 
dérale des finances permet aux en- 
treprises de déduire le montant des 
coûts de production comme perte 
l’année de l'investissement. En l'ab- 
sence de production nationale, c’est 
te cinéma américain qui réussit à se 
faire financer des productions à gros 
budget par le contribuable alle- 
mand. En 1 979, le gouvernement al- 
lemand réforme la loi fiscale et pré- 
fère soutenir le cinéma national par 
un système d'aide calqué sur celui 
en vigueur en France. 

La réussite canadienne 

Ces écueils ont été évités par la 
réglementation canadienne, qui, de- 
puis 1975, permet un amortissement 
à 100 % des sommes investies dans 
la production canadienne (contre 
30 % seulement pour les pro- 
grammes étrangers). Un contrôle 
strict des sommes investies et des 
bases d’amortissement expliquent 
un bilan nettement plus brillant 
qu'aux Etats-Unis : entre 1974 et 
1979, le nombre de films produits au 
Canada a augmenté de 53 % et l'in- 
vestissement privé de 450 %. 

Paradoxalement, l’abri fiscal, ins- 
trument favori de l'économie libé- 
rale, ne semble pleinement réussir 
que lorsqu’il est associé à une politi- 
que volontariste des pouvoirs pu- 
blics, encadrant et soutenant la cita- 
tion cinématographique nationale. 
C’est le cas au Canada, où des sys- 
tèmes de quotas régissent la diffu- 
sion des progammes et où Téléfilm 
Canada, alimenté par les fonds fédé- 
raux, participe directement à la pro- 
duction. C’est encore le cas en Aus- 
tralie. où les déductions fiscales - 
pouvant atteindre 150 % des 
sommes investies dans la production 
- accompagnent l’intervention di- 
recte de l’Australian Film Commis- 
sion. 

L'incitation fiscale rigoureuse- 
ment contrôlée, accompagnant 
l'aide sélective de l’Etat et les méca- 
nismes d'épargne automatique de la 
profession : c’est aujourd’hui la phi- 
losophie défendue par le ministère 
de ta culture ea France. En clair : an 
n'abandonnera pas les taxes sur les 
recettes des diffuseurs, alimentant 
tes comptes de soutien, pour les tax- 
shelters. Sur ce point, la plupart des 
professionnels de la production au- 
diovisuelle sont d’accord avec leur 
autorité de tutelle et refusent de cé- 
der au mirage libéral. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


POLYNÉSIE 


L’Institut territorial de l’audiovisuel 
disposera de tranches horaires sur les ondes de RFO 


De notre correspondant 


Papeete. - Une convention défi- 
nissant tes conditions de télédistribu- 
tion par )a société de Radiotélévision 
française d’outre-mer (RFO) 
d’émissions produites par l’Institut 
territorial de la communication 
audiovisuelle (ICA) a été récem- 
ment signée à Papeete entre 
M. René Mahé, PDG de RFO. et 
M. Gaston Flosse. président du gou- 
vernement de la Polynésie française. 

Ainsi. l’ICA pourra désormais dif- 
f user sur les ondes de RFO des émis- 
sions de toute nature. Les moments 
de passage choisis correspondant 
aux plus forts taux d'écoute (à par- 
tir de 18 h 20 et de 19 h 30, mais 


ACCORD ENTRE LE LIVRE CGT 
ET LA DIRECTION DU f MONDE i 

A l’issue des négociations enga- 
gées dans le cadre du plan de redres- 
sement du journal le Monde, la 
direction et le Comité intersyndical 
du Livre parisien CGT ont conclu le 
vendredi 24 mai I9S5 un accord por- 
tant sur les mesures de réorganisa- 
tion de la fabrication du jouroaL 
Les nouvelles dispositions arrêtées 
ont pour effet une diminution des 
charges correspondant à 
140 emplois. Ces dispositions sont 
accompagnées d’un plan social fai- 
sant appel aux départs en préretraite 
et à la formation professionnelle en 
vue de la modernisation des moyens 
techniques du journal. 


Usez 



hors journaux télévisés). La durée 
des émissions ne devra pas dépasser 
cinquante-deux minutes, mais des 
productions plus longues pourront 
faire l’objet de conventions particu- 
lières. 

L'espace d’environ deux heures 
quarante par mois réservé à l'ICA 
correspond à peu près aux capacités 
actuelles de production de cet éta- 
blissement public à caractère indus- 
triel et commercial. Créé par une 
délibération de l'Assemblée territo- 
riale en mars 1984, l'Institut 
emploie pour l'instant treize per- 
sonnes, dont neuf aux productions. 

La convention prévoit enfin que la 
société RFO se réserve le droit de 
visionner les émissions avant leur 
diffusion et de demander à l'ICA 
soit d'y renoncer, soit de les modifier 
dans l’hypothèse où elles seraient 
susceptibles d'engager la responsabi- 
lité de RFO. D'autre part, la diffu- 
sion de ces émissions devra respecter 
tes recommandations de la Haute 
Autorité en matière de campagne 
électorale. 

JEAN SEMLA. 


• Examen d'entrée au Centre 
universitaire d'enseignement de 
Journalisme de Strasbourg. - Les 
épreuves d'entrée au Centre univer- 
sitaire d’enseignement de journa- 
lisme (CUEJ) de Strasbourg auront 
lieu du 9 au 14 septembre. Pour 
s’inscrire entre le 15 juin et le 
3 1 juillet — il faut être titulaire d'un 
DEUG, DUT, BTS, licence ou 
diplôme d’IEP. Des renseignements 
complémentaires peuvent être 
obtenus en écrivant au CUÊJ, 
10, rue Schiller, 67083 Strasbourg 
Cedex (joindre une enveloppe tim- 
brée pour la réponse), tel: (88) 36- 
20-32. 


SPORTS 




Les Internationaux de Roland-Garros 

Petit programme, grosse affluence avec plus de vingt-quatre mille spectateurs en ce lundi de Pentecôte. Lu eë* 
perstars de la raquette n'étaient pas au programme de la première journée des Internationaux de France. Quelques sans 
grade - Gildemeïster (94*). Segaroeanu (188"), Youl (193-), Cahfll (266-). Wameke (2m - ©n om profité pour taBtardes 

coupes claires dans les rangs des soixante premiers mondiaux. - 

Les Français n'ont pas raté le départ avec dix qualifiés sur les douze qui étaient en Cce : Henri Leconte, Tarife 
Bonha biles, Pascal Portes. Marie-Christine Calleja. Cécile Calmette. Nathalie Herreman. Catherine Suîre. Nathafie Taœriat. 
et surtout Pascale Paradis et Emmanuelle Derly (quinze ans}, victorieuses respectivement de la Hongrone Andrée Teraee- 
vari (tête de série n° 15). et de la Britannique Jo Durie (demi-finaliste en 2983}. 


Le règne de la confiance 


Quand le lift étendait son règne 
sur la terre battue, le mot-clé, 
P ultime explication d’un match était 
«la pression-. Mettre la pression, 
subir la pression : les joueurs étaient 
les mécaniciens d’un tennis à la 
vapeur dont le « tcbouc-tcbouc > fai- 
sait gentiment somnoler les specta- 
teurs, ce tennis sédatif du match 
Wilander-Tuiasne disputé lundi 
27 mai sur le central pour boucher 
tes trous d'une mauvaise program- 
mation. La pression de ces joueurs 
est démodée. C'est la - confiance en 
soi- qui est à l’ordre du jour, en 
même temps que le jeu d’attaque. 
Les tennismen ont redécouvert ce 
pilier de la sagesse et ils ont constaté 
du même coup qu'ils ne s'enlisaient 
pas en montant au filet. 

Il faut bien dire que cette 
confiance en soi fait des miracles et 
tout spécialement dans les rangs 
français. Prenons le cas de Tarik 
Benhabilès. Eh bien ! hier, il a joué 
le début de son premier match 
comme une pomme. A tel point que 
l’Américain Todd Nelson a semblé 
tout prêt de le croquer en trois sets. 
Mais voilà que le petit Tarik a sauvé 
une balle de match face à l'athléti- 
que noir californien. 

-J'ai repris confiance, a-t-il expli- 
qué, il était plus massif que moi et 
il se fatiguait plus. J’étais sûr de 
pouvoir te battre >. Et il l’a fait en 
disputant à fond chaque point. Le 
champion junior 1982 de Roland- 
Garros ne - balance * plus un match 
depuis qu’il a retrouvé le moral 
après une longue série de blessures. 
C’était à l'automne dernier. Le nou- 
vel entraîneur fédéral, Eric Deblio- 
ker l'a convaincu qu'Q pouvait reve- 
nir au meilleur niveau. Au sortir de 
rhiver, il se trouvait autour de la 
cinquantième place mondiale et U 
partait pour le Paraguay avec 
l’équipe de coupe Davis. Il suffisait 
d'y croire... et Benhabilès y croit 
encore. 

«Tout se passe 
dans la tête a 

_ Un entraîneur est souvent à l’ori- 
gine de ce déclic psychologique pro- 
pre aux attaquants. Henri Lecome 
par exemple ; ce surdoué dont on a 
comparé le bras gauche à celui de 
Rod Laver, c’est tout dire. D’ail- 
leurs, bien conseillé, il a pn battre 
les meilleurs. Borg lui-même eu fit 
l'expérience naguère. Malheureuse- 
ment, l’entraîneur roumain Ton 
Tiriac, qu'il avait choisi pour cela, 
consacrait le plus clair de son temps 
à 1* Argentin Vilas. Alors, Lecome 
gambergeaiL 11 ne faisait plus rien 
de bon. Il dégringolait au classe^ 
ment mondial. Bref, il doutait. 


GERULAITIS 
ÉLIMINÉ 

Les résultats des premiers mat- 
ches des internationaux de France 
de tennis, disputés mardi 28 mai au 
stade Roland-Garros, ont donné les 
résultats suivants : 

Simples messieurs. — Potier 
(Fr.) bat Kuharsky (ap.) 6-1. 6-4, 
6-1 ; Becker (RFA) bat Gerulaitis 
(E-U) 6-3, 6-7, 6-1, 6-1 ; Clerc 
(Arg.) bat Lapious (E-U) 6-4, 6-3, 
6-1 ; Edberg (Suède) bat Panatta 
(IL) 7-6, 6-3, 6-3. 

Simples dames. - V. Nilson (E- 
U) bat I. Demougeot (Fr.) 6-2, 6-2 ; 
L. Bouder (E-U) bat C. Vanier 
(Fr.) 7-6, 2-6, 6-0 ; T. Larsen 
(Dan.) bat B. Porter (E-U. tête de 
série n° 12) 6-3, 6-1 : Karlson 
(Suède) bat T. Holladay (E-U) 4-6, 
6-3, 6-1 ; H. Sukova (Tch.) bat E. 
PfaTf (RFA) 6-1, 6-2; K. Horvath 
(E-U) bat V. Ruzici (Roum.) 6-4, 
2-6, 6-3 ; C. Benjamin (E-U) bat C. 
Jexell (Suède) 4-6, 6-3, 6-0 ; E. Bur- 
gin (E-U) bat J. Klitch (E-U) 7-5, 
4-Oetab. 


INTERNATIONAI. 
GEMMOLOGICAL 
INSTITUTE 
Cmtfcaia «xaptfa ot reconnu 
dm la monta Mar 
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Or l'ancien numéro un français, 
Patrice Domingucz ne doutait pas, 
lui, de son talent Depuis un mois, C 
a donc délaissé ses affaires pour 
conseiller le numéro deux national 
et Lecome a compris qu’avec le 
meilleur bras du monde, il ne servait 
à rien de se précipiter pour faire 1e 
point, qu’au contraire Q avait tout 
avantage â prendre son temps. Avec 
la patience, la confiance est reve- 
nue : c'est un Leçon te «gonflé à 
bloc » qui a battu Lendl et Wilander 
la semaine passée à Dusseldorf. Et 
c’est le môme Leçon te qui a pulvé- 
risé lundi l’Américain Wilkinson, un 
gaucher pourtant très accrocheur. 
« Tout se passe dans la tête, a-t-il 
commenté, avec Patrice, ça va beau- 
coup mieux. • 

U faut espérer maintenant que 
cette fameuse confiance en soi ne 
s'use pas trop vite pour que tes mat- 
ch es restent de cette qualité. 

• ALAIN GRAUDO. 


Cruelle Navratilova ! 


Andrea Temesvari, la blonds hon- 
groise et Pascale Paradis, la brune 
française, de service pour l'ouverture 
des ch ampi o nnats interna tio n a ux de 
France sur le central de Roland- 
Garros : les organisateurs avaient 
bien fat tes choses pour cette jour- 
née de promotion du teftnte féminin 
qui proposait quarante- trois simples 
dames pour trente-deux simples 
messieurs à cette foute record du 
lundi de Pentecôte. 

Avec ea jupette bleu ctet. « che- 
misette rose et son turban -assorti, 
Andrea Temesvari a offert aux spec- 
tateurs un grand marnait de tennis 
et d'amitié. 

De toutes tes joueuses é tr a n g è res, 
la belle Hongroise, élevée à Alger où 
son père était coopérant est sans 
doute la plus francophile. Surtecir- 
curt professionnel, elle recherche tou- 
jours 1a compagnie des jeunes Fran- 
çaises. C'est sans doute au nora-de 
cette ami t i é qu'elle est spontaoé- 


LES RÉSULTATS DU LUNDI 27 MAI 


SIMPLE MESSIEURS 
! Premia- tour) 

Premier quart de taUeao. — 
Güdancister (ChOi-92) b. 15 Gil- 
bert (EU. 20). 7-5, 7-6. 6-4; Se- 
garceanu (Roum., 186) b. Anna- 
cône (EU, 25), 7-5, 6-7, 7-6, 6-2; 
Flur (EU, 93) b. Edmondson 
(AustT„ 123), 6-2, 7-6. 64; Ar- 
rose (Esp., 150) b. Barbosa (Bré- 
sil. 106). 6-4, 3-6, 7-6, 6-3; Youl 
(Austr.. 198) b. Leach (EU. 33), 

5- 7, 6-4. 6-4, 64; Hocevar (Brésil, 
131) b. Bauer (EU, 78). 6-3, 6-2. 
4-6, 64; Wameke (EU. 277) b. 
Arraya (Pérou. 82), 3-6, 6-1, 64. 
7-6 ; Taroczy (Hongr., 46) b. 
Muffler (Autr.. 186), 7-5, 6-3, 7- 
5; 12. Sundstram (Suède, 14) b. 
Uipi (Esp.. 138). 6-3. 6-3. 6-1; 
Zizojinovk (Youg., 93) b. Shaw 
(GB, 88). 4-6, 6-2, 2-6, 6-3, 8-6; 
Vajda (Tcto, 101) b. Van Patten 
(EU, 72). 64. 3-6, 4-6, 6-3, inter- 
rompu par. la nuit; Osiojx (Youg., 
138) b. Bottazzi (lu 148), 2-6, 7- 

6. 7-5. 6-3. 

D eux i ème quart — 5- Gômez 
(Equat, S) b. Skrac (Tdt, 61). 

6- 1. 6-3, 3-6. 3-6; Cassîdy (EU, 
86) b. Ebcrbard (RFA 205), 3-6. 
6-3, 5-7. 64, 6-2 ; Portas (Fr.. 
185) b. Kley (Brésil, 156), 7-5, 6 
4. 74. Lecoute (Fr„ 43) b. WÏIki- 
sou (EU, 38), 7-5, 6-2, 6-1 ; Cahfll 
(Autr., 268) b. Dickson (EU, 
53). 34. 6-2, 6-1, 26, 14-12; 4. 
Wilander (Suède, 4) b. Tufcune 
(Fr. 65), 6-1, 64, 6-2; Ganzabal 
(Arg., 71) b. Simpson (NZ, 102), 
6-2, 6-2, 6-2; Arguello (Ai*, 87) 
b. Davis (EU, 57). 64, 64, 7-6. 

TroMèaw quart. - BolnUcs 
(Fr., 67) b. Nelson (EU, 104), 6 

7. 5-7, 7-6, 6-3, 6-3; Lfeyd (GB. 
39) b. Ockppo (It, 140), 6-3, 6 
3, 6-1. 

Quatrième quart - Cbœnokov 
(URSS, 304) b. Adams (EU, 
154). 6-2, 6-2. 6-1; Jahe (Arg^ 
55) b. Cane (It), 7-5, 7-5, 6-2; 
Allan (Austr.-85) b. Mitchell 
(EU. 65), 60, 62, 63; 8. Tdts- 
cber (EU, 10) b. Campas (Brésil, 
153), 62. 63, 63. 

SIMPLES DAMES 
(Premia tour) 

Premier quart. - K. Sands 
(EU, 139) b. R. Sasak (You., 
141). 7-5. 1-6. 63; K. Skronska 
(Tcb., 93) b.. H. Kelesi (Can., 
94), 64, 2-6, 61 ; P. Kepeller 
(RFA 101) b. M. Yanagi (Jap., 
113), 64, 1-6, 62; M. Jausovec 
(You-, 85) b. A Croft (GB, 42), 
62, 6-0 ; B. Herr (EU, 59) b. 
M. Mesker (PB. 57), 61, 60; A- 
M. Cecchim (II, 5Ô b. A HoF 
tou (EU. 104), 60, 61 ; C Jolis- 
saint (Suisse, 60) b. JS.. Inoue 
(Jap., 89), 7-6, 62; R. Reggi 
(It, 43) b. Sb Aafcdi (Fr, 74), 
60. 4-6. 60; 13. K. Rinaldi (EU. 


16) b. T. Modnzaki - (EU, 113), 
64, 6-0; 1. M. Navratilova (EU, 
1) b. P. Teeguarden (EU, 133), 
61, 60; V. Wade (GB. 73) b. 
S. Gomer (GB, 75), 7-6, 64. 

Deuxième quart — D. Spence 
(EU. 39) b. D. Fromfaoltz- 
Batestral (Anstr„ 27), 63, 26. 6 
3; A Villagran (Arg:, 106) b. 

R. Einy (GB, 128), 62. 6-0; 

K. Maleeva (Buig., 33) b. R Teü 
(Suisse), 63. 7-5 ; P. Paradis 
(Fr., 34) b. 15. A. Temesvari 
(Hong.. 18), 7-6. 3-6. 6-3 ; 
A Henricksson (EU, 51) b. 

I. Budarova (Tch.. 78), 3-6, 63, 
63; L. Spam-Short (EU. 1 10) b. 
M. Brown (EU, 99), 61, 5-7, 63 ; 
P. Medrado (Br., 105) b. 
M. Terres (EU, 30). 62. 62; 3. 
H. Mandlikova (TcïL, 3)"b. M.- 

J. Fernandez (EU). 61. .7-5; 

S. Mascarin (EU, 68) b. 
A Brown (OB. 111), 63, 7-5; 
R Rapom-Longo (Arg., 97) b. 
M- Washington (EU. 109), 64. 6 
2; L. Gamme (IL) b. K. Stem- 
metz (EU. 130). 61, 61 ; 7. 
Cl. Kobde-Küsch (RFA 8) b. 

5. Sotomoo (EU, 135), 62, 62;. 
9. C. Lîndqist (Suède,' U)' b. 

L. SavcbcnJti (URSS, 69). 62, 6 

Troisième quart - C Cal- 
mette (Fr.) b. M. Paz (Aig^, 87), 
64, 7-5; A Holikova (Tch.) b. 
B. Mould (AT. S, 70), 62, 61; 
A White (EU. 65) b. S. Sdumd 
(Suisse, I6S), 62, 4-6, 9-7; 14. 
G. Sabatim (Aig^ 17) b. L. Dres- 
cher (Suisse, 55), 62, 62; 6. 
Z. Garrissou (EU, 7) b. J. Guider 
(EU, 123), 63. 6-0; R. Fairbank 
(AT. S. 36) b. A Hofabs (GB, 
86), 7-5. 62; L Cueto (RFA) b. 
R Minter (Aus., 91). 7-6, 5-7, 6 
3 ; P. Barg EU) b. S. Goles 
(You.. 31), 26. 62, 64; A Min- 
ter (Aus., 46) b. M. Schropp 
(RFA 49). 62, 62; N. Hem- 
m» (Fr_ 155) b. F. Bonsignori - 
(It, 169). 7-5. 64; M.C. Cailqia 
(Fr.. 153) b. L. Berstem (EU), 4- 

6, 63, 64; C SuEre (Fr., 108) b. 
J. Russell (EU. 37), 7-6, 62. 

Quatrième quart - 8. C. Bas- 
sett (Can., 10) b. A. Betzner 
(RFA 129), 7-6, 7-6; T. Photos 
(EU. 40) b. R. Uys (Af. S.. 
103). 64, 64é; R Derly (Fr.) h. 

J. Durie (GB, 52). 7-5, 66, 64; 
N. Tauziat (Fr., 221) b. 
W. White (BU, 77), 60, 67, 62; 
G. Kim (EU, 80) b. R Bliawrim 
(URSS, 98), 61, 62; 16. P. Ca- 
sate (EU, 20) b. K. Cnmmntgs 
(EU. 120), 63, 61; J. Monde! 
(AL S, 145) bu G. Rush (EU. . 
84). 61. 63; G. Dinu (Tch.) b. 

M. Quilan (EU. 134), 7-5, 7-5. 

(Entre parenthèses figurent les 
classements ATP des Joueurs ou 
WTA des joueuses. ) 
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ment venue épousseter le dos de 
Pascale Ptirac^tombée â ta renverse 
an tentant cftniàfcapGar une volée 
cr oisée . 

Tète de série numéro 35, Andrea 
Temasveri n'avait pourtant pas de 
cadeau h. faire à ta championne du 
monde jùniqra 1983. Au cours de 
ieurprasniÔFe at^unique. rencontra. la 
Française avait régné sa première 
performance, sur le circuit des 
grandes, an réfrénant de Fhahjng 
Meadow. La pre ssion était cette fois ' 
encore sor te Hongroise, et Pascale 
Paradto aflair profiter da ta nervosité 
de sari adversaire pour s’octroyer le 
prisrittêriét ail tie-break. 

• Bombardé par tes coups doits et 
tes revers é deux ^ mains jtftés d' An- 
drea Temesvari. la tenni&rcristBflm de 
Pascale Paradis semblait devoir voter 
an édat dans te second set. La Hon- 
groise soi détachait rapidement 4-1 
pour remporter. 6-3. Sis- sa tancée, 
elle faisait même ta break dès le pre- 
nûer jeu du troisième set. 

- La tourmente avait, fait pôer la 
Française, mais cette dernière allait 
profiter de sa mefltoure préparation 
pour redresser ta tête en fin de 
match. Handicapée députa pkis d’un 
an par des douleurs au dos, Andrea 
Temesvari avait préféré se ménager 
et faire l'impasse sur les deux der- 
niers tournoie sur terre battue â Ber- 
lin ot à Lugano. Après plus de deux 
heures de jeu. Pascale Paradis profi- 
tait d’une double faute suivie d'une 
volée de revers facile mise dans le fi- 
let par la Hongroise pour faire le 
break et se détacher 5-3, avant de 
conclura son propre service. 

Un chelem 

- La plus- bette des têtes de smie 
battue d'entrée par une jeune Fran- 
çaise! Le totënûf démarrait sous les 
meneurs auspices pour le public tou- 
jours frondeur de . Roland-Garros. A 
F heure où les deux jeunes Nias quit- 
taient -le court centrai, on attendait 
avec curiosité sur 1e court 1 les re- 
trouvas tes entre (a Tchécoslovaque 
Hana Mancffikova et la benjamine du 
circuit professionnel, F Américaine 
d’origine domin i caine Marie-Jo Fer- 
nandez, âgée de... treize ans et demi. 

Leur première rencontre, en février 
à Detray Beach (Floride) s'était sol- 
dée par une crise dé lamies. Excédée 
par le soutien incomStkjnnel apporté 
par le pubfic è ta benjamine qui avait 
réussi tirés jeux. Hana Mandlikova 
avait refusé de lui serrer la main. 
C'était trop pour la petite Améri- 
caine, qui éclata it aussitôt eh san- 
glot® tandis que ta Tchécoslovaque, 
émue è son tour, implorait à genoux 
son pardon. A Roland-Garros, tes 
choses se som toi peu mieux passées 
pour Marie-Jo Fernandez, qui s'est 
octroyée six jeux (6-1, 7-5) et a eu 
droit à sa poignée demain. 

La palme de. ta. cruauté féminine 
revient . pourtant- à’ Martine Nanath 
lova. La championne dir jtHXkje a 
procédé b tara nouvelle exécution 
pour «on retour sur le Central. La vic- 
time a été cette fois sa compatriote 
Parti TeeganJen, balayôe.0-1, &-Û en 
quarante rrwTUTBS. A peine te temps 
d’entrevoir tes nouwsfies hmettga que 
f Américaine porte degrés' moins de 
dauxmota. ~ ' 

C’est apréé deux défaites succes- 
sives contre Chris -Evert -UÔyrLpute 
. Hana ManréSçova, que Martina Na- 
vratitov» tftest aperçue iqu’elf* Intait 
rArni la grand chelenu_ san» r voir 
ckstinctenwir te ' batte. Çn attendant 
coquetterie oblige - deâ lontiflés 
de contact, ta champtemaLdu monde 
porto donc des lunette® sir les 
courts et- fl*a "plus perdu ta moindre 
set depuis. Avis i celtes qui révéré de 
la déposséder de soin litre coriquà 6- 
1, B-2 conpaChi» Evert-lJyod 'Ci Je 

me sens encore plus en. forme que . 

l'an dernier», a prévenu Martina Na- 
vratilova, qui reste aux yeux Qu’pu- 
blie et de ses adversaire® «la femme 
ébattre». ; . " •; ; - 

(SÉRARD ALBOUY. 


• AUTOMOBILISME :• rallye 
de -4* Acropole. —■ Le^Furbadais 
Tîmo Salonen» sur Pcugdot 205 
turbo 16; valoquenr de saxpremièits 
épreuves spéoèdes a .pri^ia tête du 
râÏÏyë de P Acropole, -lundi 27 mai, 
avec 1 ma 5 s d’avance. sur le Sué- 
dois Stïg Bkunqvîsi sur Audi sport 
Quattro. Deiurdes favoris de 
ygpréuve, lo Fmtendâs Ari-Vatwwn 
(Peugeot 205 turbo 16) -et FAlte- 
mand de l'Ouest Walter ftohrl 
[Audi sport Quattro) om d& abaih . 
te deuxièmèspécrafe. 
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A LIMOGES 

Le premier synode diocésain fiançais 
a été un exercice réussi de démocratie 

De notre envoyé spécial 


Limoges. — Déchristianisation, 
anticléricalisme, désertification : fe 
Limousin connaît une situation reli- 
gieuse critique. Cest pourtant le 
diocèse de limoges qui. Je pre mia 
en France depuis la publication du 
nouveau code de droit canonique, a 
convoqué un synode, avec participa- 
tion des laïcs, au cours du week* end 
de la Pentecôte. 

Mgr Henri Ouffiet, évéque de Li- 
moges; explique que c’est justement 
cette si tu ati o n de crise, avec une ra- 
iéTactian des prEtrcs et une baisse de 
ia pratique religieuse, qui « a provo- 
qué l'Eglise à être davantage mis- 
sionnaire, au Heu de céder à ta ten- 
tation du repli sur elle-même. D'où 
/’ importance d’une réélection de 
fond sur f avenir de l'Église en Li- 
mousin, à laquelle U f aluni associer 
les laïcs. • Ces derniers y étaient 
largement majoritaires : sur les 
316 votants au synode, il y avait 
211 laïcs (moitié femmes, moitié 
hommes), 68 prêtres et 37 reli- 
gieuses, 

La préparation du synode a été re- 
marquable. Depuis 1980, deux mille 
personnes, réparties en trois cents 
groupes, ont étudié treize dossiers 
(paroisse, baptême, catéchèse, 
monde ouvrier, jeunes, etc.), qui ont 
fourni un cahier de résolutions. Cinq 
cents amendements ont été étudiés. 
L’intérêt de la «base* ne Ait pas 
moindre puisque dix mille catholi- 
ques ont participé, un dimanche de 
grand froid, 2 réJcctxon des délé- 
gués. 

Cette vitalité inattendue d’une 
Eglise qu’on disait moribonde s’est 
.confirmée tout au long du synode 
hü-méme, à l'abbaye de Solignac. 
Les principales résolutions fuient 
votées proposition par proposition (2 
la majorité des deux tiers). La li- 
berté d’expression et la pratique de 
la démocratie par une communauté 
catholique qui n’en a guère l'habi- 
tude ont impressionné les observa- 
teurs protestants qui avaient été ia- 
■ vhés. 

Devant le manque de piètres et la 
désertification des campagnes, le sy- 
node a proposé de regrouper les pa- 
rtisses actuelles en « ensembles pas- 
toraux », an sein desquels les 
paroisses actuelles seraient des « re- 
lais» 2 côté d’autres groupes, 
mmmi- les mouvements d’action ca- 
tholique. Cette restructuration, qui 
peut paraître purement technique, 
consacre en fait l’éclatement de la 
paroisse traditionnelle - 

Autre point brfilam : le baptême. 
Certains estiment que TEglise ac- 
corde le baptême • trop et trop 
vite » un enfants de couples qui 
n'ont pas la foi; d’autres pensent 
qa’ü faut « baptiser tous le monde, 
tout de suite ». Les délégués étaient 
divisés. La généralisation du bap- 
tême par étapes a obtenu 142 votes 
positifs et 132 négatifs, alors qu’une , 
outre proposition, proposant aux pa- 
* rems « le choix entre le sacrement 
du baptême a la cérémonie de l’ac- 
cueil en vue du baptême», a été 
adoptée par 151 votes cadre 104. 

Le synode a évité d’autres sujets 
m chauds » comme le célibat ecclé- 
siastique, la morale sexuelle ou la 
place de la femme dans fEgOse, car 
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RELIGION 


3GES M. LE PEN DÉNONCE 

diocésain français «UWPRÉSENŒSUBVBÎSIVE 

ussi de démocratie î ^l'ég.' Î e» 

* Oui, Je pense qu’il y a eu une 

ové spécial SS£*,tf «MK 

a voulait rester dans les limites du **; Jean-Marie Le Pen dans une 
passible et s’attaquer aux problèmes par le Quotidien 

les plus urgents de l'Eglise limon- de . Pa ™* La cosignature par cer- 
sme. « Je préfère un synode mesuré ^unsivêques de textes d inspiration 
a réalisable à un synode sensation- 

*el mob tovpllcabk.. dcvait dfr 9 ‘ 

darer l évéque. Une proposition, 

toitefrâ, votée & la dernière minute. Le president du Front national 
demande aux chrétiens • d'accueil - cependant hommage 2 Jean- 

Kr et de cheminer avec » les divorcés Paul II : «Je pense que, d’une façon 
remariés et ceux qui ■ cohabitent » ■ très claire, U travaille à redresser la 
sans être mottes. situation de l’Eglise qui a flotté 

longtemps après Vatican II, à cause 
Quel est le statut de ce synode ? d’interprétations abusives qui ont 
Mgr Gufflet a rappelé que, selon le ' été faites du concile. » Le cardinal 

J Z* ■«-* ; i I -• I a j— K • 


droit, c’est l’évêque qui ratifie les 
dérisions. * Sans me sentir absolu- 
ment U£ par toutes les propositions, 
nous a-t-il dît, H est impensable que 
je ne me sente pas engagé morale- 
ment par les conclusions mûrement 
réfléchies et votées par une majorité 
des délégués. » Le synode a d’ail- 
leurs déridé la création d’un conseil 
pastoral diocésain, composé de 
me m bres élus, prêtres et laïcs, repré- 
sentant toutes les communautés 
chrétiennes de Limoges. 

ALAIN WOOOROW. 


Lustiger, archevêque de Paris, va 
aussi dans le bon sens, selon 
M. Le Pea. * Si Jean-Paul II a 
choisi Mgr Lustiger, déclare-t-il, 
c’est en fonction d’une certaine 
ligne, en conformité avec ses inten- 
tions. » 

Le président du Front national 
déclare d’autre part : - Toutes les 
formes de racisme, y compris le 
racisme anti-français, sont pareille- 
ment condamnables. Je suis dans la 
ligne de l’Eglise et. si j’étais 
condamnable, elle le serait plus que 

moL - 


ANCIENS COMBA TTANTS 


M. Jean Laurain, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
s’est dériaié; lundi 27 mai, 2 Per- 
pignan, profondément choqué par 
les propos tenus par Crincbe, le 
vendredi 17 mai, lors de l’émission 
de TF 1 ■ Le jeu de la vérité », qui 
avaient pu laisser croire que les an- 
ciens combattants étaient des 
« nostalgiques de la guerre ». 

Le secrétaire d’Etat qui présidait 
d» ne cette ville la séance de clô- 
ture du soixantième congrès des 
anciens combattants et victimes de 
guerre a ajouté : « En écoutant 

• - Sécurité et paix publique » 
défend les intérêts moraux des po- 
liciers. — Dans un communiqué, 
l’association Sécurité et poix publi- 
que indique que Criuche, lois de 
l’émission -Le jeu de la vérité» 
du 17 mai, s’est exprimé <• à 
l’égard des fonctionnaires de la 
police nationale, en général et du 
corps des commissaires de police 
en particulier ; en tenues calom- 
nieux ». 

L'association regrette qu% au- 
cune voix autorisée n’ait cru de- 
voir relever le caractère diffama- 
toire de ces propos et s'étonne que 
le ministre de l'intérieur, tenu 
d’assurer en toutes circonstances 
la défense des intérêts moraux des 
policiers, ait cru devoir garder le 
silence». 


cette émission, j’ai ressenti devant 
la cruauté des mots taie grande 
tristesse. Cest une atteinte à la di- 
gnité des anciens combattants et 
une contre-vérité d'affirmer cela. 
M. Gotuche oublie que s’il a pu 
parler au nom de la liberté d’ex- 
pression, ces sont les anciens com- 
battants, par leur sacrifice, qui 
l'ont reconquise II y a des men- 
songes, lorsqu’ils sont portés par 
les médias, qu’on a le devoir de 
dénoncer. Cest pourquoi j’ai écrit 
à la Haute Autorité pour deman- 
der un droit de réponse » 


MÉDECINE 

m Trois cent treize morts du cho- 
léra en sept mois au Sénégal. — 
Scion le ministre sénégalais de la 
santé, M. Tbicrno Ba, l'épidémie de 
choléra qui a débuté le 1 1 octobre, 
au Sénégal, a fait trois cent treize 
mots sur mille huit cent quatre- 
vingt un cas officiellement enregis- 
trés. Selon le ministre, il ne s'agit 
pas d’une - flambée de grande 
ampleur ». maïs de • foyers 
isoles», très éloignés les uns des 
autres. Avec l’aide de la France, une 
campagne de vaccination a été 
entreprise dans tout le pays. Celle-ci 
devrait permettre • d’éradiquer 
l’épidémie dans des délais très 
courts », a assuré M. Thien» Ba. - 
(AFP.) 


STATE RAfl. AUTHOftiTY 
OF HJ5-W. AUSTRAUA 

TANGARA COMMUTER CARS 



AESTHETIC STYUNG 

The State Rail Aumority of NSW. Australes targui nü transport oqjanisation is 
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urton zonas. Mon ttan 750,000 passenger loumeys Us» place eaeft woridng 


The Auüiority Stands to appoint an Industrial Design Consultant to woric on the 
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Brandi, Eoutanant and General Secdon. fîoœn M3. Traroport Hot« lj-3l 
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ÉDUCA TION 


AU CONGRÈS DE LA FCPE 

Une laïcité de la « main ouverte » 


Angers. — Réunis 2 Angers 
du samedi 25 au lundi 27 mai, 
les cinq cents délégués du 
trente-neuvième congres de la 
Fédération des conseils de 
parents d’élèves des écoles 
publiques (FCPE) ont examiné 
le rôle et la place des parents 
dans Féerie. Après Pannouce 
faite le 13 mai par le ministre 
de P éducation nationale de 
mesures élargissant la partici- 
pation des parents, ce congrès 
aurait pu être cefad de la vic- 
toire. Mais nombre de parents 
d emeurent inqmets à la veflie 
d’une rentrée qu’ils prévoient 
difficile, surtout dans le second 
cycle, où les effectifs augmen- 
tent. Le 22 juin Us rencontre- 
ront le ministre pour lin expo- 
ser les •situations tes plus 
déëcates ». 

Les congrès de la FCPE possè- 
dent leur rituel. Ainsi, traditionnel- 
lement, le premier jour est-il consa- 
cré 2 l’expression des délégués. 
Hommes et femmes militants des 
fédérations départementales mon- 
tent à la tribune pour exprimer suc- 
cinctement — ils disposent de quatre 
minutes - toutes les difficultés 
qu’ils ont éprouvées au cours de 
Tannée écoulée. Et elles sont nom- 
breuses et parfois même tragiques, 
ces difficultés. La déléguée de 
P Ailier s'indigne des fermetures de 
classes, son collègue du Val- 
de-Marne critique le non- 
remplacement d’enseignants 
absents. Le représentant du Tarn 
reproche à la direction sa « complai- 
sance v/r-d-vfr des pouvoirs 
publics ». celai du Haut-Rhin 
réclame « un ton plus ferme, une 


De notre envoyé spécial 

action plus déridée vis-à-vis du 
ministre de /'éducation natio- 
nale •„ 

Le mécontentement s’exprime 
aussi & l’égard des •partenaires 
enseignants ». A ces derniers, qui 
ont trop souvent, aux dires d’un 
délégué, • im pied dans la fédéra- 
tion et un autre dans les structures 
de l’école ». les congressistes repro- 
chent leur acharnement à défendre 
le pouvoir enseignant. Le délégué de 
l'Indre a même déclenché de longs 
applaudissements en critiquant le 
rôle des syndicats enseignants dans 
les textes du Comité national 
d'action JaTque (CNAL). - ces dis- 
cours d'anciens combattants qui 
nous ont fait perdre beaucoup 
d’adhérents ». 

Tons ces assauts n'ont pas 
inquiété M. Jean Andrieu, le prési- 
dent de la FCPE. Lui sait reconnaî- 
tre le discours des partis politiques, 
même lorsqu’ils se dissimulent der- 
rière les intérêts des parents. Il 
devine la criiitpe des membres du 
Parti communiste, qui, depuis le 
départ de leurs ministres du gouver- 
nement, font feu de tout bois. D'ail- 
leurs, ces attaques ne se sont pas tra- 
duites par des transferts de voix 
importants lois du vote sur le rap- 
port d'activité (1). 

Aux intervenants qui reprochent & 
M. Chevènement son » baratin sur 
l’école de papa », les responsables 
de la fédération répondent que le 
ministre a concrétisé ses engage- 
ments et qu’il faut - se garder de 
Juger l’homme ». Certes, comme l’a 
souligné M. Ruben Urrutia. vice- 
président sortant, il reste encore 
beaucoup à faire pour changer les 


contenus, rendre lea programmes 
moins ambitieux, revoir les 
méthodes pour que l’enseignement 
s’adresse & tons et non 2 une élite. 


Un Geu de rencontre 

Dans son discours d’ouverture. 
M. Andrieu a invité ses adhérents & 
« ne point gémir sur nos plaies et 
nos basses ; l’urgence, c’est le réa- 
lisme et c’est le terrain. Cest de 
comprendre que la vie est devant soi 
et qu'il est plus que jamais essentiel 
d’apporter aux parents ce qu’ils 
attendent d’abord, c'est-à-dire de 
vraies réponses à leurs vraies ques- 
tions ». Le président souhaite que la 
laïcité soit toujours une valeur pré- 
sente à la FCPE, en précisant que ce 
n’est pas un dogme. A la • laïcité du 
poing fermé », il préfère celle de la 
» main ouverte » pour que son asso- 
ciation soit un lieu de rencontre, du 
dialogue et de la différence. 

Selon lui, les nouveaux conseils 
qui réuniront parents, enseignants et 
élus régionaux doivent devenir un 
carrefour de vie. • Nous voulons 
bâtir une collaboration utile pour 
que se dégage une véritable ambi- 
tion pour l’école ». a-t-il lancé à la 
tin du congrès en encourageant les 
enseignants à modifier leur vision 
des parents. Loin de l’archaïsme, la 
FCPE entend adopter un « réalisme 
tranquille ». 

SERGE BOLLOCH. 


(1) Le rapport d'activité voté au 
début du congrès a été approuvé par 
64.1 L % des voix (67.92 % en 19S4) 
contre 24.29 % (2134 %) et 11,60 % 
d’abstentions (10,70 %). 


M. Chevènement : « La gué-guerre de la pédagogie 

n'est que littérature » 


M. Jean-Pierre Chevène- 
ment répond, dans un texte 
qui paraît dans le prochain 
numéro de la revue du CERES. 
En jeu. consacré 2 l'école, à 
l'article de Frédéric Gaussen 
« Entre Rousseau et Jules 
Ferry », publié dans le Monda 
du 21 maL 

Je lis sous la plume - alerte (trop 
alerte ?) — de Frédéric Gaussen : 

* Le retour aux méthodes nou- 
velles semblait ta réponse néces- 
saire à la mission de démocratisa- 
tion. On peut craindre que leur rejet 
ne coïncide avec un abandon de cette 
priorité a à un retour à la sélection 
qui a longtemps caractérisé l’école 
française par opposition à celle des 
pays anglo-saxons. » 

Permet tez-moï, cher Frédéric 
Gaussen, d’exercer mon «doute 
méthodique » : 

1) Ne sachant pas très bien ce 
que sont ces • méthodes nouvelles ». 
jjc ne vois pas en quoi elles devraient 
être « rejetées ». Il faut garder 
celles qui marchent et rejeter celles 
qui ont fait la preuve de leur ineffi- 
cacité. Une réflexion collective sur 
les perspectives de la recherche en 
éducation (1) mettra, prochaine- 
ment, je l'espère, un peu de clarté 
sur ce sujet. 

2) Je me suis toujours demandé, 

2 vrai dire, pourquoi la démocratisa- 
tion réelle avait à peu progressé 
depuis une quinzaine d'années 
qu’elle fournissait la trame de tous 
les discours officiels. Il suffit 
d’observer la proportion, de fils 
d'ouvriers dans les universités : elle 
n’a pas augmenté mais baissé ! 

A mes yeux, deux pistes : 

a) lagluance; 

b) la crise. 

a) J’appelle gluance one situa- 
tion de l’école (et de la famille) où 
le jeune ne peut plus s’appuyer sur 
un terrain solide (ou sur une résis- 
tance quelconque) pour s’affirmer 
et prendre son essor. 

Contrairement an préjugé 
répandu, une école structurée est 
plus démocratique qu'une école 
laxiste. Donner la parole aux élèves, 
c’est ne la donner qu'à ceux qui peu- 
vent la prendre. 

b) La crise empêche beaucoup 
d’enfants d'origine populaire de pro- 
longer leurs études. • J’ai beau 
écouter les paroles morales et répu- 
blicaines qu’on nous adresse, écrit 
Jacques Delors, je ne m'enlève pas 
de ridée qu ’ une des sources de l’iné- 
galité est dans l’éducation. » 

Et comment! L’école en effet 
peut contribuer, à sa place, à réduire 

• Un diplôme de gestion cultu- 
relle. — L’université de Paris- 
Dauphine organisera 2 partir d’octo- 
bre 1985. et sous réserve 
d'habilitation ministérielle, nn 
diplôme d'études supérieures spécia- 
lisées de «gestion des institutions 
culturelles ». Préütscriptions obliga- 
toires du 28 mai au 28 juin à T uni- 
versité Paris-Dauphine, place du 
Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny. 
75775 Paris Cedex 16. Renseigne- 
ments : secrétariat de l’UER, ■ 
3 e cycle. Bureau D. 407. TéL : 504- 
14-10, postes 404)3 et 22-72. 


les inégalités, en permettant à cha- 
cun d’alJer au bout de ses capacités ! 

Mais l’école n'est pas responsable 
du chômage, et je ne m'enlève pas 
de l’idée que le malthusianisme éco- 
nomique est, par les temps qui cou- 
rent, la pire source d’inégalités. 

3) Hélas cher Frédéric Gaussen. 
ce que vous appelez sélection et qui 
n'est en fait qu une exclusion sur cri- 
tères sociaux beaucoup plus qu Intel- 
lectuels caractérise toujours le sys- 
tème français (comme l’anglais), 
même s’il est vrai que le nombre des 
jeunes sans aucune formation a 
notablement diminué. 

Le seul vrai problème en réalité 
de l'école française est de doubler en 
une génération la proportion d'une 
classe d’âge qui prolonge ses études 
jusqu'au niveau du baccalauréat 

Tout le reste, à côté, qu'il s’agisse 
de la «querelle scolaire» (celle du 
privé) ou de la gué-guerre de la 
pédagogie, n’est que littérature. 


Contrairement â ce qu’on pourrait 
croire, l'école n’est pas le lieu privi- 
légié de la raison, mais bien plutôt 

de l'irrationnel. 


sont l’oxygène, comme les guerres 
imbéciles et sans issue aux colonies 
l'étaient jadis des prétoriens... 

Le vrai débat c’est de porter le 
nombre des lycéens de 1.2 million 
aujourd'hui à 2 millions en 
Tan 2000, et d’abord d'en prendre 
les moyens. Cest la meilleure façon 
de moderniser ! 

JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT. 

(1) Une missxn particulière a été 
confiée sur ce sujet â Jacques Perriauh, 
en liaison avec G. De la cote, le nouveau 
président de ITNRP. 

Ea jets, n° 23, 25 F, 52, rue de 
Bourgogne. 75007 Paris. TéL : 555- 
M- 46. 


SELON LE MINISTRE 


L'enseignement technique doit devenir 
«une pleine filière de réussite» 


Le projet de loi-programme sur les 
enseignements technologiques et 
professionnels, annoncé mercredi 
22 mai par M. Laurent Fabius, a été 
commenté au cours d’une conférence 
de presse par MM. Jean-Pierre Che- 
vènement, ministre de l'éducation 
nationale, et Roland Carrai, secré- 
taire d'Etat chargé de renseignement 
technique et technologique ce mardi 
28 mai. Le texte vise notamment à 
inciter les élèves de l'enseignement 
technique à poursuivre leurs études 
jusqu’à un nouveau «baccalauréat 
professionnel > et au-delà. L’objectif 
fixé est de porter à 80 % en Tan 
2000 la proportion des jeunes d'une 
génération atteignant le niveau du 
bac (contre 37 % aujourd'hui). Le 
projet de lot-programme se traduira 
per des engagements financiers sur 
cinq années : M devrait être déposé à 
f Assemblée nationale dès juin pro- 
chain. 

Aux yeux de M. Chevènement, la 
décision de s'engager dans cette loi- 
programme constitue e l'initiative la 
plus importante de ce gouvernement 
pour r éducation nationale ». Il s'agit 
d’abord de répondre aux besoins de 
la modernisation du pays en formant 
des ouvriers de plus an plus qualifiés, 
«souvent au niveau du baccalauréat, 
quelquefois à un niveau supérieur en- 
core». M. Chevènement souhaite ef- 
facer l'image de w parent pauvre de 
l’éducation nationale» que peut offrir 
(‘enseignement technique en l’adap- 
tant «à carte partie de la jeunesse 
quia le plus grand besoin que nous 
lui offrions des perspectives», mais 
aussi aux professeurs, dont (a car- 
rière a été « trop souvent (...) bornée 
par rhorôon du système même». 
Pour mener à bien cette «tâche d'in- 
térêt national » et faire du technique 
une c pleine filière de réussite », 
M. Carrez souhaite que «se réduise 
progressivement te flux des sondes 
du collège à l'issue de la classe de 
cinquième et que rentrés dans les 
nouveaux lycées professionnels se 


fasse de plus en plus après la classe 
de tro i sièm e» sur la base d'un choix 
positif des élèves. 

La mise en place des baccalau- 
réats profes si onnel» sera l'occasion 
de réviser en profondeur la carte des 
formations techniques actuelles. 

L’idée générale du projet consiste, 
selon M. Chevènement, à refaire 
monter la sève» dans les lycées, où 
le nombre d’élèves devrait passer de 
1,2 million à 2 millions d’ici è 
l'an 2000, mais aussi dans l’ensei- 
gnement supérieur avec un double- 
ment de l’effectif actuel des étu- 
diants (9S0 000) dans le même 
délai. 

Dans les filières technologiques 
supérieures (instituts universitaires 
de technologie et sections de techni- 
ciens supérieurs), le nombre des di- 
plômés (55 000 actuellement) de- 
vrait augmenter de 50 % pendant les 
cinq ans de la loi de programmation 
(1986-1990). Le nombre des ingé- 
nieurs formés par l'éducation natio- 
nale devrait passer de 7 000 è 
10 000 dans les cinq ans puis à 
14 000 à l'horizon du vingt et 
unième siècle, a annonça le ministre. 

Pour réaliser ces objectifs, 
M. Chevènement veut « mobiliser les 
universités et leurs départements 
scientifiques ainsi que les écoles d'in- 
génieurs partout en France », afin de 
« développer- au moins cinq univer- 
sités de technologie dans les cinq an- 
nées A venir». Des projets dans ce 
sens devront être proposés par les 
scientifiques « en relation étroite 
avec les milieux industriels » : ils 
prendront place «soir à /'intérieur 
des universités, soit en essaimant à 
partir des universités existantes». 
Les universités de technologie recru- 
teront des étudiants « soif à l'entrée 
du premier cycle, soit à son issue s. 
et les prépareront à un diplôme d'in- 
génieur en cinq ans ou en trois ans. 
selon les cas. 
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OFFRES D'EMPLOIS 

Ufa<w* 

104.00 

DEMANDES D'EMPLOI 

31.00 

IMMOBILIER 

69.00 

AUTOMOBILES 

69,00 

AGENDA 

69,00 

PflOP. C0MM. CAPITAUX 

204,00 


AMOnCES CUMSEEf 


KEFKflOGCXIt» ffCTWK 


ANNONCÉS ENCADRÉES U«M* ImkHC 
OFFRES D*âtfLCBS . L,.v5WB ■ C8LS7 

DaWtOESEraffLOI.. ^.., 57,00 20,16 

tMMOBUEA „,-4W» 53,37 

AUTOMOB^JES 45,00- 53^7 

A6W0A.. ....... 45.00 :B3jn 


un 

■■JH 

Téh 


DIRECTIOni . DIRECTIOflS . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


SOPRA, Tune des premières sociétés françaises 
cF ingénierie et de services en informatique 
recherche des 


GRANDS PROFESSIONNELS 


qui se reconnaissent dans les valeurs de son 


PROJET O ENTREPRISE 


• primauté du service au client, 

• recherche permanente du professionnalisme; 
e goût du dépassement de soi, 

• volonté de coopération, 

• respect des autres, 

Ces ingénieurs de «valeurs» sont des 




Mm 


mMgêmm 


WÊÊËfi^ÊÊÈ 


Directeurs 
de projets 


compétents dans les domaines responsabilités motivantes 

RESEAUX, TELEMATIQUE, BASES DE Pour en savoir plus sur SOPRA 
DONNEES, ... téléphonez à Aline Martin au (1) 203-23-32 

Dans une entreprise privilégiant la Ou Ecrivez à SOPRA DRH 
QUALITE* ils se verront confier des 90 rue de Flandre 75019 Paris 

Ces postes de haut niveau sont à pourvoir à PARIS, ANNECY ET LYON. 


SOPRA. 

Ingénierie informatique 


Luxembourg 

Un battant pour diriger une unité de production 

(composants électronfques/connecf eurs) 350/400 000 F 

FM taie d’un groupe américain de grande notoriété (322 millions do S). cette unité do la rone Europe a été créée en 1982 cm Luxembourg et tra- 
vaille pour l'industrie électronique. Les fabrications concernent le moulage de pièces plastiques, le découpage cf éléments métalliques de 
grande précision, rextrusion de cables. Très sophistiquée, équipée de machines ultra modernes, r usine emploie un personnel peu nom- 
breux, mais qualifié. Rattaché au Directeur Industriel pour TEurope, le manager recherché assumera ta responsabdltécomplètedelagesftan 
de celte unité sous ses aspects technique, financier, commercial, personnel et assurera le développement de la production. 

Vous avez au moins 30 ans. un diplôme d’ingénieur (ECP, SUPELEC, AM. IEG..), possédez bien r anglais, peut-être r allemand. Votre expérience 
industrielle vous a permis de maîtriser des techniques de fabrication (Tés automatisées, et vous avez eu des responsabilités de direction 
pendant quelques années, si possible dans le secteur électronique. 

Nous désirons vous rencontrer surtout si vos talents de manager ont été prouvés. Cest un challenge, mate ta taHle du groupe autorise à prévoir 
une belle évolution de carrière. Outre cBvers avantages, une voiture est fournie. 

Ph. MNCHON vous remercie de lui adresser rapidement votre CV, photo et prétentions s/rêf. 3087M ou téL au (1) 553 09 09 



65. avenue Kléber -75116 PARIS 


MfMSRf oc srNTec 


Pans ■ LiM» ■ Lyon - Strasbourg 



nDrjTT Nous sommes un des. LEADERS DANS LA RECHERCHE ET 
■ ■ L’INDUSTRIE DE LA SANTÉ ; produits pharmaceutiques, de 

diagnostic et matériels hospitaliers, 3S.000 personnes réparties dans plus de 60 pays. L’unité de production de la 
Filiale française, à St RÉMY sur AV RE (90 km Ouest de Paris), vous propose un poste rendu vacant par la 
promotion de son titulaire : 


ingénieur industriel 


REF. : 60BM 


Sous l'autorité du Directeur d* Usine et en relation étroite avec la Production et la Maintenance, vous serez responsable des 
études et programmes de réduction des coûts, de la préparation et du contrôle des investissements. Votre fonction comprend 
l'identification des besoins, la recherche des solutions, la faisabilité et la justification des coûts. Une fois les dossiers "montés** 
et dûment budgétés, vous assurez la coordination des projets et le contrôle de conformité après réalisation. Après un diplôme 
d'ingénieur, vous avez déjà étudié et fait réaliser des projets dans les domaines industriels (pendant 4-5 ans) et vous possédez une 
bonne fibre financière (calculs de budgets et de R .0.1.. a te...). 

Ca poste requiert une pratique constante de (‘ANGLAIS écrit et parlé. Les candidats à fort potentiel, soucieux de p erformances, 
ambitieux et simples, créatifs et concrets trouveront ici une ambiance agréable-, et des perspectives d'évolution. 

^ Adressez votre dossier {lettre. Cf/, rémunération, réf. pars.) à notre Conseil II vous remercie et il mm garantit 

^ une discrétion absolue. 

i ; HE R VE LE BAUT CONSULTANTS 

1 1, rue La Boétie - 75008 PARIS - Tél. ; 265.38.39 


PRODUITS POUR 1E BATIMENT 


ET L'HABITAT 



FRANCE 57 EXFOR' 


Sur un marche aussi « tendu ■ qua. celui du bâtiment et.de l'habitat, nous 
avons encore un potentiel de développement importent nos produits ont 
fnt ta preuve de leur riabSté, nos structures sont souples et eh évolution. - 
et, surtout, nous sommes reconnus pour notre créativité technique: 

Pour assurer ce développement, en France, mMtitxstf'âTétrangér; nous - 
comptons sur votre expérience de ca créneau d'activité, sur votre 
capacité à définê des orientations techniques « Commerciales « à les 
faire passer, auprès de votre équipe (une dizaine de rechràco- ; 
c omm erciaux) et auprès de notre bureau d'étude». 

Basé â proximité de Lyon, c'est un posta qui aüe fa sans dii -terrain et de. 
l'animation, dans un esprit marketing- L'idéal serait que vous ayez fa . 
trentaine, me bonne compréhension des problèmes techniques et des 
introductions dans tes entreprises. générales nke sociétés tTsngèrmrie. - 
Notre Conseil Jean-Louis CHAUCffE - 17, nie de Chataaudûft - 75009 
PARIS, examinera votre candidature (C.V. + photo + ré mu nération 
actuelle», sous réf. LM/78,. en : toute confidantiaBté. -- - 


Nous somme* fun des plut grands constructeurs 
W internationaux de bureautique avec de solides bases dans 
r de larges domaine# techniques (optique, con s tructi o n 
mécsnhpM. chimie, électronique, semi-conducteur 
-sur mesura"^.). CJL 2,100 mUHante US $ (+ 21 % de 83 à 84). 

- Effectif 21.000 penonnea * 

nous recherchons pour notre département bureautique en France ' 

directeur commercial 

Sous l'autorité directe du P.D.G., vous définirez et mettrez en 
œuvre, avec féquipe que vous aurez constituée, et que vogs arrime- 
rez. une stratégie marketing et commerciale adaptée au marché 
Français; vous assisterez, contrôlerez et développerez unréseaa de s 
distributeurs; vous aurez te responsabilité des objectifs et vous J 
prendrez personnellement en charge tes relations et négociations à fi 
haut niveau: <= 

Ce poste convient à un candidat de 35 ans minimum, diplômé d’une 
grande école; HEC, ESSEC, EDHEC— v et possédant une expé-' 
nonce marketing et commerciale d'une dizaine d'années dans l'acti? 
vîtô bureautique ou copieurs, si possible dans lecontextô 
d'un groupe International, et partent couramment l’anglais. 

Merci d'écrire avec CV, photo et prétentions, . '■ ^ ^ 

sous réf. Y 172 â 

AJ Conaall, 8, av. de Camoëm, 75016 Paris HJ 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 



DIRECTEUR 

de notre 

FILIALE DE VENTE 
en FRANCE 


INDUSTRIEL FRANÇAIS, mondialement implante, lions produisons des élé- 
ments de CHAUFFAGE, VENTILATION, REGULATION destinés tant aux bâti- 
ments INDUSTRIELS ou PUBLICS que d ELEVAGE 

HOMME DE REALISATION, travaillant dans le cadre de BUDGETS DISCUTES 
avec In. Direction Générale, vous bénéficierez d'une LARGE AUTONOMIE. 

HOMME DE TERRAIN. d'ACTION et de VENTE, votre tâche essentielle sera 
('ANIMATION COMMERCIALE Vous disposerez, outre notre structure de base, 
d'une agence complète dans l'Ouest, de 3 Chefs des Ventes et d'une équipe de 
PLUS de 40 PERSONNES MOTIVEES et COMPETENTES 

Ce poste situé à DIJON en BOURGOGNE, comporte une REMUNERATION et un 
INTERESSEMENT SERIEUX pour un candidat au FORT POTENTIEL, meneur 
d’hommes. 


Adresser njtt.e manuscrite • C V. • {iliûrn :U .îcrurs sl-us K I Eï" 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7 place Darcy BP 1388 Z1Q51 DIJON Cedex 


RESULTES <> 


Nous sommes une Société de 
rOuest de la France 
170 personnes - 60 misons de CA 
Axée sur l'innovation de produits d'emballages 
carton plai et spécialisée dans la tr a ns fo r mati on du 
carton compact et du PVC, nous offrons posta de 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


U sera responsable de T ordonnancement, 
lancement approvisionnements, fabrication 
(impression, façonnage), magasin, expéditions 
et entretien. 

Il faut formation de base sofide (Ingénieur ou 
équivalent), des connaissances impression etr 
expérience, des qualités de travailleur, soSde, 
honnête, entreprenant, capable de s’intégrer à 
une équipe et de mener des hommes. 

Nous apportons un outil de travail performant et' 
dés perspectives d'évolution intéressantes. 

Env. C.V, manuscrit photo, 
prétentions s / réf. 2152 à 
M®* A.GARRET 
11, a© Mauvoislns 
44200 NANTES. 


DÉPARTEMENT DU VAL- 
OE-MABME 
• - ' recrut»- : - 
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DIRECTIOni . DIRECTlORi . DIRECTIORS 


Fonctions Na 


tionales et Internationales 
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Un des tout premiers groupes européens 
de remballage métallique et plastique 
recherche pour sa BRANCHE PLASTIQUE 
(flacons, bouteilles, bidons, etc...), son futur 

Directeur d'usine 


SOCIÉTÉ 


D'I 




... , 




, j-._ .. v . ... 

.. -v,.‘ 


r *7-±-~ ' 


iç%.5 ... 


Ingénieur Arts et Métiers, ICAM ou équivalent... 

Vous avez au moins 5 ans d'expérience technique sur le 
terrain (fabrication, entretien...) dans l'électromécanique, 
les automatismes et l'hydraulique. 

Vous avez un goût marqué pour l'animation d'une équipe, 
la formation des hommes. 

Vous souhaitez prendre la direction d'une usine à techno- 
logie de pointe. 

Si votre potentiel est élevé, nous vous offrons la chance de 
participer, au sein d'une équipe responsable, à la produc- 
tion de nouveaux produits diffusés dans plus de 30 pays 
sur 5 continents sur des marchés porteurs. 

Une bonne pratique de l'anglais serait appréciée. 

Forte opportunité de carrière dans un secteur en rapide 
développement. 

Poste basé dans le Pas-de-Calais, à 30 kms de LILLE. 
Merci d'adresser lettre de candidature, C.V., photo et prêt, 
sous réf. 2418 à CARNAUD SERVICES, Département 
Ressources Humaines 65, avenue Edouard Vaillant 
92700 Boulogne. 


EDOUARD LECLERC 


recherche 


FUTUR DIRECTEUR 
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• Camaud, r Innovation dans tous les domaines de remballage 

iNl I 1 lu 


J 


IMPORTANTE INDUSTRIE 
AGRO-ALIMENTAIRE 
en expansion (750 personnes) 


1 expansion (750 personnes) 
200 km Sud Paris 

recherche 


Bl SON DIRECTEUR 

El DES SERVICES COMPTABLES 


Le candidat, d’excellente formation, aura 
k responsabilité jusqu'au bilan de la comp- 
tabilité de la société-mère et des filiales 
ainsi qne du contrôle de gestion et des bud- 
gets, assisté d’un chef comptable et d’une 
équipe de S personnes. 

U rendra compte au directeur administratif et Inonder. 
Une expérience avec des responsabilités comptables dans 
une société importante est indispensable. 
Rànracraiion de très ban niveau. 


Ecrire avec C.V, photo et prétentions sons référance 

S3 15. Discrétion assorte. 

9L ne du FaubongSam-Hoajié, 75008 PARIS. 


EBRY 




JEUNE DIRECTEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 
AGENCE TRAVAUX 
DE LA REGION 
PARISIENNE 

ECP - ESTP - ENSI ou sim. 


Une nés snpotadE satiété (second œuvre) recherche ce (Ürec- 

teur pour 3KmrK ptngresavanert ta direction commerciale M b 

gestBBt tecfwiptf et êcoranâp» de ses estantes <fe (a région 
pasere (CA de fonfee rts TflGQOÛOOD F). 

Expérience ndapensatte : 

5 à ta a» rie nspuisai^ commensale (chiffres «raffareséte- 
vês. recherche daftaùes. nègodatioas. en rêgmn panaeme). de 
gestion économque et technique f importants charrtiere bâti- 
ment ou second oeuvre. 

Poste d’avens de iweeu élevé rattaché à b rfsectrai générale. 
Rénunéotum annuete de dëpan non inférieure à 350 000 F/brut 
♦ voiture de toncflon 


aa eveet 

sstf 43E8à 


c/o PIERRE UCHAU SA 

10 . me de Lduwhs - B.P. 220 - 75 ÛB 3 ïWMS CEDEX 02 


Pour sa nouvaBa Ecole de CADRES DU BOIS Niveau Itl 

La CC.L Morbihan rechercha 

UN DIRECTEUR PÉDAGOGIQUE 
ET ADMINISTRATIF 


- Age 35 ares 

- Formation techreque spécialisé* Bois - 

I - Expérience minimum 5 ans de responsatmrtâ tecnrûque 
■ei nwiien dans industriel de tran*ftwmat*on du bois. 

- Solides référ en ce* d'autorité et de responseMtité*. 

( - Capacités pédigogiqtMMréeStes. 

- Poste A pourvoir juin T 985. 

cv. comptât primo et Ptanmi : , 

I». MJUTWE - ICFP - B. rue de Kmeeéleo - saioo UBRUEWT 

TéL 071 6437.80 


COMUKIMOUÉ DE LA 
MAIRIE - OFFRE D'EMPLOI 


La vffle as flédarimm menute un 

DIRECTEUR DE MJ-C. 


AVIS DE CONCOURS 
La département da CHénuh recruta 
par voie de concours sur titras. 


•■pérvnenté Immimuni 6 ans 
•cptoiance) en onM" admmia- 
trstron. bonne «moénanoa onr- 
maiion des jeune» (13-26 ariaj 
mxtoéf. capacité de eyttthàse et 
efanarysa-dyner marna m com* 
Odtenca datte les relouons fcv- 
mrhh et ejnemes. Déuft limita 
des cendKiarures 30 JUIN 85 
erlnuniérr» à Monsieur le Mstro. 
m^n. ee 34600 BEDAKEUX 


s Directeur 
de la Solidarité 
Départementale 


Les GerMfidaxiMiaB seront reçues a 
r Hâtai du Département - D.P.A.G. 
- Bureau du Peraannal - 344362 
MONTPELLIER CEDEX, avant te 
1- luttât 1985. 

î&phMw'aJ*! m'JSS-M-M- 

pesa 44-09. 


C'est un homme de 28-35 ans 

justifiant d'une formation supérieure (HEC, ESSEC ou équivalent), 
rompu aux négociations commerciales et spécialiste import- export 
Pour remplir cette fonction, la maîtrise 
de l'anglais est indispensable, celle de {‘espagnol et de l'italien souhaitée. 


Adressez votre candidature par lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions, 
à l'attention personnelle de Michel-Edouard LECLERC - SIPLEC, 149 rue Saint-Honoré - 75001 PARIS 


a • ■ 
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Dirigeants d'un nouvel organisme financier 


Organisme parapuWic en Afrique francophone, nous réorganisons nos activités et créons une structure nouvelle et autonome. 

Sa mission'. 

- la collecte et fe placement de l’épargne publique. 

- la prestation de services financiers aux épargnants, 

- le financement de projets publics à des conditions comparables à celles des établissements bancaires ou financiers. 

Cette nouvelle structure est organisée en deux directions principales : direction d'exploitation et direction administrative et financière. 
Nous recherchons deux cadres dirigeants pour les animer sous l’autorité de la maison- mère. 


Directeur de l'exploitation 

Il est chargé du développement commercial, du contrôle de r utili- 
sation des crédits, de la mise en œuvre de la politique des res- 
sources et remplois, de l’étude des demandes de crédits de la 
clientèle. Il anime ses équipes {22 personnes), négocie avec les 
dirigeants des entreprises et des organismes publics. 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (Ecole de Com- 
merce, Maîtrise de Gestion). Votre expérience bancaire vous a 
permis de connaître le montage et la mise en place de dossiers de 
crédits, les outils de gestion des risques, les opérations ei l’en- 
semble des problèmes d’exploitation d'une banque de dépôt in- 
formatisée. Vos compétences vous permettent aujourd'hui d’as- 
surer à la lois l’organisation et le fonctionnement d’un organisme 
autonome. 


Directeur administratif et financier 

Il est chargé de la préparation des plans et des budgets, du 
contrôle de son application, de la gestion des moyens humains et 
logistiques. Il supervise l’ensemble des travaux comptables, éta- 
blit te reporting, améliore les outils de gestion 9t de contrôle (pro- 
cédures ei systèmes d’information internes), gère la trésorerie. 
Sept collaborateurs lui sont directement rattachés. 

Titulaire du DECS complet ou du diplôme d’expertise comptable, 
votre expérience vous a permis d’acquérir la pratique de l'ensem- 
ble des fonctions d’un contrôleur de gestion et une bonne 
connaissance du plan comptable des banques. 


Participer à l'organisation et au démarrage d’une nouvelle structure, en assurer la responsabilité opérationnelle de façon autonome sont 
les avantages professionnels que nous pouvons vous offrir. Des conditions matérielles et financières particulièrement intéressantes vous 
seront aussi proposées. 


PEAT 


Intervenant dans l’organisation et la mise en place de ce ne nouvelle structure. PEAT 
MARWtCK nous apportera aussi son concours dans le choix des dirigeants et étudiera voire 


Ai A niA/l/^l/ dossier en toute confidentialité. Nous vous remercions d'écrire à Catherine ROIZOT sous 
i V InJVvV BV-IV référence 625/31 M en précisant votre niveau de rémunération et vos motivations. 


^ LABORATOIRES ABBOTT 

e oU Nous sommes parmi les leoders de la recherche dons I industrie 

de la santé (produits pharmaceutiques.de diagnostic et matériels 
. tJt, *** hospitaliers! . 35 000 personnes réparties dons plus de 60 pays : une structure 

1 ouverte aux opportunités de carrière. Une qualité de gestion et des performances 

qui offrent une expérience enrichissante à nos cadres et dirigeants. Nous recherchons un 


co^' 1 




CONTROLLER 


pour la Direction Financière de notre filiale française (500 personnes). 
Ce poste évolutif doit permettre à un candidat à fort potentiel, d'élargir ses responsabilités. 
De formation supérieure : HEC. ESSEC. Sup de Co , complétée si possible par un MBA, INSEAD ou CPA 

Dans l'idéal, vous avez entre 30 et 35 ans. 
Votre expérience de 5 à 7 ans dans une multinationale anglo-saxonne performante vous a permis d'assumer des respon- 
sabilités dans des activités d'audit, de comptabilité, de contrôle de gestion et de vous familiariser avec l'informatique. 

Vous pratiquez l'anglais couramment. 

Le poste est situé à l'Ouest de Paris (J heure environ). La rémunération est de nature à intéresser un candidat de valeur. 

Nous vous remercions d'adresser votre C V., photo et prétentions sous ta référence DF32QM à notre conseil Michel GLASZ. 

Tous les dossiers comptera recevront une réponse. Confidentialité garantie. 








emploi/ internationaux 

(e! departements d Outre Mer; 


emploi/ internationaux 

(et départements ' d Outre Mer) 


Winning in CIM 


Digital Equipment the world's second iargest computer manufacturer, offers a unique array of hardware and 
application software products to manufacturing industries. Digital Equipment's advanced solutions in 
Computer Integrated Manufacturing (CIM) are well received by European discrète manufacturing and pro- 
cess industries. 

To support its local sales — and software — specialists throughout Europe, Digital Equipment has established 
a European Compétence Center for CIM in Munich, Germany. Within this center, we are looking for an 


Advisory Support Manager 


who will manage a group of highly qualified specialists in the area of CAD-mechanical, CAD-electronic, 
Manufacturing Management and Factory Automation. The successful candidate will hâve at least five years 
expérience with CAD/CAM-systems in the manufacturing indusfry, particularly within software-support He 
will hâve proved management compétence within a team-work environment and is tluent in English as well 
as one o trier major European language. 


Prospective candidates are kindly requesfed fo répond with their CV to : 

Digital Equipment Gmbh - Frau Gabi Weber Freischuetzstr. 91 D-8000 München 81 


N" 2 mondial de I "informatique 


Bougez ; Vivez ... 
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OPTOELECTRONIQUE 

Un challenge pour un ingénieur produit 
BÔBLINGEN 


H e wlett- Packard, leader dans le domaine de l'Instrumentation Electronique est également l'un des producteurs de 
composants optoélectroniques qui a la plus forte capacité d'innovation 

Au sein de notre Division marketing composants, vous serez responsable du Support Ventes Europe. 

En liaison étroite avec l'organisation européenne HP, nos clients et nas division^ vous dével opp erez une stratégie globale 
ventes et marketing incluant la promotion les prix, les inventaires et les tendances du maraie. 

Ce poste requiert une forte implication personnelle, de l'initiative et du dynamisme ainsi qu'une bonne aptitude à la 
communication. 

Une formation Ingénieur Grande Ecole -électridtè/èlectromque- et une expérience du marketing des composants 


électroniques dans un environnement industriel faciliteront votre intégration dans la division et vous permettront 
d'accomplir efficacement votre mission avec la collaboration des ingénieurs de l'équipe. 


d'accomplir efficacement votre mission avec la collaboration des ingénieurs de l'équipe. 

Celle-ci comportera des voyages en Europe ainsi qu'aux bases américaines d'HP. La maîtrise de Tanglais est donc un 
préalable 

Le poste est basé à notre Centre Marketing Europe à Bôblingen près de Stuttgart (Allemagne). 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature. CV, photo et prétentions- sous référence F 0258 à Hervé GALLON, Service 
Recrute ment, Hewlett-Packard France, Parc tf Activités du Bois Briard, Avenue du Lac - 91040 Eviy Cé d ex. 


Hewlett-Packard France : 
le partenaire de vos ambitions. 


HEWLETT 

PACKARD 
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DIRECTIOflS . DIRCCTIOfl! 


Fonctions Nationales et Internationales 


-TAT. 1 ère Compagnie Aerienne Régionale, recherche INGENIEUR, de formation MECANIQUE ou AERONAUTIQUE 

pour le poste de 


directeur technique 


il psi responsable des concepts actuels de maintenance aéronautique II commande le service de maintenance en ligne 
et des escales qui emploie environ 100 personnes implantées dans les principales villes de France. 

Il est responsable de la définition, de I évolution et de I application de la poétique d entretien de la flotte. 

Il organise et coordonne les operations techniques. 


Le Directeur Technique TAT est un homme qui dispose des qualités necessaires pour s intéresser en permanence a la 
recherche des meilleurs résultats economiques et au maintien du plus haut niveau de sécurité. de fiabilité et de qualité. 
Une certaine expenence dans la fonction est egalement souhaitable, mais pas indispensable. 

Le candidat doit disposer d une bonne connaissance des réglementations aeronautiques, et faire preuve d une grande 
facilite de contacts tant vers l'inteneur de I entreprise, qui vis-a-vis des organismes exteneurs et officiels. Il doit pouvoir 
prauquer l'anglais cou/anL 


Le nouveau Directeur Technique sera intègre dans une équipé de dirigeants particuliérement dynamiques, motivés et 
entreprenants. 

Sa base d'atfecta&on sera DINARD ou sont installes les services MEL et MLA. 


Adressez votre candidature (Jenre. CV. photo et prétentions) sous référencé DT au Service du Personnel - TAT 
B P. 0237 - 37002 TOURS Cedex 





emploi/ internationaux 

(et departements d Outrf Mer) 


Grot^trdostridfi^agais(C^liid5atri^F,2S0C > ip ei 3a to e sX noogcl^ 
cfoms pour notre filiale de Casablanca (CA 27 MF* 100 p erson nes) k 


Bras droit du PDG 


qui sera responsable de la gestion comptable et s d a t a êt M iffi - de là 
société. Outre les travaux classiques rattachés à foforasiQn(scperviBkii 
comptable, budgets, trésore rie , -.), ta mise en place <Fose in fo rm ati que 
intégrée loi sera confiée à court terme. Les mêmes responsabilités îm 
seront agribeées pour coe seconde filiale déterrant 50% da marché de là 
fabrication des cars de tourisme an Maroc. 

Vous avez entre 25 et 35 ans et me expé ri ence de gn éqn at a nn ées de la fono- 
non, exm^deprêfSr m ce enmflkqâxtaririeletapcag&leaaMagtaeb. 
Très autonome, vous êtes dynamique et avez le goût des resp onsabilit és. 
Numéro deux dans r uigauigiam me de notre Bâle; voua aurez hiposribt- 
Bté d’exercer vos compétences dans de» dom aines variés. 


Nous vous rcmercians d’écrire, so us ré£ C 0X01 jeu préc i s an t «ocre son- 
hait de rémunération, à ERNST & WHlNNEY Conseil, 150 Bd Hans»- 
mann- 7S008 Paris, qui étnifiera votre dossrêcde caaffidalnra avec aotn et 
discrétion avant de vous répondre. 


Ernst & Whinney Conseil 




emploi/ régionaux 



il ♦ I 1 1 H !• 


Responsable du service.de gestion et de l'outil informatique liés à la production 
(20 personnes), vous aurez pour mission, à partir du plan général de tabrication, 
cf assurer la programmation, les approvisionnements et les charges des ateliers. 

Ingénieur AM pu équivalent; une, formation complémentaire en gestion et une 


IJCl _ __ 

De réelles possibilités dévolution vous seront offertes au sëfo du Groupe en 
Province et à Paris. 


Merci tf envoyer CV détaillé photo et prétenttonssous ntt 4284 à Média-System 
2 rue de ta Tour-des-Oames, 75009 Paris, qui transmettra. . 



Spie-Trindd 


Spb-Trindel Entreprise diridfeddinafte 
dans le domaine de TEquipematt Bectriqw reefierchete, 


• ir. 







Rattaché au Directeur Régional de LAVAL i déposera tf une grande autonomie priurdhetapperci 
agence dans les ærtivrtes Electricité industriefle etEJecirtcitè TerDaireessatëaflemenî.- ■ t ! 
Dote tf uns soflde expérience da la Gestion des Affaires 8 ammera une équipe tf au moins 25 peso* 
Ce poste est un palier intéressant pour un ingét^désifain Muer vers ira respmsafiKè irrite 
au sein de Spie-Trindel al de Spe-Batignofes , 

Pour un premier coniacf. adresser votre fanrtdatUfBàSpiB-Tr^DiyfflllRèt SB 85/42 ati2Q2 
quaide&jdiy- 92111 CWw Cédex . : , . : 
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REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


THOMSON COMPOSANTS 

Le Département Circuits Hybrides, finale de THOMSON COMPOSANTS, se caractérise par sa haute technologie: des 
mayenS'd'êtudes etde fabrication très sophistiqués. /Irti/isafion de toutes les filières technologiques permettant défaire du “sur 
mesure 0.5% du CA. consacré à fa recherche). Nous sommes un des leaders européen dans la fabrication des hybrides 
Nous proposons à des INGÉNIEURS de nous rejoindre dans notre centre Microélectronique de PUIS EAUX (proximité de 
FONTAINEBLEAU). 

RESPONSABLE QUALITÉ PRODUIT 
“COMMUNICATION" 

Rattaché au Responsable Qualité du département votre mission sera: 

m suivre la qualité, du produit, de sa conception jusquà sa fabrication (fiabilité, objectifs qualité plan de contrôle- J. 

• négocier les clauses qualitatives du cahier des charges et du plan qualité 

• animer et gérer votre service. 

Ingénieur, vous êtes un "Homme de Contact ", et vous avez quelques années d’expérience dans r industrie électronique Vos 
connaissances en statistiques seront un atout supplémentaire 

Si vous êtes persuadé de l'Importance de la qualité dans l'entreprise, venez nous rejoindre. (Réf. 78694/M 

INGÉNIEUR PROTOTYPE 

Au sein du Service Electronique, votre mission consiste à: 

• concevoir des produits analogiques en technologie hybrides dans la gomme des basses fréquences (petits signaux et 
produits de moyenne puissance), 

• entretenir le dialogue avec les autres services concernés. 

Ingénieur électronicien, vous avez une expérience de 2à5 ans dans la mise au point de circuits ou systèmes en laboratoire. 
Vbus maîtrisez parfaitement les techniques (^instrumentation classique (Réf. 78695/M 

INGÉNIEUR DÉTUDES TECHNOLOGIQUES 

Votre mission: 

• organiser et animer une équipe 

• maintenir /acquis technique et créer de nouvelles filières technologiques, mises en œuvre par procédés sérigraphiques et 
structures d'assembbges appropriés. 

Ingénieur débutant (céramique, physicochimiste, physicien) ou autodidacte, vous avez le sens du "relationnel" et de /organisa- 
tion. Vbus êtes disponible pour effectuer des déplacements de courte durée en France et à [étranger. 

Une expérience professionnelle dans les métiers de fa sêrighraphie, le connectique ou dans [activité des Hybrides sera vive 
ment appréciée. 

Pour ce poste, la maîtrise de [anglais est nécessaire. (Réf 78696/M 

Merci d'adresser votre candidature (lettre. CV, photo, salaire actuel) en précisant la référence du poste choisi 
à fa Direction du Personnel - THOMSON-CSF — Route de Briorres. BJP. 32. 45390 PUISEAUX. j ^ 

THOMSON 

COMPOSANTS 


«Vente de contrats cf études en micro-électronique» 

INGENIEUR HARD ET SOFT 

Grenoble - 240.000 F 

innover, innovée sans cesse dans le domaine du traitement du signal mais aussi des 
capteurs, de f affichage et des réseaux explique ta croissance à la japonaise que cette 
PME grenobloise qui réalise b moitié de son chiffre d'affaires en études, connaît 
depuis sa création début 81. 

Ingénieur diplômé d'une grande école si vous avez au cours d'une première 
expérience en études acquis une bonne connaissance des problèmes hard ei soft, 
elle vous propose de vendre sa compétence en matière de micro- électronique En 
liaison étroite avec les ingénieurs de ses différents laboratoires, vous aurez pour 
mission de commercialiser des contrats d’études auprès des directions générales et 
techniques des entreprises industrielles. 

Ce poste dont la rémunération annuelle fonction de r expérience acquise pourra 
atteindre 240.000 francs est très évolutif Basé à Grenoble B implique quelques 
déplacements. Si vous désirez conjuguer innovation technologique et qualité de 
vie écrivez ou téléphonez h Jacques SCARINOFF au 225.71.07 sous 
rèi M 32/1400 A à: 


II 


\V 


EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Béni 75008 Paris. 


* 

( 


-flUfflS LYON NANTES STHASB01ÆG TOULOUSE 


MILANO PBM3A RO MA VBO K 0USSE1D0RF LONDON MADfilQ TOKYO 

Gestion administrative et financière 

CHARGE D’ETUDES hf 

Nantes 

Face & son développement, cet organisme, spécialisé dans /assistance technique en 
ComptabUitè gestion et Informatique auprès d'une cinquantaine d'établissements 
consulaires, crée le poste de Chargé d" Eludes. 

Rattaché au Directeur Général et intervenant en position fonctionnelle auprès des 
différents services il devra s'intégrer à /équipe déjà en place et sera chargé de mener & 
leur terme, dans une grande autonomie les diverses missions ponctuelles qui lui seront 
confiées (conception de produits de gestion, conduite de projets informatiques, études 
économiques, audit interne et organisation, etc. ). depuis T analyse des besoins, jusqu'à la 
mise en place des applications, après formation des utilisateurs D devra ensuite être 
rapidement b même de ieve des propositions visant à T amélioration de la gestion de 
TentTeprae et des services tendus. 

Ce poste, basé à NANTES, doit motiver un jeune généraliste de haut niveau, âgé de 
28 ans au moins, diplômé de T enseignement supérieur (HEC ESSEG ESC ou 
équivalent}, et pouvant justifier cT une expérience professionnelle réussie, de trois années 
minimum, acquise à ce niveau de responsabilités La fonction requiert un esprit créa ni et 
participa tvL une grande rigueur, un bon sens commercial ainsi que des qualités de 
contact prononcées Une première approche de b gestion informatisée constituerai! un 
atout. La rémunération annuelle de départ pourra atteindre 250 000 F pour un 
candidat de valeur. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, sous 
réference M 17/1078 J. à 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15. rue Charles Monselet - 44000 Nantes, 



Si 


«RIS l«#l MANTES STRASBOURG 7DU10US 

MILANO PPW6SA WMA VEfOA DUSSELDORF LONOON MADRID TOKYO 



MONTREAL 
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Entreprise leader sur le marché des plats cuisinés (Cassoulet, Choucroute. Saucisses 
lentilles...), WILLIAM SAURIN qui, aille technologie agro-alimentaire avancée, tradition 
de qualité. Marketing de pointe, politique humaine novatrice, vous propose de venir 
rejooindre ses Usines de LAGNY et CHALON S /SAONE 


CHEFS DE PROJET INGENIERIE 


Votre formation supérieure d'ingénieur (ECP, ENSAM, IDN...). une expérience industrielle d'au moins 
3 ans. la maîtrise de l'Anglais et si possible de l'Allemand, le souci de trouver de réelles opportunités 
cf évolution dans un environnement porteur et mobilisateur, doivent vous permettre de réussir dans 
ces postes de Chefs de Projet Ingénierie basés respectivement à LAGNY (proche banlieue Est de 
PARIS) et CHALON S /SAONE (71). 

Vous apporterez votre concours au développement et à findustnaftsation de produits nouveaux et 
serez re s p onsa ble de la conception et de la réalisation des preyets. activité polyvalente qui implique : 

• élaboration du cahier des charges, • évaluation de l’enveloppe budgétaire. • négociation techni- 
que. • gestion et coordination. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite, C.V. et photo, en précisant la réfé- 
rence 186 M, à LESIEUR-Recrutemem Cadres. 122. avenue du Général Leclerc - 92103 Boulogne. 

GROUPE _ 

Pour initier le futur \ LESIEUR 
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Les Arér.es bien sur et la Maison Carrée - la mar à proximité, la Camargue- et le soleil 

Aujourd'hui un patron, un vrai : la volonté de sans cesse innover, progresser et donner à la cite son essor m a ximum . 



fkohouvdzb bues 

PROMOTION TOURISTIQUE 


PROMOTION ECONOMIQUE 


Attirer les entreprises, prospecter, suivre les projets, 
aider à leur réalisation, négocier avec les investisseurs. 


Mener une grande de relations publiques. 

Faire de Nîmes une ville de congrès, d’accuefl 
Organiser, coordonner, animer. 

Diriger l'Office de Tourisme. 

Un professlonneL Un battant. Bé£ 605 178 M 

Merci de nous adresser C.V, photo récente et rémunération actueUe en précisant la référence du poste choisi (à men- 
tionner sur l 'enveloppe — 


Des diplômes prestigieux. Une réussite déjà de manager. 
Un homme de poids. BeL 505 177 M 


o 

PAKS -N£ « YORK 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 115, rue du Bac - 75007 Pans 


Ingénieurs électroniciens 

Nos Indispensables 
spécialistes de demain. 

Notre équipe intervient dans un domaine précis : LA TELECOMMANDE 
Notre activité se développe; nous souhaitons intégrer' 

Ingénieurs de projet 

Au sein cf une équipe chargée de b commercialisation et de b maîtrise 
d'oeuvre des systèmes de télécommande vous traitez les problèmes spécifi- 
ques â T électronique Au niveau des appels d offres, vous établissez les cahiers 
des charges puis les spécifications et les coûts. Au niveau des commandes, 
vous coordonnez et suivez (coûts, délais) b réalisation et b mise en oeuvre 
des ensembles électroniques. Vous serez f interlocuteur privilégié de nos 


clients dans votre spécialité Expérience industrielle en 
informatique ou if électronique. 


ratotre de micro- 
Rét AQ262 


Ingénieur recherche et développement 

Au sein de notre bureau d’études réalisant des équipements de contrôle - 
commande, vous avez b charge des érodes et réalisations des matériels 
électroniques entrant dans b composition de ces équipements. 

Fonction ; • spécifications des équipements électroniques à réaliser; 

• conception détaillée. • consultations et suivi des sous-traitants pour b 
fabrication. • intégration et validation des équipements, • suivi et améboia- 
tions sur site 

Expérience en bureau ou laboratoire d 1 études et bonne pratique de la 
micro- in fcxmaoque temps réel Réf. AQ 363 

Ingénieur assurance qualité 

PtiraDélemeni à nos équipes vous 

- assurez la mise en place cT une méthodologie cf étude de fabrication en petite 
série et detests.de systèmes électroniques digitaux et analogiques 

- créez les documents nécessaires à b mise en oeuvre de cette méthodologie 
(plans, procédures, documents de tests.). 

vous coordonnez î assurance qualité au niveau des fabrications France ou 
étranger Vous maîtrisez les calculs de fiabilité 

Expérience industrielle en laboratoire de micro- informatique ou d’électroni- 
que si possible en assurance qualité 

5 ans d’expérience minimum Anglais courant Rèi AQ 464 

Ces postes sont basés dans T Ou est de la France 
Merci d adresser votre dossier de candidature à notre Conseil : AJCR 



44. La Canebière 
13001 Marseille 


E. 


emploi/ internationaux emploi/ internotionoux 

(et départements d Outre Mer) (et départements d'Outre Mer) _ 


SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

(Groupe «Caisse des Dépôts - Développement»), ^ 
recherche pour la réalisation d’importants projets d’organisation et d’informatisation en 

AFRIQUE 

NGENIEURS INFORMATICIENS -CHEFS DE PROJETS 

expérience en informatique de gestion 

EN ORGANISATION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE 

expérience Finances Publiques. 

Adresser curriculum vitae, prétentions et date de disponibilité , sous référence 9762 à 
einnon recrutement 7 RUE ROYALE 7SOOB PARIS 




Filiale d’un grand Groupe Bancaire français, nous recherchons pour le 
développement de notre Département 

'CRÉDITS ACQUÉREURS ' 

CADRES 

COMMERCIAUX mf 

Agé de 25 ans minimum l/ous êtes déjà performant grâce a une 
première expérience réussie dans un établissement spécialisé ou dans 
le domaine de la vente debout de produits immobilÆrs. 

Dynamique et ambitieux, vous serez charge des relations avec les 

Prescripteurs Immobiliers. 

Poste à fort potentiel cfévoluvon pour candidats de valeur 
Rémunération motivante salaire fï*e + pourcentage torture de 
fonevon 

Merci d’adresser votre candidature (en précisant votre salaire 3Ctue0 
sous réf 90408/ LM à HAVAS CONTACT 1. place du Palats-Royai. 
75001 PARIS, qui transmettra 






emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

JEUNE CONTRÔLEUR DE GESTION 


le Directeur Financier de noue nouveau Centre cTEtuctes et de Fabrication de circuits intégras 
d* AJX-les-BAJNS (Savoie!. recherche un JEUNE CONTRÔLEUR DE GESTION, 
il est charge de la mise en place d'un système de comptabilité analytique dans le réseau infor- 
matique. il anime le planning financier du centre, il établit et analyse les coûts prévisionnels de 
production. Il assure le contrôle interne des procédures comptables. 

Ce poste convient à un candidat diplômé d'une grande école de commerce (option contrôle 
de gestion), qui souhaite valoriser une expérience de 2 â 4 ans acquise en milieu industriel 
dans une fonction similaire. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Merci (Adresser voue dossier de candidature avec CV. et prétentions à THOMSON SEMI- 
CONDUCTEURS. SCA - Direction des Relations Humaines, BP. 134. j ^ 
GRÉSY-SUR-AIX. 73 101. AIX-les-BAINS. y 


Wormatique industrielle 

COGEMA 

ingénieur chef de projet 


Assurer b responsabffité des développements * desapp* 
cations liés au contrôle de process et à la gestion de 
production sur des systèmes SOLAK ou MICRO : assurer la 
meRnse d’oeuvre de taures les appècadons nouvelles; parti- 
ciper au développement du service et h ranimatio n des 
équipes J analystes- prog ram meurs ; assumer r expertise 
technique vis-à-vis des prestataires extérieurs. 

Cest la mission très complète que vous propose la 
COGEMA et son établissement de LA HAGUE près de 
ChertKJunÿ 



jjpsjlgrtltfîs 


Cette très inportante société O 300 per so nnes, lOmSSaris 
de francs de LA) est le i*“értreprâe monefaie sur son 
secteur «factiirët le cyde complet dn combustible nudéafec 
Son expansion permet de prévoir de réelles p e r sp ec ti ves de; 
ca rrière dans le CQntnre ainembmnenent tanmuüque 

très développé très diversifié. 

Vous êtes Ingénieur cSpfcimè (grande école ou unfccsstQ et 
vous possédez une p ie » lé fe re expérience profcs ai on H cBe 
sign3K^ive(Bientiep(fseousou5tarmede stages durables) 
en informatique Industrielle ou en Womufique de Process 
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OC conseil 


Mena cfatfresser. CV complet tettrc manusate. sous rt£ M465Q3 
a Arnaud de Mandate; OCCansei lSnredb LouvréTSOOl Ptef* 
à qui nous avons confié cette re ch erche 

AfOOKEM 


Ressources humâmes 


Diriger notre Succursale d’Alsace 

90 rét 85105 M 

Diriger notre Succursale Lyonnaise 

“ DCirviii ” 
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w iôt 85102 M 

Vous possédez une expérience confirmée de l'animation et de la gestion du personnel acquise 
par exemple dans le secteur du Transport en tant que Directeur d'une Agence importante, ou 
dans la Grande Distribution en tant que Directeur Logistique ou d'entrepôt ou dans le milieu 
industriel en tant que Directeur d'une unité de production ; vous parlez allemand ou anglais. 
Vous aurez pour mission de iaire exécuter les programmes d'exploitation dans les meilleures 
conditions de productivité et de qualité de service. 

Vous serez responsable du personnel de la succursale (1 10 personnes). 

Vous participerez â l'élaboration de votre budget vous analyserez les résultats en proposant 
toute mesure visant à leur amélioration. 

Notre Société de Prestations de Services est implantée en France et à l'étranger, elle est filiale 
d'un groupe industriel important 

Votre réussite et votre mobilité géographique sont des facteurs réels de promotion au sein de 
ce groupe. 

Notre conseil vous garantit toute discrétion. 

Adresser lettre manuscrite. CV sous référence choisie à Françoise BASSL 


Ingénieur process 


Sur izi de nos principaux sites industriels, vous prenez en 
charge une missicn très complète sur te plan technique: 
développement des équipements kxaux( engineering), assis- 
tance des responsables opérationnels pour révolution des 
process de fabrication amélioration et modernisation 
(automatisation et informatisation) du contrôle désignés de 
fabrication. 

Mous sommes une Société internationale qu comprend 
en France 1 100 personnes réalisant un CA de 1 MBKard de 
Francs Leader incontesté sur notre marché, nous conlnuons 
de conrrftre une croissance impartante. 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
Tél. : 285.15.53 
■AFCOREM ffîrr 


OC conseil 


Mous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur (A&M. 
MSA, ENSt etc-) qui justifie tf une première opèrimee 
professkxinefle acquise ai mifieu industriel Cette oppartun&è 
présente de nombreuses perspectives dévolution pour un 
candidat à fort potentiel 

Le poste est basèdons ireevBe moyenne désagréable du 
SudrOuest de la France Les confiions offertes etnotammer* 
ia rémunération sont de nature & motiver un caretidat de 
grande vrieut 

Merci d’adresser CV corqplet tenre manuscrite sous 
rt£M471 J, à Arnaud de Mendite OC CONSEIL- lônredu 
Louvre 75001 Paris, â qui nous avons confié cette recherche 
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Ressources humaines 




• 3tH 



pourquoi pas une 
expérience “pub” 
internationale ?... 

SCANDINAVIE 



JAPON 


ANNECY 


Après une formation supérieure, et 2 à 3 ans d’expérience en publicité (annonceur ou 
agence), vous avez peut-être envie d'élargir vos responsabilités à l'international... 

Avec un chiffre d'affaires et un bénéfice net en hausse de plus de 45 %, leader mondial du 
matériel de sports d'hiver, Salomon exporte 90 % de sa production. 

Basé â Annecy, vous serez responsable de ('ensemble de ia publicité grand public pour la 
SCANDINAVIE et le JAPON, et vous assisterez ces Filiales pour leur communication auprès 
de ta distribution et des prescripteurs. 

Bien entendu, vous participerez à la politique de communication du Groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel sousf référance Pl/LM à : 
Michel COUPAT - SALOMON - B.P. 454 - 7401 1 ANNECY Cedex 



Chef du service 

comptable Centre Ouest 


Sé àmi Mr :,m 


Dans notre important groupe de cfatrtxrtioru la chef d» notre 
servie* comptât** sera un professionnel de haut niveau 
' (D£CS -F 5 ans <f expérience). D S'agit en effet d * enc a d r er *t 
d'animer un* équipe de p li jviaur scoaatxiratHurs afin d'assurer 
le bon fimc don n e m eri t de ta compfcebffibè clients et fourra»- 
■euns. gestion de ta t r és or e rie. ftaqeflfeé. consolctetJon-. 

poste qui exige une large autonomie beaucoup de rigueur 
et de meturibfc das aptitudes éprouvées pour rencadrsment 
■t ranimation. Sans «tre impérative, une expérience dans ta 
dtetrfbutJon aérait appréci é e. La maîtrise de routé informati- 
que est indtapensabte. 


Menti cf adress er let tre manuscrite. CV, photo, prétentions 
sous réf. 85/37/270* Pascal» GALAMPODC 


DOMINIQUE 

LELloOIS 


1 , rue Grc-court - BP 1 522 - 37015 TOURS CEDEX 


Beecham pharmaceutiquel 


I Nous sommes F un des tout premiers groupes pharmaceutiques mondiaux et nos activités en France sont en forte croissance 

1 Pour renforcer le potentiel technique et de créativité de notre Centre de Recherche situé â RENNES nous créons de nouveaux postes: 

i 

Pharmacologue 

Cardiovasculaire 

Chimiste 

Organicien 

1 Au sein du département Biologie et en synergie avec les autres 
chercheurs et techniciens du centre : 

\ ■ vous concevrez et mettrez au point les modèles " Physiopatho- 

logiques " et - thérapeutiques ". 

- vous réaliserez et suivrez les études et travaux sur le métabo- 
lisme myocardique. 

Vous possédez une formation universitaire en Pharmacie ou 
Sciences [Physio) et un doctorat en Sciences Biologiques et une 
expérience d'au moins 3 ans en pharmacologie dans le domaine 
cardiovasculaire. 

Au sem du département Chimie et en synergie avec les autres 
chercheurs et techniciens du centre : 

- vous concevrez et réaliserez la synthèse de nouvelles molécu- 
les thérapeutiques dans le domaine cardiovasculaire 

- au vu des résultats pharmacologiques, vous optimiserez les 
structures explorées. 

Vous possédez une formation de type ENSC (option chimie orga- 
nique) et un doctorat (chimie organique et l ou thérapeutique) et 
une expénence d'au moins 3 ans en synthèse (chimie thérapeuti- 
que) dans l'industrie pharmaceutique ainsi que des connaissan- 
ces en méthodes de “ Drug Design 

L'environnement international du groupe vous permettra d'évoluer et implique la connaissance de l’anglais. .j 

Merci d'adresser votre candidature sous réf 768 M en indiquant le poste souhaité à J.M. REMY- CRJE.S. HRSHffiHHMEM 

4. rue du Chesnay - Beauregard BP 45 35760 SAINT-GREGOIRE iKKHfiffiilBB 'J 


Jeune contrôleur 

de gestioni* 


HEC-ESSEC-ESC. 


Nous sommes l'Etablissement financier d'une importante Sodéaé de Dtstrbutæn, 
installée à 100 ton au Sud de Paris et nous souhaitons renforcer notre équipe de 
Contrôle de Gestion. 

Vous avez une formation suède et une. première expérience d'envépn un an 
en Cabinet ou en Entreprise 

Nous comptons sur vos rèefles capadtés.de convictiori, de rigueur « d'efficacité. 
Nous serons très attentifs â votre sens des relations humaines. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV- photo « prétentions 
. sous réference 5624 à: " 




et Publicité 


ZrueMarengo- 75001 PARIS, qui transmettra 
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DE 

L'ANALYSE A 

L'ORGANISATION** 

APSRPIONAN 


Au départ, une formation supérieure, 
scient Iftque ou économique (ingénieur 
ou MIAGE ou Scienoes Eco) qui vous 
a permis d’acquérir au bout de 2/3 ans, 
une bonne expérience de ranaJyae 
k fonctionnelle. Et aujourd'hui Tenvie 
\ 4* * 801110 * de la technique : avec 

\ >e« utfllaateura vous détecterez 
X. leurs besoins, avec eux vous 


en ferez l'analyse 

et la définition, et pour eux x. 
vous trouverez des solutions \ 
originales. Avec les chefs de projets \ 
informaticiens vous en étudierez les 
réaliserions. 

Une opportunité à saisir qui faR appel 
à vos compétences autant qu'à vos 
qualités personnelles : autonomie, 
diplomatie et finesse pour faire 
admettre vos points de vue. 

Votre connaissance de la banque et 
de ses rouages est un atout de plus. 
Çâ vous tente 7 Alors adressez votre 
candidature (lettre man., CV, photo, 
prétentions) a/réf 460 M & notre 
Conseil: 


Entreprise distribution 
prêt à porter GA. 36 MF 


recherche pour NANTES 



§ 


CADRE CONTROLEUR DE GESTION 


chargé de la comptabflrté anafytiqus « du budget supervisant 
fonctions comptabilité et personnel 


LffijË , OG 9 rue À de Vigny 
HBH 75003 PARIS J 


- Salaire mensuel de départ 15.000 F. 

- A souhaiter entre 30 et 35 ans. 

- Expérience dans MCteur simiUnrB. 


De formation éfearo-mécanlden, spécialisé en électronique ou CNC 
le candidat a une expérience confirmée en fabrication ou en mainte 
narreede machines à CTfC.d possible en reeflfieuses. n s er ac ha rgé de: 
seconder le chef du service Essais et SAV. dans Censefntrte deses mis- 
sions et notamment pour la mise au pointée maeftines ïouc de haute 
précision. Ce poste suppose des déplacements et une bonne connais- 
sance de r Anglais, et si possible de l'Allemand, une évolution de car- 
rière intéressante est envisagée pour un candidat sachant entraîner 
une équipe et avait de bonnes capacités tfanafyseet crorganfeatfori; 


MEMBRE DE SVIRIC - MonwHQlM 


Ecrire à REGIE-PRESSE sous n" 306.644 M. 
7. rue de Monttesniy, 75007 PARIS. 


Pour ce poste basé à'LYOH, merci d'adresser votre candldatùré' 
détaillée, sous référence 1T32=M à REAUSE, BP/ 2233, . 
69002 Lyon Cedex 02, qui garantit une totale discrétion. 
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Important Groupe Privé d* Assurances 
recherche pour son département 

MARKETING 


2 Chargés 
d'Etudes 


Ces postes, basés à CHARTRES , 
conviendraient à de jeunes professionnels 
ayant acquis une première expérience dans 
ce domaine. 

Nous vous remercions de bien vouloir 
adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions s/réf. 54252 à PROJETS 
12 rue des Pyramides 75001 Paris 
qui tara suivre. 


Adjoint directeur 
exportation 

L’un des dnq pr e m iers la b ora t oi re s pharmaceutiques vétérinaires français se con- 
sacrant a la recher ch e et au dév el oppement d’une gamme de produits très perfor- 
mants, souhaite renforcer sa structure commerciale et recherche l’adjoint de son 
directeur commercial exportation. Il aura pour mission de participer au développe- 
ment du courant d'affaires à l'exportation en menant des actions autonomes sur le 
terrain et d'assurer par intérim la responsabilité du service exportation composé de 
six p ersonn es. Ce poste s’adresse à un débutant i fort potentiel, de formation com- 
merciale supérieure (ESC, EAP...) ayant le goût de l’action et le sens de la négocia- 
non. La pratique courante de l'anglais est indispensable, de l’espagnol ou de 
l’aflemand appréciée. Ce poste, situé en Franche-Comté suppose 40 % de déplace- 
ments dans le monde entier. Ecrire à B. AUBRY en précisant la référence 
A/2574M 


B\ 





Ingénieur électronicien 



BOUYER 


Montanban 

Développement matériel électro- 
acoustique -Cenc entreprise (120 millions de 
I chiffre d'affaires, 400 personnes! est le leader natio- 
nal sur le marché de l'électro- acoustique professionnelle. Elle axe auiourd 'hui son 
développement sur one politique de haute technicité de ses produits et recherche 
un ingénieur électronicien. Rattaché au directeur technique et au sein d'une équipe 
étude-développement particulièrement compétente en acoustique, il prendra en 
charge des projets de développement et servira de référence pour tous problèmes 
électroniques concernant les autres projets. La personne que nous recherchons, 
diplômée d’une école d'ingénieurs électroniciens, justifiera d'une première expé- 
rience en bureau d’études haute fréquence et maîtrisera bien les techniques de la 
micro-électronique. Dans tous les cas, nous souhaitons rencontrer des candidats 
ayant de solides compétences en BF, HF et techniques digitales. Pour ce poste, 
hase à Momauban (821, la rémunération sera essentiellement fonction des compé- 
tences du candidat retenu. Ecrire à M. FABRE en précisant la référence AT 
7073M 


3, me des Gravies - 92521 NEUELLY Cedex - Ttf. 747.ll.frt 
l-flle - Lyon - Nîmes - Paris - Strasbourg • Toulouse 


COGEMA 

GROUPE CEA 



recherche pour son ETABLISSEMENT DE PŒRRELATTE 
t site du TRfCASTIN, entre MONTEUMAR et ORANGE) 

ingénieur diplômé grande école 

CHME-SPEOALnEGE^CHMQUEAPPRECEE 

Ayant 3 à 5 ans d'expérience. 8 sera responsable : 

• de rexpfortahon d'une unité, 

• de la réalisation du programme de production, 

• de la gestion du personnel (36 salariés). 

Il sera également rtngôreeurde Sécurité de runüé. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite et C.V. détaM) à 
COGEMA- Service des ‘Relations du TravaS - B.P. 16 
26701 PIERRELATTE Cedex 


ÜJ 


JEUNE CADRE 
FINANCIER 
EXPORT 

HEC-ESSEC-ESC-IECS 


Un tes «rportanl constecbur de 
nteriei de Sara œ Œa, téta- 
sart in CA étaé à r exportation 
W Ctes fo on jeune hgénar 
cannao a i, panât ton Tangtas 
+ ratomnd ou reapqpd pour 
pnrlœ ta wnnnMh it é * (te- 
stas tas que: Enanceraeri 
cf exportations, pcfcas Cotao. 
sw jurique s( irenber dlrapor- 
bnb cotasts, ai san (Tin tiqiq» 
s p fateoc . 

I pariepoa aaatgpàtm des 
oorttas ai bson k tas ingé- 
riaxs tadMoconvnaaaut. 
Btriidépta coi— rto n oote . 
Dax i te n rfeqwenœ 
(EqxjnaSonstonstTequipene». 
tadnqestraKtatii eçort) sou- 
hâtas. 

Râsdenœ vie de (Est, a ptatfe 
ripât ttriateOL 

Adr.CVdetssritlllSà 
saHECCoosol 
67009 STRASBOURG COEX. 


Cette société d’expertise comptable et de 
commissariat anx comptes, recherche, 
pour poursuivre son développement 
régylier à Paris, un jeune 

EXPERT COMPTABLE 
FUTUR ASSOCIE 
300/350000 F 

Assisté d’une équipe de collaborateurs, fl 
prendra progressi v ement la responsabilité 
d’une clientèle diversifiée, an titre de 
dossiers d'expertise, de co mm is sari at 
et d'audit contractuel. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé 
d’une trentaine d'armées, issu d’un 
cabinet anglo-saxon on français impor- 
tant, habitué à une clientèle de taille 
variée et souhaitant s'intégrer i une 
équipe jeune avec possibilité proche 
d'association. Outre les qualités tech- 
niques requises, cette dernière perspec- 
tive suppose une personnalité capable 
d’une forte impbeanon dans la gestion et 
le développement de la^ société, ainsi 
qu'une grande dispaïubflité. 

Merci d’adresser votre candidature sous 
référence 8406. à RÉUSSITES - 1 1. quai 
Rambaud - 69002 LYON. 

Membre de Syntec. 


RÉUSSITES 



Société Anonyme des Fermiers Réunis 
Fi haie des Fromageries BEL recherche pot^son 
importante unité de îabrication fromagère 
(300 personnes) proche cTEPWiAL (Vosges) 

CHEF DU SERVICE 
f COMPTABILITE 

Membre du Comité de Direction, S couvrira |a 
comptabilité générale et analytique. Ja tresorene. la 
préparation des budgets. 1 établissement du 
tableau de bord en s’appuyait sur les moyens 
informatiques de Tusine (IBM 36^ 

R animera une équipe de 9 personnes. 

Formation exigée DECS. , . - ; ^r, onan _ 
Une première expérience «idustrieBe est mtSspen- 

sabie. . 

Possbflrtes d’évolution à Pâitérieur du groupe pour 

candidat de valeur. 

Envoyer CV -r lettre manus- 
crite + photo et prêt à 
SAFR - Service du Personnel 
88220 XERTK3NY. 





T^xTums GKristian Dior 


recherchent 

pour leur Direction Marketing international 

CHEF DE PRODUIT 
«PARFUMANTS» H/F 


— Il coordonne le développement des li- 
gnes parfums féminines et mascu- 
lines. 

— Il est en outre le gestionnaire des pro- 
duits en terme de détection des oppor- 
tunités de croissance, de profit, d'éla- 
boration des recommandations, de 
chiffrage, des stratégies. 

— Il assure la mise en œuvre et l’appli- 
cation du plan marketing. 

— Il assure également le contrôle des 
écarts, et des propositions des actions 
correctrices. 

Ce poste sera confié (e) à un di- 
plômé (e) d'études supérieures (HEC - 
IEP - ESSEC) pratiquant couramment 
l’anglais et l’allemand, possédant une 
première expérience de trois à cinq ans, 
ayant participé au lancement Internatio- 
nal d'une ligne complète de produits 
parfumants. 

Votre C.V. accompagne d’une photo est 

à adresser aux 

PARFUMS CHRISTIAN DIOR 
Département du Personnel 
45804 SAINT-JEAN-DE-BRAYE CEDEX 


SOCIÉTÉ SUD DE LA FRANCE 


CHEF DE LABORATOIRE 

(Analyses de wrrw. eaux et végétaux) 
en vue «ta la reprisa de r activité production 
(1 60.000 dé w nntaationi par an! 

ta re ep o ns atifcé technique, administrative et 
générale Ai laboratoire.. 

Formation inqénieut chinés» ou affonome exigée avec 5 ans 
nmmum d* expérience «tans une fonction semWabta. 
Adresser lettre manuscrite. C.V.. ph«m» et rémunération 
Eouharée sous pli confidentiel. 

E ure sous rr- 7.322 te Monde Pub 
service ANNONCES CLASSÉES 
5. rue «tas liabens. 75009 PARIS. 
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bis, a llées Jcan-Jagrès - 31000 TOULOUSE -TéL (61) 63.70.63 
l -îtig - Lyon • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 





1983 t La Chambre de Commerce et d’industrie de 
Nice a créé le CER7CS. 1er Centre Européen de 
Génie Loqidel en association avec le Groupe Bult, 
riNRIAet le soutien de l’Agence de l’Informatique. 
1985 : Nous lançons un Programme européen de 
management des technologies de l’information. 
Dans le carte de ce développement nous procédons 
aux recrutements suivants : 


DIPLÔMÉS GRANDE ÉCOLE 

(Scientifique: X. Supelee, Mines. Centrale, Maitrise, ... 
Gestion : Hec, Escp, Ce ram, Sciences Po. Esc, Maitrise.J 


De pandas Entreprises et le CERAM - Informatique 
offrent à une vingtaine de diplômés du second cycle 
de l'enseignement supérieur des Bourses d’études leur 
permettant d’accéder aux fonctions cflNGËNIEUR 
CHEF DE PROJET en informatique, à l’issue de 
9 mois de formation intensive d’un MS. en technolo- 
gies de l'infor mati on. 

Demander un dossier de candidature et d'information 
à : CERAM i nfor mat ique BP 20 - Sophia And polis - 
06561 VALBONNE Cedex - TA (93) 333535 

\ SOPHIA-ANTI POLIS / 


Société «T électronique en développement sur Pau 
recherche 

CHEF DE PRODUCTION 

maîtrisant l'implantation, la soudure i la vague de circuits 
imprimés ainsi que le cablage fils 
URGENT 

Conditions à débattre 
Envoyer C.V. 

Ecrire s/ir 7314 LE MONDE Pub 
services ANNONCES CLASSÉES 
S. rue des Italiens, 75009 PARIS. 


CENTRE REGIONAL D'INFORMATIQUE 
HOSPITALIERE DE LIMOGES 

rechercha 

INFORMATICIENS 
CHEFS DE PROJET 

(Ingénieurs diplômés) 

Application rie potion sur gros et moyens systèmes: J 

BULL DPS7/65/31 7/417/717. i] 

Snv. c.v. et photo IM.ta Directeur du CRIH | 
Hôpital du Quatu 51, av Dominique Larrey 
87042 Limoges Cedex. 


« 


SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 


recherche 

UN INGENIEUR 

6RANDE ÉCOLE OU UNIVERSITÉ 

Pour poste dans le midi de la France 
possédant une bonne expérience en informatique eL en 
acoustique sous-marine 



13175 mars: 



SyHmm-n 

EILLECEDI 


y 



GESTIONNAIRE 

ACHATS - STOCKS - 
EXPÉDITIONS - 
ORDONNANCEMENT 

Rattaché au Directeur 
Administratif at Financier, 


de 15 personnes dont 1 cadre 
•t 3 agents dm maîtrise. 

PROFIL: 

— 30 ans environs ; 

— DtpkVné ESC ou 
maîtrise g e st i on : 

— Angtas axJg* r 
— AOamand souhaité. 

Adresser lettre manuscrite. 
C.V. si photo n- lO IBS 
COMTESSE publicité. 

5. place du Corbeau. 
67000 STRASSOURG. 


Equipe pluridisciplinaire 
propose détachement longue 
durée sur poste Etat â 

CERTIFIE SCIENCES 
ÉCONOMIQUES 
U SOCIALES 

Travail exigeant (kaponibKté et 
esprit d'initiative pour forma- 
tion travailleurs sociaux. 
RÉGION CENTRE 
Intérêt pour économie sooola 
expérience vie associative 
appréoés. Enseignements éco- 
nomie polit «Que et gestion. 
Ecrire sous le n- 30697 B M 
RÉGE-FRESSE 

7. rue «le Monttecauy. Pans- 7*. 


Organisme de recherche et de 
développement agricole, re- 
crute pour la création de son la- 
boratoire de contrôle de Qua- 
lité. placé dans le cadre a un 
important contra de rechercha 
unive r s it a ir e, un 


ANALYSTE 


pour co n tr ô le de produits végé- 
taux, identification at dosages 
da subs ta nces (principes actifs. 

...» 


Le (ou la) canefidat (a), de for- 
mation type DEA 
pria r macoch Imie-subetances 
natureUas. ou équivalent, avec 
compléments de biochimie « 
rTMcrobioiogte alimmntairao. «to- 
ntine notamment les techniques 
chromatographiques tCPG, 
HPLCI. 

Il est capable ds concevoir puis 
de gérer son laboratoire sr a la 
volonté ai le goût do le faire 
ixusp érer. 

Bon contact néce s s ai re. 
Lieu da travail : ANGERS 1*9). 

Eer. %lm 7.32 1 le Monde FJ*.. 
service AWONCES CLASSÉES. 
5. rue dos. Italiens, 75008 Parie. 


AMKWCES CLASSÉES 

téléphonées 


555 - 91-82 

! 


OFFRES DEMPLOIS?fl : ï 



FABRICANT FRANÇAIS (600 MR 
en forte expansion et faisant du profit 
RUALE D’UN GROUPE EUROPÉEN 
diversifié de 70.000 personnes 
recrute pour base à PARIS 



AUTOMOBILE 


L‘OBJECT1F : Les Constructeurs français étudiant 
la pose en chaîne du produit sous 2 ans, ETRE 
HOMOLOGUÉ ET LE 1* A FOURNIR (étant déjà 
leader en 2 * monte) 

LES MOYENS : DIALOGUE CONSTRUCTIF avec 
Bureaux d’Etudes et Achats 1" monte des Cons- 
tructeurs et COORDINATION avec le B.E. (très 
en pointe) du Groupe en Europe. 

INDISPENSABLE 

• ÉLECTRONICIEN de formation et/ou 
expérience 

« PARLER ALLEMAND 

ou à défaut ANGLAIS COURANT 
» EXPÉRIENCE DU CONTACT AVEC 
LES CONSTRUCTEURS AUTOMOBILE 
I FRANÇAIS 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V. détaillé et rémunération) 
sous réf.823S à 




/ 

... . SOCIETE D'INFORMATIQUE 

MVta KU spécialisée dans l'image 
”■ • t e< les tatécoms. rechercfte 

JEUNES INGENIEURS 

LOGICIELS A FORT POTENTIEL 

Débutants ou t** e>penence. 

Adresser C.V a MYFRA 
83. avenue Aristide Bnand - 92120 MONTROUGE 
Tel. .657.03.13 


■- •* v - 



il CT 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOÎS 





çapge mINLSQSEÜ. 

premier groupe européen de services informatiques 

Informatique Industrielle 

Depuis deux ans vous participez à des développements de logiciel 
\tous connaissez au moins l*un de ces domaines : 

Micro-processeurs — Systèmes temps réel 
Contrôle de processus 
Automatismes— Réseaux 

aiÿsurcfhui vous voulez 

Concevoir... Gérer... Encadrer., 
diversifier et valoriser votre expérience. 

Alors CAP SOGET1 INDUSTRIE vous intéresse. 

Le Directeur de votre future Agence, Alexandre LEVY attend votre dossier de candidature 
41, rue ybry, 92200 NeuillY-s/5eine ou votre appel TH. : 758.11.10. poste 464. 






r 


OTIS 


CAPSOGETI INDUSTRIE 


\ 


ÂSCKfTBtH __ • 

Filiale française du groupe international OTEt .leader. aqr 

technologie; ASQNTEK OTB est me aociéti àe moitatifoe{‘f- <fe sgp r o duc Ü QO) . ■ 

bénéficiaires ” 

Vous voulez débuter dans une i 

votre évohitk» passe par Texpérieiwe chantier. Jeunes <8pKtaésde»i 
Centrale, ENSM INSA, ENSTA-), nous vous proposais < 


INGENIE URS CHANTIERS». 

Débutants ou 



Après une période de formation cT environ 4 - 
mots; vous serez chargé cf animer et de mothrer 
une équipe de dix personnes sur le terrain, 

<f assurer la conduite des travaux pour rinstafia- 
tion, T entretien et b modernisation de nos 
appareils. 

Ayant alors acquis une connaissance 
approfondie de nos techniques de gestion et de 
management , vous pourrez évoluer vers des 


posteaà hautes rcspoosnbffitésatsefodenobe 
SOdétÈ. '* . 

Dès postes sontà p ourvoir su r toutes bRanœ: - 
Une bonne coaaaàssaaoœ defàngbôE «ntén •' 
atout supplémentaire: 

Merci cf envoyer lettre manuscrite + CV+ .”/ 
phot o, sou s rtt WOl. &Francioeteaice ' 
ASCZOTER OTIS, 141. rue de Saussure; 

75017 Péris 



====“= France 


recherche 

Pour sa Direction Immobilière à Paris 

3 INGÉNIEURS 
DIPLÔMÉS DE GRANDE 

.UN INGÉNIEUR GÉNIE CLIMATIQUE 

- Définition des spécifications des nouveaux bâtiments 
(objectifs de résultats), contrôle des concepts développés 
par les consultants, qualification des réalisations, experti- 
se des bâtiments existants ; établissement de program- 
mes de rénovation permettant l’adaptation aux besoins 
des utilisateurs. 

- Expérience de 4 à 5 ans comme ingénieur d’affaires, res- 
ponsable de la conception, réalisation et mise au point 
d'installations de génie climatique complexes. 

Anglais nécessaire. 

• UN INGÉNIEUR AUTOMATICIEN 

- Développement dans le domaine de ('automatique des 
méthodes et outils permettant de garantir (a disponibilité 
des fournitures d’environnement technique (climatisation 
et électricité) au coût optimum. 

- Expérience de 4 à 5 ans comme ingénieur en charge de 
la conception, réalisation et qualification de projets d’aüto- 



H/F 


matisation de processus industriels complexes;- - "• - . - 

Anglais nécessaire. 

• UN CHEF DE PROJET TECHNIQUE 

- Responsable de projets immobiliers à dominante techni- 
que (usine. Centre informatique, alimentations fiabilisées, 
rénovation d'utilités électriques, etc.). 

- Formation : ESE, ENSfEG, ESIM ou similaires. 

- Expérience de 3 à 4 ans comme responsable de concep- 
tion , réalisation et mise au point d’installation électrique 
M.T. haute fiabilité, de bâtiments industriels ou «tertiaire 
lourd» (IG H -Centre informatique). 

Anglais nécessaire. 

Merci d’envoyer lettre de candidature et CV détaillé sous 
référence Di M-29/5 à IBM France - Direction Immobilière, 
Service 2025, 68/ 76 quai de la Râpée 
75592 PARIS Cédex 1Z 

Elle sera traitée avec la plus grande discrétion. 


Recherche 

Galénique 


Vous êtes diplômé pharmacien et vous êtes titulaire 
d'un doctorat de galénique. 

Vous avez en outre une bonne expérience de la 
direction d'équipe dans le domaine de la recherche 
industrielle soit sur des formes transdermiques soit sur 
des nouvelles formes orales à dilution prolongée. 

Nous vous proposons de prendre en charge un 
nouveau laboratoire que nous créons à notre centre de 
recherche de Romainville (93). 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 119 M. 
Robert de Vrtry - Service Gestion des Cadres Roussel 
üciaf 35, Bd des Invalides 75007 Paris. 


ROUSSEL UCLAF 


A 


CMPE recrute 

ON CHARGÉ D’INFORMATION 
POOR ANIMER ON 


NOUS SOUHAITONS : 

— connaissance des problèmes d'information locale (état, 
autorités administrati v es, presse locale, population, 
etc—) ; 

réussie auprès de collectivités ou organismes 
lies en qualité de responsable de communication ; 

ité de concevoir, préparer et organiser des actions 
onnation, et en assurer le suivi. 

NOUS OFFRONS: 

- on poste passionnant en province, en relation avec une 
équipe de professionnels jeune, dynamique et 
performante; 

- une possibilité d'évolution dans k poste ou sur Paris en 
fonction du succès de rimerveatka et des opportunités 
de développement du groupe : 

— une r émunér ation attractive tenant compte de 
l' exp t ri eaoccide reflïcacaé. 


Si vous êtes passi o nné (e) par k communication 
et libre IMMÉDIATEMENT, écrivez sous réf. CIV/RP 
Soizick. BËYAN, CMPE 
59, nie des Petit-Champs, 75001 PARIS. 



ESTtON 





IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 


Notre évolution nous amène à nous renforcer dans ta secteur de la gestion 
des cadres {2.500 personnes à gérai). • ■ ■> 

Nous recherchons un cadre pour prendre en charge des activités da mobtfirâ 
interne et de recrutement, en fiais» avec tes responsables des unités. . 
Disposant d'outils performants pour faâkr dans sa mission, ildevra/tfii ' : 
outra, faire preuve d'imagination et da pragraatistne ^Mf satisfaire, tax^ . 


Ce poste s’adresse à un candidat de format!» npârieure.30aftsimii(Bwa^ •: 
ayant une expérience en gestion des ressources taille de : L 

Groupa, las possjbiirtâs de nubilité interne permettent une carrière/- *• 

évofettivs. : - : ; - 

Ce posta est basé â Paris-La pétasse. . < / T . 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, C-V; phûtoi ssps réf,, . • 
81581 M, à HAVAS CONTACT. 1. place du Palàis-Royat TSDOt.WBK. qûî L-' 
transmettra. . V - . r . 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


PME. tertiaire (400 MF. CA). 


DES SERVICES 
COMPTABLES ET FINANCIERS 

ChargS de la tenue et de la consolidation des 
comptes, fl aura essentiellement une action 
de conseil, d'organisation et de contrôle au- 
près des services comptabilité de nos 68 uni- 
tés; 3 sera aidé dans cette mission par une é- 
quipe de 7 personnes. 

En liaison avec la Direction Générale, 3 se 
verra confier la mise en place de la comptabi- 
lité analytique et budgétaire, participera acti- 
vement an développement des moyens infor- 
matiques. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de 
formation supérieure de gestion + DECS 
ayant acquis une première expérience au sein 
d’un service comptable d’une société à éta- 
blissements multiples. Basé à Paris, le poste 
comporte des déplacements de courte durée. 
Merci d'adresser lettre man., CV. détaillé et 
salaire actuel à Af.GR.CJL. JJR. TAJEB 
S, me de Rochechouart 
75009 -PARIS 


AUDIT 

Vous avez une ou deux années d’expérience dans 
un cabinet en AUDIT OU COMMISSARIAT AUX 
COMPTES 

Vous avez constaté que H INFORMATIQUE est 
ommpjrésente dans votre vie professionnelle. 
Vous êtes par conséquent fortement motivé par la 
pratique de l'informatique 

Nous vous offrons, après une 

FORMATION A 
L’AUDIT INFORMATIQUE 

de rejoindre notre équipe d’aiKfiteure^nfomaiiCiens 
(10 personnes - moyenne d’âge 30 ans) pour 
progresser dans un environnement composé de 
Grandes Entreprises 

Envoyer C.V., photo et rémunération 
souhaitée à FRINAULT FIDUCIAIRE, 

8, rue Beflinf 75016 PARIS 


La Société Nrtnri h 
CAmmoenrlaVle 
du BftXfanant et dos Travaux PnbUcs 

recherche un 

Professionnel 

Confirmé 

de l’Actuariat 

Responsable des contr at s mdtnduels. fl anime 
une équipe de 6 personnes. 

Alliant a des qualités tech n iques certaines le 
coût de la gestion et le sens de r encadrement, il 
est apte a exprimer ses besoins auprès de 
l'informatique. 

La rémuDÊradon. de Tordre de 200.000F par an. 
sexa fixée en fonction de la formation et de 
l'expérience du candidat. 

Adresser lettre manuscrite. CV et photo, 
en précisant la rémunération actuell e 
et le salaire souhaité à 
_ Mme Vîard - SMA VIE 

52*teRtete 114. av. Emile Zola 
Z! 75739 Paris Cedex 15. — 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS * 


V17J.-S» I 


Jeune HEC... 

Allier la finance 
à la mini-informatique 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Pbur s’intégrer dans une équipe performante et de bout niveau, chargée des 
budgets et des comptes pour fen semble du groupe CGE (75 milliards - 



d'acquérir de bonnes connaissances en mini -informatique. 

Sa première mission sera de mettre en place un outil de traitement de (Informa- 
tion. il aura un rôle de chef de projet et son action sera complète, depuis l'analyse g 
des besoins jusqu’aux contacts avec les constructeurs et le choix des équipements, c 
Il participera ensuite aux activités d’analyse, de contrôle et de consolidation de «« 
[équipé. -S 

Sa réussite (lr ouvrira, au sein de b matson-mére ou des REaies de larges perspec- 
tives dévolution dans des fondions financières ou dans le Secrétariat Général. E 
Poste à Paris. | 

Ecrire sous réf. TJ 471 AM #*% ^ . - -> » 

.Discrétion absolue 



TECHNIQUES DE POINTE 1 

Ingénieurs de projets 

UN ORGANISME D'ÉTUDES faisant partie de la Direction 
des Constructions Navales recherche des Ingénieurs Généralistes | 
ou Eledfonlelen s- li rfo wwoWcl e ws, pour participer à la gestion technique de 
projets importants, mettant en œuvre des techniques élaborées et diversifiées. 

Ces' postes, qui hnpSquent de nombreux contacts avec des services d'études | 
publics et privés, conviendraient à des candidats, ayant de préférence une expé- * 
rience professionnelle, les candidatures de débutants de très bon niveau peuvent ^ 
également être envisagées. La connaissance de problèmes spécifiques aux s 
tmfieux sous-marins serait un atout. -f 

Poste à Paris. ^ 

Ecrire sous réf. UK 472 AM 
Discrétion absolue 



Développer et animer 
des actions de prévention 
et de communication 


dans une unité (500 personnes) en phase active de modernisation 
(250 M. investissement depuis 81) c'est la mission que propose la fi S a le d'un 
groupe français impartant engagée clans une politique dynamique de formation 
et de responsabilisation de son personnel. 

Rattaché au Responsable du Personnel, il aura d’abord à poursuivre, animer 
el coordonner l'ensemble des actions destinées à améliorer b sécurité et les condi- 
tions de travail et à développer des méthodes de travail participatives avant de 
prendre en charge Imfonnaîion et dëtre associé à letaborafion et b mise en 
œuvre de b politique de formation. JS 

Un diplôme d études supérieures, une première expérience en unité de production Ç. 
impliquant si possible un rôle d'ani motion et surtout des qua lités personnelles d'ou- ^ 
verture, de contact et de dynamisme conditionneront b réussite dans ce poste "JJ 
particulièrement formateur et motivant. _5 

Poste basé dans une viUe proche de Toulouse. J 


Ecrire sous réf. MC 466 AM 
Discrétion absolue 



le bois, une énergie qui monte 

Une filiale à taille humaine de grands groupes financiers, d’établissements publics et d’organismes professionnels 
recrute, afin de poursuivre sa croissance : 

DEUX INGENIEURS GRANDE ECOLE 

5 ans d'expérience professionnelle (bâtiment, travaux publics, thermique), pour apporter assistance et conseil aux 
maîtres d’ouvrage, pouvoirs publics et producteurs d'éne rgie “biomasse", pourla conception. la réalisation et le suivi 
d'opérations de développement des ENERGIES “VERTES " flwis, déchetsj dans les chaufferies industrielles, collectives 


et les réseaux urbains. 

Le responsable de la politique technique 
sera chargé de : 

■ L'assistance technique aux maîtres d'ouvrage. 

■ des relations avec les industriels du chauffage, 

■ du suivi des chaufferies mises en place. 

■ de conduire le montage d'opérations. 

■ d’animer une petite équipe cfîngénieuis et de sous- 
traita nts. 

Bon technicien, il maîtrise les montages administratifs, 

juridiques et financière. 

poste basé à Paris. 190.000 F + 


Notre délégué régional Sud-Ouest : Toulouse 
sera chargé: 

■ de créer notre antenne, 

■ de développer en Midi-Pyrénées le bois énergie, 

■ d'inciter les utilisateurs A convertir au bols leurs 
chaufferies, 

■ de conduire les études nécessaires. 

■ d’assister les maîtres d'ouvrage dans cette conversion. 
Ü est déjà bien Inséré dans la région Midi-Pyrénées dont 
il connaît 1» collectivités locales. 

145.000 F + 


Dans les deux cas. une bonne expérience de la maîtrise d'ouvrage publique, une activité exercée en bureau d etude ou 
en service technique. Jesumi de chantiers, d'opérations de construction, d aménagement ou de chaufferies collectives, 
seraient des atouts pour rejoindre une équipe pluridisciplinaire jeune et motivée. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, curriculum uitae, photo, prétentions, sous référence 6131 M à l'agence Affluents, 
49, avenue Trudaine - 75009 Paris, qui transmettra 



RHONE POULENC 


LA FBUALE INGÉNIERIE DE RHÔNE-POULENC qu. 

travaille pour les usines du Groupe, offre deux postes intéressants et ouvrant 
des perspectives de carrière. 


Ingénieur en automatique 


confirmé et bon potentiel 

Ce poste conviendrait à un candidat, diplômé dune grande école, ayant 5 à 10 ans 
d'expérience lui ayant donné des connaissances solides et polyvalentes dans le 
domaine de l'automatique cl de l'instrumentation, capable : 

e d'assurer b responsabilité technique du choix des équipements (matériels et 
logiciels), 

e d'établir les estimations, plannings de réalisation et d'assurer b bonne exé- 
cution des travaux et le démarrage des unités, 

• d'assurer b formation des utilisateurs, 

• d'animer une équipe de techniciens de bon niveau. 

Réelles perspectives dévolution pour candidat de valeur, ayant qualités de 
rigueur, d'organisation et de contact. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à Paris pendant 2 à 3 ans, puis à Lyon. référence RH 469 AM 


Ce poste conviendrait â un ingénieur diplômé AM, ENSf, INSA, ayant impérative- 
ment 5 ans d'expérience en inspection -contrôle, lui ayant donné dé bonnes 
connaissances en mêla llurgie, soudage, résistance des matériaux et techniques de 
contrôle, capable : 

e de jouer un rôle de conseil dans rétabltssemenl des spécifications el des 
cahiers de charges ainsi que dans le choix des constructeurs, 

• d'effectuer le contrôle (fabrication et montage) des équipements chez les 
constructeurs et d'en assurer la réception, 

• de veillera b bonne application des codes de construction, normes et régle- 
mentation. 

Poste actif pour candidat rigoureux et de bon contact. 

Anglais lu nécessaire. 


Poste à Lyon 

Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 


référence 50 470 CM 







UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE A TAILLE HUMAINE (CA 100 mil- 
lions de P.) réalisant des produits de marque renommée destinés à l'amé- 
nagement de (a maison, recherche son Directeur Exportation. 

Rattaché au PDG et membre du Comité de Direction, il donnera un nouvel 
essor à (exportation : 

o il élaborera et proposera la politique exportation et les stratégies commer- 
ciales, 

e il développera l'implantation de distributeurs. Les marchés concernés sont 
essentiellement les pays développés: Europe, Amérique du Nord, Japon.», 
o il animera la filiale en RFA. 

La réussite dans ce poste, qui implique une participation active â la vie et au déve- 
loppement de lèntreprise, nécessite une formation supérieure, une expérience 
réussie d’au moins 5 ans de vente à l’exportation, des qualités de dynamismeet une 
très bonne maîtrise de {allemand et de (anglais. 

Faste : banlieue sud Paris. 

Rémunération motivante pour candidat de valeur. ' 


Ecrire sous réf. VU 473 AM 
Discrétion absolue 




LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS NAVALES 

recherche pour l'un de ses services techniques chargé de 
développer des systèmes de pointe destinés aux bâtiments 
de la Marine Nationale. 

0 Ingénieur éSectronkien-inforniatiden 

Ingénieur débutant diplômé d'une grande ec oie (option électronique/ et possé- 
dant une bonne base informatique, il interviendra au sein d'une petite équipe 
pour développer des systèmes d'automatisations destinés aux dispositifs de 
conduite et de contrôle à bord des navires : 

0 définition des régies d'organisation (architecture, schémas-.), 

• sélection des équipements nécessaires (automates...), 
e suivi de la réalisation des projets chez les sous-traitants (publics ou privés). 

référence XN 475 AM 


Ingénieur généraliste 


Ingénieur débutant, diplômé dune grande école ENl. HEL. à vocation pluridisci- 
plinaire et possédant de bonnes connaissances en informatique et ou électro- 
nique, il sera affecté s uivan t la natu re de sa formation, de ses stage s, de ses motiva- 
tions, à l'un des postes suivants: 

1 - définition, développement et suivi de projet des systèmes de transmissions 
intérieures (B.F) o bord d'un gras bâtiment. 

2 - recensement et harmonisation des besoins de plusieurs services techniques 
internes, définition des moyens, choix et développement de logiciels CAO et DAO 
en collabo ration avec des sociétés de service extérieures. 

3 - analyse des différents réseaux pneumatiques, hydrauliques-, et des contrain- 
tes d'environnement c bord des navires pour définir et faire réaliser des systèmes 
de protection sûrs et efficaces. 

référence YP 476 AM 

Ces postes représentent une opportunité pour des ingénieurs capables 
d’assumer rapidement une responsabilité importante et de faire la 
preuve de réelles capacités d'initiative et d ’affirmati on. 

Lieu de travail : Paris 


Ecrire en précisant la réference 
Discrétion absolue 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Vous souhaitez évoluez. 

Vous aimez les techniques et les technologies de pointe, . ' 

Vous recherchez des interlocuteurs de qualité, 
ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT VOUS DIT: 

Dialoguez avec nous. 

Rejoignez-nous. 

Partagez notre pxojet â’entrepnse. 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

La Direction Industrielle vous offre de multiples postes dans des domaines très divers. 


Construction 

ÉLECTRONIQUE 

Ingénieurs électroniciens, vous possé- 
dez quelques années d'expérience dans 
les domaines des composants logiques, 
analogiques et hyperfréquences, des 
technologies hybrides et de la construc- 
tion électronique. Des postes de respon- 
sabilités sont à pourvoir parmi lesquels : 

• Recherche et évaluation de compo- 

sants de pointe, élaboration des règles 
d'utilisation, relations te chni ques avec 
les fabricants. Réf. 3002 

■ Accueil des concepteurs pour l’hybri- 
dation de leurs schémas. Réf. 3003 

• En relation directe avec le responsable 

du Bureau d’Études Électriques, mise 
en œuvre de méthodes modernes de 
construction et de fabrication (outils de 
CAO et de GPAO). Réi 3004 

Approvisionnement 

Vous êtes diplômés de l’Enseignement Supérieur et votre expé- 
rience s’est exercée dans un poste similaire. En relation directe 
avec le responsable du service Achats, vous aurez à animer et 
encadrer une équipe d'acheteurs spécialisés. Votre anglais et 
votre formation juridique seront des atouts supplémentaires. 

Réf. 3005 

Fabrication électronique 

Votre expérience de quelques années dans un laboratoire 
d'études électroniques vous amènera à coordonner les actions 
de sous-traitance globale (développement fabrication et 
mise au point). Sàt 3006 

Construction mécanique 

Ingénieurs mécaniciens, vous êtes intéressés par les études de 
construction mécanique d’équipements complexes et vous 
possédez quelques années d’expérience. 


Notre Bureau cTÉtudes chargé de mener 
à bien létude mécanique des équipe- 
ments, depuis. Tavant-projet jusqu’au 
développement série, vous attend pour 
des activités nouvelles. Rôt 3007 

CAO ET TESTS 
AUTOMATIQUES 

Vous définirez et mettrez en oeuvre des 
outils de conception et tests assistés par 
ordinateur • . 

• Analyse, synthèse et simulation de Cir- 
cuits électroniques. .. 

• Études de testabilité et diagnostics de 
pannes de fonctions complexes. . . 

• Implantation assistée par ordinateur 
de circuits en micro-électronique 
hybride et monolithique. . R6L3008 

Systèmes 

INFORMATIQUES 

Vous assurerez la mise en œuvre et la maintenance des systè- 
mes d’exploitation. 

Environnement MVS. OCS, DI/LSNA, VM/CMS. UNIX, DMS, etc. 
Réseau d'ordinateurs IBM 3081, 3083, 8032 et DEC VAX 780, 
VAX 750. RÊ13009 

Assurance qualité 

Vous avez le sens des contacts humains, le goût des responsa- 
bilités, un intérêt certain pour les techniques et les technologies 
avancées et la passion de la qualité. - 

• Vous avez une formation d’éiectioniciea d'élechotechnicien 

ou de mécanicien, rejoignez nos services Assurance Qualité 
pour des postes de responsabilité. Rôt 30Ï0 

• Vous avez une formation et une expérience en Logïciel, rejcâ- " 
gnez nos équipes d’Assurance Quotité pour les Logiciels inté- 
grés à nos équipements et l’informatique de gestion. Rét301 1 


ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT; 3.700 personnes dont 2.000 ingénieurs et cadres, offre de véritables opportunités 
de carrières. Sa croissance permanente (CA. triplé de 1978 à 1984) témoigne de son dynamisme technique etcommerciaL 
La p art importante de l’exportation (45% du CA.) est la preuve d*une haute technicité qui fait de 
l’ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT un des leaders mondiaux de l’électronique de pointe militaire et civile 
Elle engage le dialogue avec des femmes et des hommes qui veulent s’investir, sont intéressés par les techniques et V • 

les technologies de pointe et ont le goût des responsabilités. 

Vous êtes convaincus, vous nous écrivez en précisant la référence, à: ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAÏTTT 

55, quai Camot - 92214 SAINT-CLOUD Cedex, 
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un chef de projet orienté gestion 

formé dans un environnement dec 

Une entreprise française de services techniques (1 200 p., CA. : 1000 MF, dix centres régionaux) met en place 
son réseau Informatique qui va relier une quinzaine de PDP/RSX 11 M à deux VAX 750/VMS. 

Vous secondez, à Paris, ie responsable de la petite équipe études (5 p.) et pilotez la réalisation en DIBOL ou BASIC 
+ 2 » applications attendues avec impatience par les services utilisateurs. 

De formation supérieure, vous avez acquis en trois ans ou plus, votre compétence de chef de projet en Informatique de 
gestion sur un gros site équipé de matériels DEC ou similaire et souhaitez élargir vos responsabilités. 

Notre consultante. Mlle K. CHATJIMIKES. vous remercie de lui écrire <réf. 4660 LM). 


pour nos systèmes d’information 
l’architecte du futur est de culture sna 


Européenne 5®^! 
efAccumsOateurs 



Notre banque (fis pose chine grande informatique équipée dIBM/MVS et d’un vaste réseau qui croit et va en se 
complexifiant : nouvelles fonctionnalités, nouveaux produits bancaires. 

Vous rejoignez (Paris-Centre) le service architecture et techniques avancées de création récente et votre mission est de 
conseiller et d'orienter les choix de la DOI puis d'épauler les études tout en assurant le lien avec le groupe système. 

Ingénieur cfiplômé, vous avez acquis en 5 ans ou plus, votre culture technique sur un grand site IBM. 
Votre champ de vision ■ est plus large que celui (fun ingénieur système et vous avez mis l'accent sur les 
fonctionnalités et la faisabilité d’approches techniques s’appuyant sur des liaisons multisites, des relations 
inter- machines, (tes réseaux locaux ou hétérogènes... 

Notre consultant J.THILY, vous remercie de lui écrire (nef. 4652 LM). 

ALEXANDRE TIC S.Â. 

Carrières de Plnf ormatlqua 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES -* LONDRES 


La Compagnie Européenne cf Accumulateurs (2800 p. Groupe CGE) est spécialisée 
dans Têtude. la fabrication et la comméra allsation de batteries de démarrage et de 
batteries industrielles. Elle crée le poste de Directeur de la Qualité au sein de la 
Division Batteries Industrielles. 

Directement rattaché au Directeur de la division, le titulaire du poste est le véritable 
gestionnaire de la qualité à l'inférieur et à l’extérieur de l'entreprise 
A l'extérieur. il instaure des relations suivies avec les grands clients: Marine. EDF, 
PTT._ A rintèrieur. il s'assure du respect des cahiere des charges de la fabrication i la 
recette par le client If met en place des procédures cf amélioration et de contrôle. Il 
dispose cT une cellule qualité dans chacune des deux unités de production. 

Pour ce poste à responsabilités, nous souhaitons rencontrer un professionnel 
d'environ 35 ans, ingénieur diplômé de formation mécanique ou électrotechnique. 

D a F expérience de la fonction et des méthodes statistiques, il apporte le pragmatis- 
me et la capacité à convaincre nécessaire à la réussite 

La taille et les perspectives de la société et les conditions offertes sont de nature i 
intéresser des candidats de valeur 

Merci d" adresser lettre de candidature, CW complet photo et rémunération actuelle, 
sous rél M 19/431 Ri: 

EGOR INDUSTRIE " 

19. rue de Betn 75008 Paris. ( 


WBS UW NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MLANQ PERUGIA RIMA VElÆZlA DUSSELDORF LONDON MADRID TOKYO 


MONTREAL 


Systèmes de fixation rapide 


MEMBRE DE SfNIEC 


Bureau d'Êtudes Techniques spécialisé dans la réalisation de 
Centres Informatiques, recherche pour faire tace à son déve- 
loppement 

UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 
UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

(2 à 3 ans d’expérience) 

Leurs spécialités devront être : 

- thermique bâtiment, 

- génie climatique. 

De bennes connaissances en distribution électrique et asservis- 
sements sont indispensables. 

Envoyez-nous votre C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions, 

< C V® fl» ffl ** S? 25, nie de la Gare 
â _ S 92302 LEVALLOiS-PERRET 

Société Générale d'installations Informatiques. Male dlin des 
premiers groupes inlormatiques français (4.000 personnes). 


BANQUE PRIVEE 

filiale cf un groupe bancaire intemational 
nous recherchons pour renforcer notre équipe 
tf exploitation i (taré 

Cadre classe V ou VL 

maîtrisant bien tous les aspects des relations avec tes 
entreposes, notamment eh matière de financements 
du commerce oaètienr. 

Une banne connaissance de raflemand est indspen- 

SâWc. 

Merci cf adresser CVecphotq sous référence 73 H â 
Méda- Systerq & rue de la Tour- des- Darnes 
75009 Pan* qu transmettra. 


Cette société filiale d'un groupe industriel français est spéciaBsée dans Tétude et la 
réalisation de systèmes de fixation rapide élaborés en étroite collaboration avec sa 
clientèle, en particulier dans le secteur automobile. 

Directement rattaché à la Direction Générale, le titulaire du poste a pour principale 
mission la coordination de faction commerciale du département et le développe, 
ment de nouveaux marchés. 

En relation avec le Directeur d'usine, il s'assure du suivi auprès des différents 
services de la société jusqu’à la production en série. 11 anime et supervise deux 
ingénieurs technico-commerciaux 

Pour ce poste à responsabilités nous souhaitons t enco u t re r un professionnel 
confirmé Agé d'environ 35 ans. D est ingénieur diplômé de formation mécanique. 
Après une expérience technique dans le oranaine des pièces de série: il a évolué vers 
la négociation commerciale 

Le poste est basé au siège en proche banlieue Est. Les perspectives de la société, 
l'ambiance de travail et tes conditions offertes sont susceptibles d’intéresser des 
candidats de valeur: 

Merci cf adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous rèf. M 19/1392 A, à: 

EGOR INDUSTRIE 

19. rue de Béni 75UUH Paris. [ fo gg csnflcj 

■ nvuS DON NANTES STRASBDURE BULDUSt'®Ê3^ 'jjpâjf? > 

MILANO PB8JSA ROMA VBÆ3A DUSSELDORF LONDON MADRID TOKYO ^§££7 K‘ 


MONTREAL 


Un des premiers cabinets de brevets de la place de Paris 
- Diplômés : Centrale, Mines, IDN, Sup Elec, etc. - 


DEBUTANT 


esi propriété industrielle - 


Etoile 


CONFIRME 


Ingénieurs 

analystes» 

Débutants ou première expérience 


ASCINTER 1 

filiale française (te groupe multinational OT1S, leader 
n sur le marché des ascenseurs rêaSse arqounT hui un 

W M H J CA de 2 milliards de francs. 

■MdflUHUItaMtea Toujoursàlapotntede latechnoto^eOTlSestune 
société exportatrice (+60% de sa production), bé n éficiaire. 

Vous voulez travailler dans une entreprise qui s? impose par sa solidité et 
son dynamisme. j 

Nous recherchons aujounf hui deux Ingénieurs Analystes pour G 

participer au dévebppenient de notre infor matiqu e. . 

De formation ingénieur, vous avez acquis des connaissances dans un 
environnement IBM (3083 et 4381, MVS, DL1, OCS). 

Pour Tun des postes une expérience COPICS serait appréciée. 

Face à son développement OTB offre de réelles possibilités dévolution 
à des candidats motivés # 

Lieux de travail : Paris et viBe des bords de Loire (150 km de Paris). ^ 
Merci d'envoyer lettre manus crite + CV + photo sous réf. M/03 h 
Francine Maurice ASONTER OTE, Ml. nie de Saussure, 75017 Paris. 


Uns profession prestigieuse qui vous place rapidement au contact : 

• de l’innovation technologique, 

• d'une clientèle de haut niveau scientifique, pluridisciplinaire et internationale, 

• de responsabilités Importantes que vous mènerez avec l'autonomie d'un expert agissant dans 
un cadre “libérât*’, au sein d'une équipe d'ingénieurs de haut niveau, 

• de problèmes oû vous devrez allier perspicacité, rigueur et agilité d'esprit. 

Nous vous offrons une rémunération de tout premier plan et des perspectives d'avenir jusqu’au niveau d'associé 
dans l'entreprise. Anglais courant indispensable. 

Adresser lettre man. et CV détaillé, s/réî. 72037/M à J.P. LE MASSON 
Sélô-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


mnicaüon par fimages^^ 

n «4#* riMiAA I LllATlP rvuti lac haenîne ries mrrtmnniratînrt fine 


En 1972. SONY crée un nouveau format de magnétoscope, le 3/4 de pouce U-MATIC, pour les besoins de communication des 
entreprises 

En 1985. SONY occupe une position de leader sur un marché en pfetn développement : la VIDEO PROFESSIONNELLE, et 
recherche 

chef de produit vidéo professionnelle 

Au sein de l'equipe marketing en place, vous aurez la responsabilité de gerer et de promouvoir une famille de produits centrée 
autour du magnétoscope U-MATlC et destmee aux studios de production video intègres aux entrepnses ou indépendants et aux 
chaînes de télévision. 

Votre connaissance des produite et des marches, de la concurrence et du reseau de d/sfnburion. vous permettra de proposer une 
politique marketing dynamique, en collaboration permanente avec I équipe commerciale. 

Age de 2ô ans environ, vous avez une formation supeneure en Electronique UNSA Lyon, TELECOM. Sup'Aero...) complétée si 
possible par un MBA ou équivalent. Vous êtes débutant ou avez une première expenence de 3 a 4 ans dans une fonction commer- 
ciale ou marketing du secteur des biens d équipement électroniques. Avant tout homme de contact et d'organisation, vous avez le 
goût du travail en équipe. La maîtrise de i anglais vous permettra d assurer les liaisons indispensables avec notre maison-mère. 
Pour vos déplacements, vous bénéficierez d une voiture de fonction. 

Merci d adresser votre dossier de candidature tavec C V . photo et prétentions) ,, — , 

sous relerenceCPM â la Direction des Relations Humaines de SONY-FRANCE fc»? JT g TreyT 

19. rue Madame de Sartniion - 921 JO CLICHY füanJF 5 

- 1 - g — ENTREPRISES 



Paris, région parisienne 


180 000 F 


j RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
| DE PME DANS UN GROUPE DE 6 000 PERS. 

! La décentralisation de notre groupe, prestataire de services techniques, nous amère 
j i créer ce poste auprès de ocs responsables d'agence {environ 3 30 pers., 150 Mr de 
• CA. par entité). 

J Maîtrisant fa comptabilité, il assurera Je comrôje de gestion et devra surtout s'afTir- 
met comme le conseil de son dirigeant dans Jes prises de décisions. Outre la gestion 
! du personnel de l’agence. il sera chargé du recouvrement et participera activement à 
j 5a décentralisation de P informatique (micro) . 

i Pour assumer ces responsabilités très complètes dans un centre de profit autonome, 
! un DIPLOmC P'ËCOLE SUPÉÇlEp RE pE C OM- 

I MERCE. titulaire si possible du DECS, justifiant de 3 à 5 années d expérience rtus- 
) sic dans cette fonction. 

! Nous vous remercions de bien vouloir faire parvenir votre candidature à 
| RÉGIE-PRESSE sous n= 306 637 M. 7, rue de Monrressuy. 75007 Pans qui ira ns. 


Rejoignez une équipe qui marque des points. 

A DES JEUNES FINANCIERS D’EXCEPTION 

récemment diplômés d'une grande ecole (Gestion ou ingénieur -i- IAEï r-u de i université iDESS 
BULL GROUPE INFORMATIQUE INTERNATIONAL oifre: 

une expérience très diversifiée: 

dans des domaines financiers aussi variés que : Finance Ime'r nation aie. T résorene. Contrôle de Ges; 
Compiafajjné et Consolidation...» 

des perspectives exceptionnelles: 

• de très larges responsabiliies dans un grouce décentralisé. 

• des possibilités de carrière internationale - EULL e3l présent dans pius de 7 4 pays. 

• une croissance â la mesure de votre ambition. 

Adressez letlre manuscrite. CV\ phc-io el prétentions en précisant la réference 4Ü7 M à 

An me cenyaya - Cn Honeywell Bull 
PRGG021C - 94 avenue Gambe'fa 
75990 PARIS CEDEX 20. 
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INFORMATIQUE 

INTERTECHNIQUE 

chiffre d’affaires HT : plus de 1 milliard de francs, résultat net après Impôt : 5% du CA-HI 

LE GRAND CONSTRUCTEUR FRANÇAIS D’ORDINATEURS DE G 


recherche : 


1. Pour sa Direction des Etudes, à PLAISIR : 


• INGÉNIEURS DE FORMATION 

GRANDES ÉCOLES OU DEA 
INFORMATIQUE (R£F. M2/DE-42) 

Débutants ou confirmés, pour s'intégrer aux 
équipes de développement logiciels du système 
RÉALITÉ, dans l'un des domaines suivants : 

• Bureautique (messagerie, traitement de 
texte...), 

• Système de base, 

• Système de télécommunications, 

• Système de gestion de base de données, 

• Techniques de compilation. 


• INGÉNIEURS 


lïsalion, la mise en œuvre et l’animation de vas- 
tes projets de gestion développés sur les ordi- 
nateurs IN 5000 pour les besoins propres de 
la société. Les projets ont recours aux bases 
de données réparties, aux réseaux et à la 
bureautique. 

La diversité et l’originalité de ces projets ainsi 
que leur intérêt dans te domaine des techniques 
informatiques de pointe, permettront aux can- 
didats de développer leurs connaissances et 
compétences et d'ôtre à même ultérieurement 
d'assumer des responsabilités importantes. 

Ces postes nécessitent des qualités de contact, 
d'adaptation et d'autonomie ainsi que des apti- 
tudes au travail en équipe. 


Une formation de bas», technique où OogesUbn 
(BAC. + 2 ans} campfétée par une expérience 
industrielle dans les toncttoraoîdoonattcomont 
— approvisionnements «3t Indispensable pour - 
assurer .le fonctionnement, l'animation et te 
développement des groupes d’apprayfswxHîe- 
ments et de magasins. • "■*. '. .>>* ' 


• INGÉNIEUR 1UC1RONICIGN 

- , -fffF. IBDM) 
Débutante u ayant acquis une premlôrêèxpé- 
rience en informatique. . _ ... . 


pour participer à la conception matérielle de 
mini ou micro-informatique. 

• Débutants ou ayant 2 è 3 ans 

d’expérience fREF. m/de -65) 

• Ayant 5 ans d'expérience (unités centrales si 

possible) (Rêf. m/de-6» 


3. Pour sa Direction Commerciale, à PLAISIR : 

• INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

ayant une expérience en Informatique pour 


Le posteâ pourvoir cwivre tamïse-enproduc- 
tion de produits nouveaux OtTa conduite d’opé- 
rations d'expertise sur matériels éft production. 

Cë poste pourra évoluer vers des- respbnsabilr- 
tés de commandement en fonction xle la person- 
nalité du titulaire^* ■ 4 - ■«* ■" 




• INGÉNIEURS EN LOGICIEL 
ET MATÉRIEL iRÊF. M/DE -67) 


assurer les ventes dans la région parisienne : 

• banques, compagnies 

d'assurances <rêf. wæDczsn 

• entreprises du secteur privé iréf. Maocua) 


chargés de : 

• l'intégration des systèmes. 

• de la validation des systèmes, 

• de l'élaboration et du suivi des méthodes de 


• INGÉNIEUR ou CADRE 
POUR LA PROMOTION 
DES VENTES cré 


ÉLECTRONICIENS 
(BTS ou DUTI IHÊF. MOTPWSJ 

Débutants bu ayant une première expérience 
pour assurer des tâches (fessai et de mise au . 
point de systèmes informatiques. 


DES VENTES (Réf. Maocwa 

Ayant 3 ou 4 années d'expérience dans le même 
domaine. 


INTERTECHNIQUE 


développement. 


2. Pour sa Direction Organisation et Informati- 
que, à PLAISIR: 

• INGÉNIEUR CONFIRMÉ EN 
ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE fRÉF. M/DOMHA 
pour prendre la responsabilité d'applications de 


il sera en particulier chargé de promouvoir des 
contacts commerciaux par filières et de contrô- 
ler les manifestations extérieures. 


• INGÉNIEURS TECHNICO- 
COMMERCIAUX 


• AGENTS TECHNIQUES 

ÉLECTRONICIENS 

. (BIS M OUI) V^V J: ‘' •fftÈF- mhoph» 

Débutants où ayant une premlère expérience 
pour assurer des tâches d’intégration et de mise 
au point da systèmes d’instrumentation scien- 
tifique informatisés^ ’ • ’ ' 


Ayant une expérience en mini-informatique pour 
assurer les fonctions suivantes : 


gestion industrielle. 


La variété des domaines couverts, l'association 
étroite avec les services utilisateurs ainsi que 
les techniques mises en œuvre, notamment les 
bases de données réparties, les réseaux et la 
bureautique offrent de larges perspectives de 
développement personnel et d'accroissement 
des responsabilités. 


• Activité « clés en main » (Réf. uzocun 

• Support et assistance logiciel <r&=. Msooei) 

• Formation clients «réf. msdo-sz) 

• Présentation de nos matériels en 

avant-vente iréf. Ma/DCi-raj 


• PRÉPARATEUR MÉTHODES 
FABRICATION ' IRÊF. M/OPM8) 

Ayarït 3 à 5 années d'expérience pour partici- 
per à l'introduction de nouveaux procédés en 
production.- : ; 


Le candidat recherché est titulaire d*un diplôme 
d'ingénieur GRANDES ÉCOLES ou équivalent 
et possède quelques années d'expérience dans 
la conduite de projets mettant en œuvre les 
méthodes modernes d'organisation industrielle 
associées aux techniques informatiques de 
pointe. 


Ce poste nécessite des aptitudes è l'encadre- 
ment ainsi que des qualités de contact et 
d'animation. 


• JEUNES INGÉNIEURS 
LOGICIELS (RÊF. M/DOM59) 

Titulaires d'un diplôme d’études supérieures 
(ecoles d'ingénieurs. Miage). débutants ou ayant 
une courte expérience. 


Au sein d'une équipe Jeune et motivée, chez un 
constructeur, ils participeront, après avoir reçu 
la formation adéquate, à la conception, la réa- 


4. Pour sa Direction de Production, à PLAISIR : 

• RESPONSABLE 
APPROVISIONNEMENTS ET 
MAGASIN GÉNÉRAL (REF JU/DPt-70) 
de composants électroniques, pièces mécani- 
ques et périphériques de systèmes infor- 
matiques.' 

De l'expression des besoins de composants 
jusqu'à leur préparation pour la mise en fabri- 
cation, le poste requiert : 

• des connaissances en composants élec- 
troniques, 

• une bonne expérience des techniques d’appro- 
visionnements, 

• la maîtrise du fonctionnement de la réception 
et des magasins, 

• une formation aux procédures de gestion 
informatisée (calcul de besoins, stocks). 


• AGENT TECHNIQUE 
ELECTROMECANICIEN oo 
ËLECTROTECHNiaEN <ref Maones 

Ayant 2 ou 3 année» d’expérience pour assurer 
le soudage et nettoyage dejeartes et participer 
à ta mise en place r de nouvelles machines 
consécutives à révolution technique de nos 
produits. - • .. 


5k Pour son établissement de ISAUREPAS : 


• CHEFDE SECTION . 
ORDONNANCEMENT 

niveouV/3 . (ref wû-m 

Titulaire d’un BTS de fabrication mécanique ou 
. d'un DUT. génie mécanique, poùvantjustifier de 
5 à 10 ans d’expérience réussie dans une unités 
de mécanique de précision. 


Le titulaire aura la responsabilité; .au premier 
niveau, de l'ordonnancement de la production 
(achats,- fabrication, sous-traitance) de pièces 
destinées à des équipements- aéronautiques. 

L'ouverture aux contacts humains et au dialo- 
gue conditionnera largement son évolution. 


Adresser C.V. avec prétentions, en précisant la référence de l'annonce, à la Direction du Personnel. INTERTECHNJQUIE, B.P. n° 1 , 78374 PLAISIR CEDEX. 


Pour les leaders de demain 
un leader d’aujourd’hui... 


SYSTEMS SA 


TR AN SP AC, ANNUAIRE ELECTRONIQUE, METEOSAT... Pour toutes ces réalisations prestigieuses, une 
signature : SE SA. 

Leader mondial en ingénierie, informatique et télécommunications, SESA s'impose dans tous tes domaines 
de haute technologie : réseaux de communication, télématique, défense et aérospatial, industrie et services. 
Avec ses 1 200 collaborateurs, SESA poursuit son expansion avec un rythme de croissance de plus de 30%. 
EHe a réalisé en 1 984 un tiers de son activité à l'exportation. 

Jeunes ingénieurs SUPELEC, TELECOM, SUFAERO... rejoignez-nous et venez concevoir et développer 
les systèmes qui assurent notre leadership dans plus de 50 pays. 


Nous sommes leader dans le domaine des Equipements hydrauliques 
et leurs composants. " 

Pour compléter son équipe de vente, 
notre Division Aàio, Marine, Défense recherché un • 


INGENIEUR DE VENTES 


ambitieux et motivé. — 


Le candidat, basé à Soi nt-Ouen-I' Aumône (95), sera responsable 


Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous référence 32 LM, à 
SESA 

Direction des Ressources Humaines 


30. quai de DtON BOUTON 92806 PUTEAUX Cedex 


aies dans le domaine- des composants' Hydrauliques appliqués à 

I industrie de l'Aéronautique et à la Défense. 

II doit être capable de réaliser des schémas hyrauiiques et de pré- 

parer tous projets comméra aux et techniques requis par "notre 1 
clientèle. _ 

Une expérience similaire sera un atout. 

la pratique de l'Anglais et un Diplôme dîngéniëür-sonf indispensables. 


Bougez , Vivez. 


Envoyer GV. en anglais, photo et prétentions à VH3ŒRS SYSTEMS 
AERO MARINE DEFENSE - Boîte Postale 608. 

95004 CERGY CEDEX 


comme les femmes ef les hommes qui rejoignent DIGITAL 2ême groupe informatique mondial. 

Nous consacrons 10% du CA. à la recherche e( au ctëve/oppemenl ef, en France, 8% de la masse salariale à la 

formation interne. 


RECHERCHE UN 


Notre service Education (120 personnes), qui offre à nos clients un menu très complet de cours et de sfages, ouvre 

un poste de 


Chargé (e) de Formation 


FUTUR CHEF DE PROJET 


chargé d’une application récente de gestion de trésorerie/changes écriteen 
Cbbol sur NDCDORF 8864 ; 


Vous concevrez et animerez les stages destinés à nos clients, utilisateurs d'applications informatiques. 

Si vous avez une bonne connaissance de l'analyse et de la mise en place d'applications en entreprise et l'habitude 

des relations avec les utilisateurs. 


Adressez votre C.V. + photo sous réf. MON 049 à Anne CHEVALLIER, Service Recrutement DIGITAL EOUIPMENT 
FRANCE 2. rue Gaston Crémieux BP 136 - 91004 EVRY cedex. 


~ se formera d’abord à- résistant puis assurera le dévetoppement de 
fonctions nouvelles. D prendra ensuite la responsabilité Complète de 
l’application tant sur le plan technique que fonctionnel • 

- Professionnel de l'informatique depuis 3 ans, il- poss^deot uiLdipiôme 
d études supérieures en gestion, fin a n cés, statistiques /maths financières 
ou équivalent. • 


11 


ta I 


Adresser C. V., photo et prétentions à : RÉGIE-PRESSE 
sous n? 306.641 M, 7, rut dé Monttessuy, 75007 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


PARIS 

GROUPE HNANQB? MULTINATIONAL 

Adjoint an directeur 
de département 


MLADP5 


• DyrenTiisefivieiiouwiepiiMqaetiAiinaiqiiedarBnœfiMBsàrtoaiQQr(+(to60)sBii6es 
dons ta monte enta. 

• Cooraonnar iss ocffvMs WonnaGqùss de nas Bobs et mefl» an œmre ma gamma de 
productions flremcwras inamOonotasL 

Votre proA : 

• Detormcft]n6ran(teE!S)ie&w(rae99étiensQcq^siposst)leùlQtossurl8t8iTCrin8lBn 
DfcBdton Gènèrcte, vous permettra cto vous Imposer auprès des dUferartfes «ata 

• Des (âplacsmOTCs fréquents à rètran^srsorf à pfèwtrerds ce W unotxmnooonnahaom 
de fendais est inttapensetfla c&He de respoQnoi sérail in doul aj p pftn w rt d ra. 


«dus permetta de succéder à Horizon de 2 o3 ans ati Chef de fa OMston. 


CAP SOGETJ SELECTION 

83-85, boutoucnt Vhcsrt Auriol - 75013 Paris. 

Envoyer vote cv + prêterions + photo b Anf Boutade en prfctoanMoiët 



Laboratoires 
de Marcoussis 


• TCLECOMMUMCATÏJNS 

• INFORMATIQUE AVANCEE 

• OFTO8QUE 

• PRODUCTIQUE 

• ENERGE 


recrutent pour leur DIVISION INFORMATIQUE 

INGENIEUR SYSTEME 

(doctorat de 3*“ cycle ou ingénieur) 

Dans un e ambiance dynamique de recherche appliquée sur I INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE, ri gérera les moyens modernes de la division (TROIS VAX 
SOUS UNIX et nombreuses stations de travail SYMBOLICS et SUN, toutes 
reliées par réseau local). R s'occupera de leur évolution, animera l'équipe sys- 
tème et développera des logiciels systèmes avancés. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. s/référence T/l II /S au Service du Personnel des 
LABORATOIRES DE MARCOUSSIS. Route de Noasy. 91460 MARCOUSSIS. 


CENTRE DE RECHERCHES 
DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D’ELECTRICITE 


***? UK 

ieune assistante 



^■ “Ig^SS^SAM-Ol 


AVEC NOUS, PORTEZ LINFORMA71QUE 
AU CŒUR DE LECONOMIE FRANÇAISE 


Choisissez Kinrformatiqiie, 
pour ne pas manquer le 
tournant de la troisième 
révolution industrielle 

L'informatique est aujourd'hui 
un élément fondamental de la 
gestion des entreprises, des 
coHecîiviîés. EHe irrigue chaque pur 
plus en profondeur le tissu 
industriel commercial, administratif et soaal du pays 
Les années 80 verront dans le domaine du traitement 
de r information, des changements importa nis 

Nos activités se développent avec les 
besoins de l'économie» 

Elles concernent principalement les systèmes de 
traitement de formation, les équipements et services 
susceptibles d'apporter des solutions aux problèmes 
sans cesse plus complexes, des milieux d'affaires, de 
r Administrât! on, de la médedne et de nombreux autres 
secteurs de l'activité humaine. 

Cest pourquoi nous recrutons» 

De Jeunes Diplômé(e)s d'Ecoles 
d* Ingénieurs et de Commerce, 
(Bac + 4 minimum) 

à 'la recherche de leur première situation, ou possédant 
une expérience professionnelle de 2 à 3 ans, pour leur 
confier après une formation normalement rémunérée 
des postes 

cf Ingénieur Tedinko^ommerdaux, 
Ingénieurs Commerciaux. 

Les candidats doivent être dégagés des obligations 
du Service National avoir une bonne connaissance de 
l'anglais, accepter le principe de la mobilité géogra- 
phique (nos postes sont à pourvoir à Pans et en 
province). 



» Pour leur permettre 
d'exercer dès métiers 
variés à limage des 
applications multiples de 
(Informatique. 

Les exemples ne manquent pas. 


La banque: 

Le personnel qui dispose d'un 
terminal est investi d'un pouvoir de 
décision , dégagé de tâches répétitives, il est disponible 
pour des lâches plus enrichissantes, des rapports directs 
avec la dientèfe Le dienl grâce au guichet libre-service 
peut retirer de l'argent 24 heures sur 24 

La distribution: 

L'introduction de terminaux aux points de vente 
améliore les opérations de réception des marchandises, 
de réapprovisionnement de ventilation des ventes d'une 
entreprise à succursales. Le scanner holographique IBM 
lit le code produit permet la recherche du pnx. son 
affichage sur écran avec désignation de fende, et 
l'impression en clair du ticket de caisse. 

L'industrie aéronautique : 

Des études préliminaires aux essais en vol. 
mien/iennenr la conception et la fabrication assistées par 
ordinateur (CF AO.) 

Comment faire acte de candidature? 

Si vous souhaitez rejoindre une entreprise et un 
secteur en pleine expansion, adressez votre candidature 
à notre Département Recrutement 
2. rue de Marengo. 75001 PARC, en mentionnant la 
référence IC'TC - M - 29-‘5 . 01e sera traitée avec la plus 
grande discrétion 

Les candidat(e)s répondant aux conditions de base, 
seront reçus à Para ou dans une Direction Régionale 
Nous leur rembourserons leurs frais de transport 


=?=“= France 

le bon départ 
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Nous sommes un Groupe international (3500 pers. 

1 1 filiales) avec un chiffre d'affaires de plus d‘un milliard 
dont 50% à l’export et des activités diversifiées 
dans de nombreux secteurs de pointe en expansion. 

I lis~\ Pour assurer- notre développement, notre 
t ff ) Direction Financière basée à Boulogne (92) 
I i /*n i recherche un 

Controleur et 


lift ' — y / Il sera chargé 

S~' sj/ N de l’élaboration du budget et du contrôle 

{ If * de gestion de nos filiales françaises 

W / ' ef étrangères: 

O i Ce poste conviendrait à 

7C 7, î / /v Ji t un diplômé d’une Ecole 

v ‘— ^ ^ — v *-' 1 1 ' 1 Supérieure de Commerce 

ou équivalent, ayant déjà occupé 
une fonction similaire de 
préférence en milieu industriel 
pendant deux ans minimum. 

Un bon esprit de synthèse, le sens de la rigueur et de Fah 
sance dans tes contacts permettront à un candidat évolutif 
de venir s’intégrer à une équipe ieune et dynamique 
Envoyer CV, photo, prétentions s/rét. 4812 M à ragence 
DESSEIN, 15 rue du Louvre, 75001 PARIS 


BANQUE A TAILLE HUMAINE 

filiale d’un grand groupe industriel recherche 

UN SECOND D’AGENCE 

CLASSE IV 

30 ans environ. Bac + 2 exigé. Autorité naturelle et mobilité 
indispensables. Expérience de la démarche, du contact clients, des 
produits d'épargne et de crédit pour la clientèle de particuliers, 
nécessaire. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 9440 à 
VALENS CONSEIL - BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02. 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

EF»S développe et réalise des systèmes de mesures géophysiques pour la recherche pétrolière. 

Notre objectif : - développer notre section «ELECTRONIC MANUFACTURING ENGINEERING» (robotique - 
CAO - développement de tests et conception) nous amène à rechercher 

3 Ingénieurs Grandes Ecoles 
Electroniciens , Informaticiens 

1** posta : Vous ôtes ingénieur Supelec, Télécom, Centrale... option informatique) et vous avez si possible 
quelques années d'expérience en CAO/FAO. 

C'est vous qui intégrerez nos systèmes de tests de sous-ensembles électroniques à notre environnement de 
bases de données CAO et nomenclatures, (réf. 265). 

2»"* posta î Ingénieur projets électroniques, vous étudierez la testabilité de nos produits, développerez des 
systèmes de tests automatiques d’ensembles. Vous vous assurerez de la fabricabilité des prototypes et 
veillerez au suivi des problèmes techniques des appareils électroniques en Production. Une expérience en 
électronique de 2 à 4 ans est nécessaire, (réf. 28B). 

3^*** posta : Vos fonctions d’ingénieur méthodes en fabrication électronique vous conduiront à faire évoluer les 
process de fabrications et â améliorer ainsi la qualité de nos produits. 

Une formation Arts et Métiers complétée par une expérience de 2 à 4 ans en électronique est indispensable, 
(réf. 287). 

Ces trois postes exigent une bonne pratique de l'anglais. Us ouvrent des perspectives d'évolution au sein de 
EPS ou du Groupe Schlumberger, en France et à l’étranger. 

Merci d'adresser votre candidature avec photo sous référence correspondante à la Direction du Personnel 
ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER. 26 me de la Cavée. 92140 CLAMART. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Régional Audit Manager Europe 

Une des tontes premières banques américaines 

Nous accentuons notre progression (+ 25% /an) en Europe au travers d’une diversification de nos 
opérations. Bien maîtriser cette expansion, implique le renforcement et la réorganisation de l audit 
interne. 

Le Régional Audit Manager que nous recherchons va conduire cette évolution. U défait en accord 

avec la Direction Audit International à Londres, le plan d’audit interne pour rEurope et le 
Moyen-Orient coordonne et contrôle l'ensemble des missions, analyse et teste 1 efficacité des Z 
opérations, systèmes et procédures au travers d’équipes d’intervention (1 8 à 35 pets.) et assure leur 
conformité avec celles du groupe. L’impact de votre fonction est large : die recouvre toutes les g 
opérations de la banque ainsi que de ses nombreuses filiales et succursales (plus aune cinquantaine). 

Véritable patron de l’audit interne régional, vos quelques années d’expérience en cabinet d'audit 
anglo-saxon ainsi que 4/5 ans dans Taudit en mlbeu bancaire international vous ont permis 
d’occuper des responsabilités d’animation et de management cf équipes multinationales (la maîtrise 
du Français et de rAnglals est indispensable), et de maîtriser les techniques et concepts d audit 
bancaire. A 

Le poste basé à Paris requiert des déplacements nombreux en Europe et au-déM. W 

La rémunération importante est fonction de f acquis professionnel des candidats. n 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant TJsi* 
la référence M 39905 à Rudolph von Raesfeldt TEG, 113 rue de l’Université, CXeCünve 
75007 PARIS. jf^rOUp 

(tami 




RESPONSABLE 

DES VENTES DISTRIBUTEURS 

Demain ^ensemble des réseaux de VENTES DIRECTES et INSfRECTES 

Nous sommes la fHiale d’un grand groupe Industrie français, spéclafiséê sur les marchés de 
l'informatique (+ 40% par an) et leader dans son domine. 

Nous recherchons aujourd'hui le responsable de notre réseau de DEstifoutetirâ et Grossist e» 
sur POuest de la France et une moitié de Paris. 

Nos produfts, mémoires magnétiques pour l'informatique prennent une part de marché crois- 
sante et sont bien accueillis chez nos concessionnaires. 

Nous vous confierons : 

— ls gestion du réseau actuel, son élargissement, sa consofidatioq . ' 

— la gestion des hommes, leur formation ... - i •> 

— le contrôle et le suivi de la mise en oeuvre locale des opérations, promotionneltes . .. 

— la négociation des prix et le suivi financier des opérations. 

Appliquer la politique commerciale définie au niveau national, animer, contrôler, consister vos 
interlocuteurs, voilà votre mission. ^ 

De bonnes performances vous conduiront au bout de émois, à laresponsabütté dé ' fil 
l’ensemble des forces de ventes directes et indirectes sur le territoire français F ’■ 
(hors Région Parisienne). * m 

•i m . 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions s/réf.727M à ~ — LS 

ALPHA CM, 181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY4SUR SEINE ~ *=* 

.: _ AiPHA-CDf 


fSs 6 ' 


Jeune ingénieur mécanicien généraliste 

Rendre la ville plus belle et plus facile pourrait être la devise de la CGEA depuis 70 ans. Notre groupe 
multi-provinçia] de service aux collectivités locales (collecte des déchets industriels et ménagers, 
transports urbains...) est filiale de la Compagnie Générale des Eaux. 

Nous vous proposons de venir rejoindre, dans un premier temps, notre direction technique centrale 
(achats de véhicules et pièces de rechange, méthodes d’entretien et réparation des bus, bennes et en- 
gins de TF, construction, travaux neufs : ateliers et dépôts, mise en place de l'informatique décen- 
tralisée...). 

Votre réussite à ce poste et votre mobilité peuvent vous entraîner vers la direction opérationnelle d'un 
centre de profit régionaL La société fait des bénéfices, l’ambiance est sympa. Alors racontez vite votre 
première expérience aux consultants de SERCA sous réf. 378 750 M. Ils vous expliqueront notre pro- 
jet d’entreprise qui repose sur l'implication de chaque collaborateur dans la qualité du service rendu. 

(C> Sizca 



64, me La Boétie - 75008 PARIS 


DESYMEC - 


Votre carrière 




filiale française du groupe multinational OT15. l eade r sur le marché des ascenseurs réalise 
aujourtfhui un CA de 2 müfiards de francs. 

Toujours à la pointe de la technologie. OT1S est me société exportatrice (+60* de sa 
production), bénéficiaire 

Vous vouiez débuter dans une entreprise qui ÿ impose par sa sofidité et son dynamisme Nous croyons que votre 
évolution passe par r expérience terrain 

Jeunes ingénieurs des écoles commerciales (HEC, ESSEC, ESCP. ESCAE-) ou sci entifi q ues (A A M. ENSM, ENSA. 
ENSTA_.), nous vous proposons de devenir 

INGENIEURS DE VENTES^ A 

Vente neuve ou vente service 



Dans le domaine de la vente vous s ere z responsable de 
votre clientèle commercialiserez nos appareils et nos 
produits auprès d’une cfientèie variée: entreprises 
générales, de promoteurs, BE, architectes^ syndics. 
Vous acquêrerez le savoir-faire OT1S et pourrez 
ensuite évoluer au sein rfei groupe; en France ou à 
l'étranger 

OTE privilégie la mobilité citerne et tient compte de 


vos agnations dans votre développ e ment de carrière 
Des postes sont à pourvoir sur toute la France 
L'anglais est un atout supplémentaire 
Salaire : 135 000 + primes en tonctioo des résultats. 

Merci tf envoyer lettre manuscrite + CV-f photqsous 
réf. M. 02, è Francine Maurice ASONTER OTE, 141 rue 
de Saussure 75017 Paris 




■ ingénieur organisation industrielle 

Ce groupe à taille humaine, spécialisé dans les cosmétiques et la parfumerie, connaît' une ' = 
expansion continue. II s'appuie sur une organisation industrielle évolutive, adaptable aux projets j — = 

du marketing. Pour préparer les nouvelles mutations de sa production, la Direction française 1 

cherche un jeune ingénieur type INSA, A&M,... dont la mission sera double : participer au cahier - 

des charges et à la mise en place de l'informatisation de la gestion de production, puis = = = 

progressivement, prendre en charge des projets de rôimplamation, l’installation de lignes ■ 

Sj d'automatisation et assurer la réorganisation du travail qui en découle. — . 

£ Ce poste, basé dans la proche banlieue parisienne, convient à un ingénieur débutant à l'esprit 
3 ouvert, capable d'évoluer au sein d'un groupe en plein développement. Anglais nécessaire. = - ■ i 

I Adresser CV. lettre manuscrite et prétentions, sous référence D0 1 1/Mi Marie Christine Gifles. - 

“ Sema -Sélect ion: Centre Metra 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE. ~ ~ 


Ml N! MICRO ... Ml NI MICRO ... MINIM1CRO ... MiNIMiCRO 


Groupe international, nous fabriquons et commercialisons des fwoduits de hairte technologie. 
Notre présence dans le monde s'affirme à travers nos implantations industrielles (7 usines) et 
commerciales (11 filiales). . . 

Nos résultats en constante progression témoignent de notre dynamisme. Nos axes de 
diversification nous ont conduits à utiliser notre savoir-faire dans le développement de micro 
et mini ordinateurs. 

Nous démarrons en France la commercialisation de ces produits et nous vous proposons de 

Créer et diriger 
notre business mini en france 

Votre autonomie est totale. 

Le Directeur Marketing et Vente International, basé en Europe auquel vous reporter vous; juge 
sur vos résultats. Il vous définit des objectlfs^vous donne des moyens humains, marketing et . 
financiers. 

A vous de concevoir votre stratégie, de déveiopper-et de gérer votre marché. - • - - 

Vos atouts: des produits très performants, le support d'un grand groupe, f équipe que vous 
animez, mais aussi votre ambition et votre talent personnel 

Cette offre s'adresse à un Ingénieur Commercial Senior pouvant faire la preuve d'une 

expérience réussie dans la vente de mini et/ou de micro ordinateurs. - 

Il connaît les réseaux de distribution et la vente en OEM. 11 parie anglais, est prêt à faire une 
carrière internationale. Nous lui proposons une rémunération très motivante. 

Merci d’adresser sous réf.'AM26 lettre manuscrite, 

C.V, photo et prétentions à notre Conseil-, n-* \ rrv a n a*i- a 

STANDARDATA - 128. Bd Haussmann 75008 PARIS. ■M uf J LAfN L/AKLJAl A 


Pour faire face au développement de sa filiale chargée 
de la gestion des portefeuilles de valeurs mobilières, 
une importante banque française renforce son équipe de 
gestionnaires et recherche 

UN GÉRANT DE PORTEFEUILLES 

(K/F) 

pour son équipe “gestion diversifiée” 

chargé de la gestion sous mandat de portefeuilles de clients particuliers et fonds 
communs de placement. H participe dans le cadre de l’équipe à fétaboration de la 
politique de gestion. 

Son expérience de la fonction d'une à deux années, précédée éventuellement de la 
pratique de ranatyse financière et obtenue de préférence dans une banque, im éta- 
blissement financier ou une compagnie d'assurances Ui permet de bien connaître les 

différents mécanismes et de posséder une bonne approche de Fensemble des places 

boursières. . . 

De formation supérieure, ce jeune cadre possède une bonne connaissance de la 
langue anglaise. 

SS* man v*crtte, c.v., photo et prétentions sous 
réf. 11069 à PLAJN CHAMPS, 37. rue Froidevaux, 75014 PARIS, qui transmettra. - 



SOCIETE D’INGENIERIE N° 1 MONDIAL DANS SA SPÉCIALITÉ 
™ CONÇOIT. ÉTUDIE, RÉAUSE ET MET EN SERVICE 
DES EQUIPEMENTS THERMIQUES INDUSTRIELS 
recherche 

ingénieur électricien 

DIPLÔMÉ ÉCOLE D’INGÉNIEUR 

Pour assurer au sein d’une équipe la conception et la réalisation d'équipements comportant 
des automates de l'instrumentation et de l'électronique de puissance. 

Ce poste peut convenir soit à un ingénieur débutant soit à un ingénieur expérimenté ouvert 
aux nouvelles techniques. 

Déplacements de courte durée en France et à l'étranger. La connaissance de l'anglais 
est indispensable, celle de l'allemand serait appréciée. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à Martin DUVERNE - STEIN HEURTEY 
B.P. 69 - 91002 EVRY CEDEX. 


/ la déc^rtralisation administrative 
est-elle pour vous un challenge ? 

Nous sommes une société privée de prestations de service (CA 650 MF) 
filiale d’un groupe français important, auprès des collectivités 
locales. 

Nos objectifs de croissance et de décentraüsarion amènent notre DAF 
à intégrer au siège social le 

CHEFSEKVICE COMPTABLE 
DU GROUPE 

Sous l’autorité hiérarchique du DAF, vous êtes responsable de la 
comptabilité complète du groupe, vous mettez en place les procé- 
dures comptables. Parallèlement vous coordonnez^ animez les res- 
ponsables admin istratifs et fin a nc i er s régionaux qui disposent d’un 
IBM 36 en cours d’installation. 

Ç. 6 ?! de faire acte de candidature si, à 32. ans minimum 

diplômé d’une école supérieure de commerce + DÉGS, vous avez 
envie de faire c arriéré dans un poupe dynamique .et . en. expansion. 
Votre première expérience vous a conduit à. travailler avec des 
groupes humains diversifiés. 

Merci d’adresser CV et salaire souhaité sous référence M/227 /Y à 
notre Conseil. 


Constructeur Infor ma ti qu e 
recherche d' URGENCE 



PROFESSEURS 

— Mathématiques générales 
« appliquées é rinformaa- 
Qu s. dtp lflrnsg universitaires 
at référence» cuugéee. 
r*' Action commerdaJe, tâ- 
pWm s» supérieurs et expé- 
nonce professorat. 

Ca* peetes sont à pouvoir pour 
MptamtaraSS. 

Adresser C.V. et photo à 
Monsieur le Directeur 
E.C.E. T7, Plue Jacques 
Amyot 77000 — MELUN. 


. U Centra d'informations 
Roandfcres organise un 
«*fl* pour recruter des 
conseillers 

COMMERCIAUX (HJ?.) 
(PrP3w,bBrt. Ouest ou Non» 
pont BPû* de* contacts b 
h*« rtvoou, mm des mspan- 
safaatâs, 

formation sturfe. . 

Mrwmfiratioo reotnema. 

T*-.; 600-24-03, pots* 4 V 


.'il'-' MS ** 


fl1‘( 

FaC: '•*: . 
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KNOLL INTERNATIONAL 


L’UN DES LEADERS DU MOBILIER CONTEMPORAIN 
DE HAUT DE GAMME 
recherche 

pour renforcer son équipé française et assurer son expansion dans son 
établissement de SAINT-OUEN-L AUMONE (95) prés de Pans 

INGÉNIEUR MÉTHODES 

Le candidat (e). ingénieur A. M. ou équivalent, justifiant d'une première 
expérience dans les méthodes (minimum 3 ans), aura pour mission la 
prise en charge et la responsabilité de l’ensemble de l'ingénierie de 
production : 

- Responsabilité du département des méthodes (postes de travail, 
temps, équipements.) 

- Participation au développement et à l'industrialisation des nouveaux 
produits. 

- Amélioration de la productivité en collaboration avec le responsable 
de production. 

- Création et mise à jour des gammes opératoires et nomemclatures. 
• Responsabilité du bon fonctionnement des materiels et installations 

et de leur conformité avec la législation en vigueur en matiered'hvqiène 
et de sécurité. 

Pour ce poste, une bonne praiique de l'anglais est ner-gssairp 
Envoyer C.V. + photo t prétentions à M.B MOREAU. 

KNOLL INTERNATIONAL FRANCE - BP 746 - 95004 CERGY / . 


Suivi d’affaires de A. 




Ingénierie 


Société d ingeniene. filiale d'un puissant Groupe industriel spécialisé 
dans l'Etude de la Réalisation d'ensembles de Protection Incendie 
de GRANDS RISQUES INDUSTRIELS (offshore, pétrochimie, sidé- 
rurgie...) recherche un responsable d'affaires, de formation techni- 
que supérieure (DUT, ou BTS en tuyauterie ou électromécanique) 
possédant si possible une première expérience réussie de suivi de 
projet 

Il sera chargé du suivi d'avant projets et de projets sur les plans tech- 
nique (conception), financier (détermination des prix), commercial 
(négociation) et réalisation (suivi de chantier et essais). Déplace- 
ments de courte durée en France et à l'Etranger prévus. 

La connaissance de ( ANGLAIS est indispensable. 

Merci d'adresser votre CV complet sous référence 1388 M ou trans- 
mettez- le sur votre Minitel (1 ) 828.40.25. 

Nous vous répondrons rapidement et 
confidentiellement. 



Bougez, Vivez... 


© 


Jean-Claude Maurice S.R. 


CJLMUi 
[lll 11*. «O .Ml 


397 te, me de Vaogirord - 75015 PARIS 


freetimers! 

vous êtes jeunes et surdoués, 
devenez nos 

managers. 

Fringants garçons et pimpantes jeunes 
femmes frofchemenf émoulus d'éfudes 
supérieures, Free Time, un grand du 
fastfood en pleine croissance, vous 
offre forma f ion. responsabilités, 
salaires motivants, promotions 
et ouvertures sur i'é franger : 

Merci Free Time ! 

Envoyez lettre manuscrite, 

CV et photo, en rappelant ta 
réf Mo/5/85 à: Free Time 
S. A. dêpt personnel - 40-42, 
bd Jean Jaurès - 927 72 
Clichy Cedex. 



comme les femmes et les hommes qui rejoignent DIGITAL. 2ème groupe informatique mondial 
Nous consacrons 10% du C.A. à la recherche et au déielopoement et en francs. 8** de la masse salariai* a la formation interne 
Notre service Education (120 personnes), qui offre à nos clients un menu 1res compter de cours et de srages. ouvre 7 postes - 

6 Ingénieurs Formation Logiciel 

réf. MON 057 

1 Ingénieur Formation Matériel 

rét. MON 054 

pour assurer la formation de nos clients sur nos systèmes d'expioitanon et nos logiciels de base 
Une compétence intormatique renforcée par une expérience du développement et ‘ou ^exploitation ou de maintenance /ointe au 

goût de la formation sont essentiels pour occuper ces postes 
Pour certain d'entre eux. une connaissance des reseau* ou des bases de donnée serait un atout 
Adressez votre C.V. + photo en rappelant la réference a Anne CHEVALLIER. Service Recrutement DIGITAL EQiJlPMENT FRANCE 

2. rue Gaston Cremieux BP 1 36 ■ 9W0- £VR\ cede» 



Analyste Financier 


Vous possédez une formation de type Ecole de Commerce et une 
première expérience d'au moins 2 ans de l'analyse financière. 

Intégré dans une équipe jeune et performante, vous prendrez en 
charge l'analyse financière et les études de risques sur une gamme 
étendue de clientèles. 

Nous sommes ta première société française de location d'ordina- 
teurs I B M. et connaissons un rythme de croissance important 
(+58 °û de C A. en 7984). 


Mer ci d’adresser votre dossier de candi- 
dature sous référence JB 541 à ECS 
Responsable des Relations Humaines 
16, rue Washington 75008 Paris. 


Nous avons deux gmnds secteurs 
de vente , veux tu être le patron 
deVun d’eux? 

Nous sommes une société suédoise de distribution de meubles et d'équipements pour la maison. 
Vendre des meubles, tout le monde (ou presque) peut le faire Vendre un style c'est notre méfier / IKEA 
c'est au-delà de nos meubles les nombreux articles qui font notre style : textiles; tapis, éclairages... 
Vendre ces articles, c'est la mission de notre département satellites. 

En 1986, nous ouvrons un nouveau magasin à Paris Nord II d une surface de 25.000 m2. 

Tu os les qualités de nos responsables : personnalité bien sûr. mais aussi expérience et potentiel 
Chef de département tu devras apporter beaucoup: travail, initiative et dynamisme Très ouvert tu 
sauras t'adapter, apprendre et faire apprendre aux autres. Tu as un bon jugement ton indépendance 
peut s'intégrer dans un travail d'équipe et stimulera tes collaborateurs. Tu as sous ta responsabilité : 
4 chefs de rayon et 5000 m2 de vente Bien sûr, tu disposes d'une bonne formation et d* une solide 
expérience de la gestion dans un secteur commercial 

Nous sommes exigeants mais nous avons aussi beaucoup à offrir: une grande autonomie la 
participtation à une expérience nouvelle en Francefa possibilité de grandir avec nous au sein d'un 
groupe international jeune et enthousiaste Nous essaierons aussi de t'offrir -cest important- une 
meilleure qualité de vie 

Voilà, la construction du bâtiment est en cours Et toi quand 
commences- tu ? Si tu as envie de travailler avec nous, 
écris- nous vite avec CV, photo et prétentions sous réf. JPG/M 
à IKEA FRANCE 76 rue du Maréchal Lyautey. 78100 

St- Germa in- en- La ye . 

Ds sont fous ces Suédois. 




j 


Poursuivant son expansion, 

1DRAC PARIS-LYON -MONTPELLIER 

ecnte de commerce en 3 ans. recherche 

professeurs confirmés 

oour assurer : e rensetgnement de rætion commerciale et des techniques du 

commerce international • l’animation des travaux pratiques • le sum des stages • les 

££5535sdev^ posséder une expérience pédagogique réussie, si possible dans 

la préparation au BTS (Cl et AC), avoir le sens des rasponsabiMàs. manifester le goût du 
contact avec les entreprises, et participer au développement 
commercial des écoles. Postes d’avenir dans un groupe 
d'écoles en plein développement, au sein d’une équipe dyna- 


Nu 


mique.i 
gtques. 

Adresser lettre manuscrite, avec C.V. et prétentions a , 
Madame J. PRADO - 1DRAC - 14. me de la Chapelle 
75018 PARIS 


J 



passionnes de 
a vos marques l 



Pour nous, ta qualité d un produit, c'est la garantie de son succès 
C es: dire limponance des nommes et des femmes qui. chaque jour. contribuent a améliorer 
nos produis 1 

Conscients de limponance de leur mission, ils veillent au respect des normes ei à i emelioranon 
de la qualité tout au long du processus de fabrication. 

Ingénieur agro-alimentaire, une première expenenoe professionnelle a' au moins 3 ans vous s 
confronte à la réalité industrielle 

Vous souhaitez donner une nouvelle impulsion à votre carrière, alors rejoignez- nous 1 
Responsable qualité de notre usme de Ch âieau-Thierry <900 personnes), vous devrez 

- mettre en œuvre le système de contrôle assurance Qualité 

- participer é l'évolution e; au développement de la gestion de qualité 

- appliquer les procédures spécifiques au lancement de nouveaux produits 

- former er animer le personnel de production au savoir-faire qualité 

Faites-nous pan de vos moma nons : adressez votre dossier de candidature (lettre, çv et pré- 
tentions) sous ref. MÛ 85 à 

Bernard Franoi Développement Ressources Humâmes 
Biscuits BELIN - BP 93 - 91003 EVRY Cedex 
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ingénieur d’études reseau 


Paris IBM 

Cette grande banque d'affaires française vient d'élaborer un vaste plan informatique à 5 ans qui 
met en œuvre des ressources puissantes et un réseau très important de niveau national et 
international, avec des matériels hétérogènes à forte coloration IBM (200 terminaux, 
messagerie électronique—). Elle recherche un Ingénieur d'Etudes Réseau. 

Dépendant du Responsable des Télécommunications et dans le cadre d’une équipe jeune et 
dynamique, il doit à partir des besoins exprimés par les Directions de la Banque, mener les 


Responsable Formation Développement 

Recrutement >****«« «Suïntefrfef 


l:i T.LL-TIY- n 1 -td 1 1 1 1 1 1 ■ » iTTU U ,V-~I « ' i ■ ' ■ ÏMi fTTT. , MIT f.-j ^ < 


logiciels) et les mettre en place. Il propose, conçoit et réalise des projets nouveaux et met en 
0 œuvre tous les moyens permettant une évolution des télécommunications. 

jU 

S Le candidat, âgé d'au moins 30 ans, de formation ingénieur ou universitaire et de fort potentiel, 
Z possède au moins 3 ans en conduite de projet L'expérience de CICS est fortement souhaitée. Il 

2 est motivé pour les techniques Réseaux. 

§ 

S Ecrire avec CV. photo et prétentions, sous la référence P068/M à B. Beeunoir, S ema-S électron : 

3 Centre Metra 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


ncuiuicincm ntÊd&mm «a «Bw Wtrtrfd 

™_ Exister par la compétitivité (procfeetwitè, inrewætons, tpiaKté), mow de front effr- 

GROUPE RIRELEC cat^écŒTKrm^Belpnigrtesa^saSteS^delaTRisstede^Gîsuie 
devenu rapidement leader sur te marche européen des ^pars^ttedaritageéiectriquB ÆA 84 -360 mf • 
effectif : 700 personnes ; 3 unités de fefaricaüoifl. ■ ■ 

Pour r aider à mettre en œuvre une stratégie de développement des compétences de renwwfeeet des 
personnes, la Direction du Développement Social créé àAtiwvffltes (93}Iepcsîe; RESPONSABLE FORMA- 
TION DEVELOPPEMENT RECRUTEMENT. - 

Rattaché au Directeur du Développement Social vous assisterez surfe terrain (60 % de votre temps) les 


grés économique avec des a mé tombons de conditions detrayâT et de m otiv ation. dans te cadre d’un nt» 
pluriannuel Simultanément vous mènerez à tueries recrutements poix le Groupe. 

0e formation supérieure, vous avez acwsurEexnàlfiiéed'finvinMeinq^ are dudwpfappwTw^ 
mat ion, cercles de qualité. J) et du recnrtemert, principatemenî enmSieo industrie VtoreperSOTtaStê «os 
capacités a dialoguer, organiser, tonner seront les critères déterminants du dnoc 
Merci d'adresser votre candidature sous référence 85 6301 M.Ette sera examinée œntontietenent par 
^ François CORNEVIN qui vous contactera rapidement 


sélection 


P«M L.iMt t-von 
M.rmlH TmHMM 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
PARIS 

commercialisant des produits éthiques 
de renommée mondiale recherche 


EDECIN SYCHIATRE 


CHEF DE GAMME PRODUITS PSYCHIATRIQUES 

Rattaché au Directeur du département études clini- 
ques, il sera chargé de la conception des protocoles et de 
la mise en place des études dans le domaine psychiatrique, 
de leur suivi et de leur exploitation. 

Le candidat retenu sera titulaire d’un CES et une expé- 
rience de 2 -*3 ans lui assurera une bonne maîtrise de la 
méthodologie des essais thérapeutiques. 

En outre, la connaissance de l’anglais lu est indispensable 
et celle des statistiques souhaitée. 

Adresser C.V. manuscrit, photo récente sous référence 
11211 à CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l’Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


TECHFOR-COSIFOR 

Groupe Dynamique de services pétroliers 
recherche, pour assurer son développement des 

chefs de chantiers 


•TïrniTtTJT 


Les candidats doivent justifier : 

d'une expérience de plusieurs années chez un contracter de forage reconnu, 
d'une excellente connaissance des supports flottants, 
dont bateaux et semi-submersibles. 

— d'une très bonne connaissance de la langue 
anglaise. 

Adresser CV. à : 
TECHFOR-COSIFOR 
Direction du Personnel 
21 . avenue Victor Hugo 
75116 PARIS. 



Pharmacocinéticien 


Les Laboratoires CHAUVIN BLACHE (effectif: 240; 120 MF), leader 
français de l'ophtalmologie renforcent leur structure Recherche et 
Développement basée a Montpellier et recherchent un jeune 
Pharmacocinéticien. 

Celui-ci sera responsable de différentes opérations de pharmaco- 
cinétique et de pharmacologie fonctionnelle. Ce poste s'adresse è un 
diplômé de l'enseignement supérieur (DEA de Sciences. Pharmacie...). 
La connaissance des techniques d'analyse HPLC. de l'anglais, ainsi 
qu'une première expérience industrielle même de courte durée sont 
necessaires. 

Yves KERNEVEZ traitera les dossiers de candidature 
(lettre manuscrite t CV + prétentions) sous rëf. 585 M. 


m 


/Huffe. Kernevez & Ass. s c m. 

27. rue du General Foy 75008 PARIS 



IMPORTANT ORGANISME 

de PREVOYANCE 


recherche 


FORMATEUR 

Confirmé H/F 


Le candidat diplôme d'études supérieures devra justifier d'une expé- 
rience de 3 ans au moins dans la fonction. 

Une bonne connaissance de l’assurance-vie G. B. et groupe et des tech- 
niques de commercialisation représentera un atout certain permettant 
d'envisager une évolution rapide vers une fonction de responsable de 
service. 

Adresser C.V., photo (restituée) et prétentions $/rèf. 1 1096 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra, 

75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


vwa maui mrq lapiuaiton. 

£71 EQUIPES ET ENTREPRISES 

V\J 11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tel. 293.18.72 


CABINET REPUTE OE CONSEILS 
SI BREVETS 01NVENTMM - PARIS 

recherche pour : 

• Analyses et rédactions techniques, 
consultations technico-juridiques, pour 
l'obtention et la défense de brevets, 
France et Etranger. 

- Au sein d'une équipe dynamique en 
contact à haut niveau avec entreprises 
innovatrices. 

INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS 

OU FORMATION ÉQUIVALENTE 

- Electricité (électronique et/ou électro- 
technique) ou 

- Mécanique et/ou physique. 

- Très bon anglais - Allemand souhaité. 

- Expérience juridique ou propriété indus- 
trielle appréciée. 

Poste évolutif en fonction des capacités et 
résultats- 

Envoyer C.V. en précisant références 
et prétentions sous No 88355 M à : 
BLEU Publicité - 17 . rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 


GENICOM, société récemment implantée 
dans la banlieue Sud-Ouest de Paris, commercé i- 
sant du matériel Informatique (imprimantes) rechw- 


cadre 




et comptable 

Ab srtn d'an p«Wa éqalpa, I anmre pwssa- 
mB—m I ia réalisation des travaux d'ordre admi- 
nistratif, comptable, fiscal et social, le «potting 
mensuel (forme US), en liaison arec rétat major euro- 
péen du Groupe. 

Ce peete eererteadra à un candMat Agé de 28 ans 
minimum, DECS ou léqutatant, pratiquant l'anglais, 
ayant acquis 2 à3 ans d’expérience au sein d'une 
entreprise angioeaxorme. 

La rj—éwden eere de Pordre de F 2WL00Q 
■a fonction des corepét—c— da candidat 


Adresser dossier de canrfidalure : lettre manuscrite, 
C.V n photo (retournés) et prétentions, sous référence 
2159041 à l'attention de H. CARON 

Coopère & Lvbrand Associés 


58. RUE OE P0N7HIEU - 75008 PARC 


Micro-informatique 
et électronique 

Vous avez une formation cf ingénieur électronicien, mais 2 ou 3 
ans tf expérience vous ont permis d’acquérir une bonne connars- 
sance de l'installation et de l'atitisation de micro-ordinateurs; 
vous êtes familier avec leur programmation. 

Pour le Groupe d’Appticattons Physiques du Centre de 
Recherche situé à Romain ville (93) vous anwy pour .mission : 

■ la conception d’automatismes, l'acquisition et traitement de 
données à l'aide de microfordfrrétèOrs ' ' 

■ rmterfaçage mi&o-ordinateurs/appareiliage à piloter 

■ la communication entre micro-ordrateurs. 

Vous serez nnterioarteùr des différents iftH&aiteurs pour rinstah 
lation et la maintenance de ces systèmes. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. Î18M à 
Robert de Vitry - Service Gestion des Cadres 
ROUSSEL UCLAF 35. Bd. des Invalides 75007 Paris. 


ROUSSEL UCLAF 




un groupe en forte expansion, . . 

employant plus de 6300 personnes, 

50 % du chiffre d'affaires à l'export, recrute * 

CHEF DE PRODUITS confirmé 

Formation HEC, SUP de CO ou équivalent.: 

(3 à 4 ans d'expérience). Rompu aux pratiques d'un Marketing de pointe, sur 
des produits de gronde consommation soutenus par des actions publï- promo- 
tionnelles. 

Fortement motivé, capable de mener à bien et dans les délais plusieurs pro- 
jets, il devra assurer, avec le concours d'un assistant, le développement et la 
profitabilité des marques dont il aura la responsabilité. 

Envoyer CV., photo et prétentions sous référence 9T46 à R. Folliot, 
Fromageries BEL, 4, rue d'Anjou, 75008 Paris. 


y>— ' -- • — 
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CGEE ALSTHOM 




recherche 


pouvant 
années i 


fier d’une expérience réussie d'une à deux 
ai envronoement muhinettonal. 


Reporum au chef de département, a prend en charge : 
■ 1 é laboration des pians frenoers (budgets, 
investissements, coûts standards...!, ixis leur stxvi et 
tour coordnaoon par rapport a l’activrtô ràefla. 

• la conduite cf études fi nan c i ères ponctuelles. 

Animé d'une rèefle capacité de communication, fl 
6 ntegrera é réquipe existante. Son goût et ses 
connaissances pour l’usage de l'outfl Vrformeijque lu 
permett ro nt de parfaire les systèmes de gestion. De 
nombreux contacts x it am a rionaux supposent trie 
parfane maftrise de la langue anglaise. 

Les perspectives d'évoimon de carrière, de mobffté au 
sem du Groupe, la rémunération ainsi que tes avantages 
sociaux constituem des attraits complémentaires. 

JSCÎ? f Ç! £ ! r,s d’adresser votre dassttr complet à 


PME leader dans son domaine 

(systèmes transactionnels) 

recherche 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Formation DUT ou - connaissances ■ 
lemps reel. assembleur (Z80. .) : Pascal! 

Emploi stable avec responsabilités dans 
petite équipé chargea de développements. 

Téléphoner à M BERTRANS 
(1) 883.64.45 


1 TECHNICIEN DE MAINTENANCE 
ELECTRONICIEN 


.i: p J 


Ingénieurs informaticiens 

Système temps réel 

* *** em6ar ^ s «*« *= fciriV 

Nous recherchons des fngénteure Wbnmddenspourp,^^ 
loppemenc et misa au point: de ce systèmes. . 

Des oonnk»»» dans l'un ou ds 

S s« « wEsrrsr ^■ r «- 

Si 63 *S i Martinel BIALOBQS ÜUon 

Socfates ec de remploi - I. avenue Arâôde Briand WU7 

2 SINTRA 

ph * abt OOIT ACOUSTIQUE ET DCTECTWWHXB^IARIOT 
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Avec 26 ans d’expérience aux Etats-Unis et un chiffre d’affaires supérieur 
au milliard de dollars, nous créons la filiale française de notre groupe et 
pour compléter notre structure, nous recherchons notre : 

Responsable de 
l’administration des ventes h/f 

Trarter les commandes, assurer les expéditions, lancer et suivre la 
facturation, définir el analyser ies statistiques de ventes sont parmi les 
actions que vous menez en pnonté. D'une manière générale vous veillez 
à la satisfaction de la clientèle. Pour ce faire, et sous l'autorité du 
Directeur Général Adjoint, vous créez avec vos collaborateurs le service 
administration des ventes. 

De formation supérieure (type ESC ou équivalent), vous avez une 
expérience réussie dans une entreprise s’adressant par exemple aux 
distributeurs type hifi ou électroménager ; vos qualités d’organisateur et 
votre dynamisme n’ont d’égaf que votre efficacité. Votre rémunération... 
motivante, nous en reparlerons. 

Bernard luihiet Psycom vous assure étude sérieuse de, votre dossier (lettre. 
CV, pholo), réponse el discrélion. Merci d’écrire sous réf. 7205 M, 

24 me Eugène Flachat - 75017 Paris. 


Membre de Syntec 


Au sein du G.LA.T. (Groupement Industrie/ des Armements Terrestres), 
r AMX-APX (1 700 personnes) étudie des systèmes d'armes complexes 
et en assure la maîtrise d'œuvre en faisant appel aux technologies les 
plus pointues. 

Nous recherchons : 

INGENIEUR FABRICATION w( „ 

CHEF DU BUREAU PROGRAMMES, il assure l'ordonnancement et 
le lancement des fabrications ainsi que l'encadrement du bureau. 

Une formation complémentaire en gestion informatisée sera appréciée. 

INGENIEUR MECANICIEN *« « 

RESPONSABLE D'ESSAIS MOTEURS ET TURBINES. 

Anglais et/ou allemand appréciés. 

Déplacements possibles à /'étranger. 

Vous êtes motivés par ta conduite d'expériences enrichissantes, vous 
avez le sens de l’initiative, le goût des responsabilités, vous recherchez 
un niveau d'intervention valorisant au sein d'équipes dynamiques : 

S Adressez-nous votre candidature (CM. photo, prétentions) en 
précisant la référence du poste choisi . 

AMX-APX - Service du Personne/ . < 

Route de h Minière -SATORY - RP 1342 |*MX 

780)3 VERSAILLES Cedex. TOX 


l’avenir technologique an quotidien 


lEiATl 


B U Drtiiyi 

BANQUE PARIBAS 


Contrôle \ 
comptable ' 

des succursales à l’étranger 

La BANQUE PARIBAS recherche des assistants du 
Responsable du Contrôle comptable de ses succursales à 
r étranger. 

Ils seront diplômés d’une ECOLE SUPERIEURE DE 
COMMERCE et d’un DECS de comptabilité et posséde- 
ront, si possible, 2 A 3 ANS D'EXPÉRIENCE similaire. 

En outre, une solide maîtrise de l’anglais leur sera deman- 
dée. Quelques déplacements de courte durée à l’étranger 
interviendront dans le cadre de cette mission. 2 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae. photo, S 
sous la réf. CC, à la Direction des Relations Humaines de < 
la BANQUE PARIBAS - B.P. 14 - 75078 PARIS Cedex 02. * 



INGENIEUR 

ORGANISATION 

Grandes Ecoles ou Equivalent 

Dans le cadre de la cellule organisation de la société INTERTECHNIQUE et sous 
l'autorité de son responsable, ce futur collaborateur aura pour mission d optimiser 
et développer (e traitement de l'information interne d un secteur de Œnirepnse. 
Disposant de moyens informatiques performants, il pourra, dans un souci de pros- 
na«;^e des besoins d© J’Entrepnse, intégrer des technologies nouvelles (CAO. 
gestion de documentation , informatique Individuelle, etc-.), tout en harmonisant et 
coordonnant Texistant. J . J a „„ 

Ce posie.baséâ Plaisir (7S). conviendrait à un candidat âgé de 30 ans environ.Diplfi- 

mé Grandes Ecoles ou équivalent, connaissant bien les fonctions de Entreprise et 
pouvant justifier d’une expérience de plusieurs années à un poste d encadrement 
■nlormatique, dans une entreprise du secteur Industriel. 

Les premiers entretiens aurani lieu à Paris les 1 1 et 12 Juin. 

Adresser C.V.. photo et rémunération actuelle, sous référence 6027 M, & . 

gT\ deneb consultants 

HA JJ 52 Bd du Montparnasse 75015 PARIS 
Qui garantir le secret des candidatures. 


ÀIRff 

LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

Rechercha pour son Centre ^INSTRUCTION du 
Personnel navigant (service simulateurs) à ORLY 

INGENIEUR » 

Formation: 1SEP, ISEN, ESIEE- ou ENAC 
option électronique. Expérience de la simulation 
vol indispensable ( 3 ans minimum ). 
Connaissances en micro -processeurs exigées, 
expérience aéronautique très appréciée. 

Anglais technique. 

Adresser C.V., photo et prétentions s/ré#. 609 
au Département des Ressources Humaines 
1 Avenue du Maréchal Devaux 
91550 Paray Vieille Poste 


GROUPE FRANÇAIS 
D'ACTIVITE INTERNATIONALE 

CA. 3,5 MILLIARDS 

analyste 

programmeur 

Nous souhaitons éluder des candidatures ayant 
2 à 5 ans d'expérience dont au minimum 1 an sur 
HEWLETT PACKARD 3000. 

Ce poste évolutif consiste dans un premier temps 
à assister le responsable pour des applications de 
gestion financière et commerciale. 

U aura rapidement la responsabilité de projets ou 
parties d'études. 

Il devra être apte à de fréquents contacts avec les 
utlisateurs francophones ou anglophones (anglais 
nécessaire). 

Cadre a^éabiement fonctionnel. 

Ueu de travail: ETOILE. 


iLeconkl 


nous garantissons la 
quotité de collaboration 
offerte pornos citants. 


4. rue Amiral Courbet 75 1 1 6 PARIS Réf. 50209 


Cabinet International de Révision Comptable 

recherche pour renforcer 
son Oépartwneaf 
Expertise Comptable, <m 


collaborateur 


mmEn contact pornianenl me la clientèle, il sera res- 
Vv ponsatrfe de la supervision de dossiers de surveil- 
lance et de conseil auprès d'enlreprises de taille 
moyenne. 

Cest un jeune candidat disposant d'un tort poten- 
tiel, appelé à évoluer dans nos structures, ayant 
une première expérience d'au moins 4 ans dans 
un Cabinet d'Expenise Comptable, Mémorialiste 
ou équivalent. 

Adresser dossier de candidature : lettre manus- 
crite, G. Y, photo (retournés) et prétentions, sous 
réf. 21.700-M à Mamrégies qui transmettra. 

/IftUnYVÙfta 

s, mk nuumus, isoie mms 


Société Financière, liliale 
CRÉDIT AGRICOLE « CRÉDIT MUTUEL 
qui développe en France la carte de paiement. 

EUROCARD-M ASTERCARD 


recherche 


CHEF DE PROJET 


- 28 ans environ. 

- Formation Ingénieur (MIAGE...) et une expérience de 
4/5 ans comme Chef de Projet. 

- Bonnes connaissances IBM 36, IBM 38. 

- Anglais nécessaire, expérience comptable et financière 
souhaitée. 

- Ueu de travail Paris. 

A dresser lettre manuscrite, t»., pholo et prétentions à : 
EUROCARD FRANCE - Gestion du Personnel 
16. rue Lecourbc.75015 PARIS. 


Leader mondial de matériels 
de reproduction 

RECHERCHE 
pour sa filiale ea France 

TRÉSORIER 


- De la gestion de la trésorerie: 

- De h consolidaiiün de la comptabilité 
générale ; 

- Des relations avec les banques : 

Le candidat recherché «ara ï 

30-35 ans: 

- Un niveau CPA ou DECS : 

- 4-5 ans d'expérience dans la fonction : 

- Bon niveau d'anglais : 

— Nationalité indifférente ; 

- ETOfatttan vers nn poste de directeur financier. 
Envoyer cr. sous a° 306 o 32 M à RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Moaiusssuy. 75007 Paris. 


ETUDES ET FABRICATIONS FLOPETROL N 

Société du Groupe Schlumberger, ETUDES ET FABRICATIONS 
FLOPETROL conçoit, développe et fabrique des systèmes de me- 
sures destinés à la production et à l'exploitation des gisements 
d'hydrocarbures. Nous recherchons aujourd'hui l‘ 

Assistant du 

Responsable du Personnel 

{IEP, HEC ou équivalent} 

Il va immédiatement s'intéresser à tous les aspects de la fonction et 
en particulier : gestion et administration, recrutement, formation, 
communication dans l'entreprise, relations sociales. 

Débutant ou première expérience, il est avant tout un homme de dia- 
logue et un animateur. 

La connaissance de l'anglais est en outre nécessaire. 

Cette opportunité, basée à 30 mn de Paris, ouvre de larges perspec- 
tives d'évolution en France et à l’étranger, au sein d’un Groupe inter^ 
national de tout premier plan. La rémunération est motivante. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature au département du 
Personnel, Etudes et Fabrications Flopétroi, BP 592 - 77005 
MELUN Cédex. 

I FLOPETROL JOHNSTON 


i-Sçhjumberger 
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Cp cabinet ^ ^i spéciale flans le conseil en Muipgie auprès dénué 
prises- et aui'is orqanisniès publics et prives Intervenant pour les 
sennçl en reqiuri parisienne, il develuppe sec acnwiec on piuvmce 
ranime à leiranyei 

Poui athrmei Le üeveluiipemem. il cherche 2 consultants capables 
de s'impliquer ne: rapidemem dans la lealisanon d gperanuns dê|à 
■mneer par le cabine; Leuis missions auprès dos Diiecnons Gene- 
rales sont celles dp Geneialiîips d'emrepnse Si l'un des consul 
rams est bàst à Pans, le second s'insialle en Lnrr3ine pour intervenir 
dans le cadid particulier de la reconversion uidtr.n telle de ceue 
région 

Les ranilid3i:: de inimanon Gianrtes Écoles parlent rouranimem 
anglais ?i iiisnlient d'au nmms 3 anneus rt'expenence coniitmee 
dans le conculung 

Michel DHEUR w Thierry GU1BAU0 ciumeru»)» .tvre àiimwi 
les dossiers (le me manuseme. t v û t photo! que vous leur adresse- 
re; ta rei 85 1)5 02 a GDI. 2 G. tut de Coode. 75006 PARIS 





N ous sommes un grand groupe de communication, nous recherchons 
des Assistants Marketing Média (Hommes ou Femmes). Diplômés 
cf Etudes Supérieures vous êtes débutants ou avez une ou deux années 
cf expérience, et vous maîtrisez parfaitement rang lai s parié et éent 
Une bonne culture générale, vos qualités cf analyse, de synthèse, votre 
dynamisme commercial, votre curiosité intellectuelle vous permettront 
cf évoluer avec aisance au coeur de la communication. Vous suivrez révolu- 
tion des média, vous participerez h la stratégie des campagnes publicitaires, 
vous assisterez les responsables de budgets. 

Ces perspectives vous intéressent? Contactez- nous en adressant votre 
candidature manuscrite, CV et photo en précisant sur r enveloppe la 
référence LM 9026, à Média-System, 2 rue de la Tour-des-Dames 
75009 Paris, qui transmettra. 


) ) ECENTRAUSER NOTRE 
SYSTEME DE GESTION 
COMPTABSLSTE/FBNANCES 

Nous sommes avec 2,5 milliards de CA et 13 000 pers.. Cun des premiers 
groupes européens de services dans notre activité. Notre expansion en 
France 1+ 20% par an ) s'accompagne d'une décentrai isanon poussée de 
notre gestion, au niveau des régions comme à celui des lignes de produits. 

CHEF DE PROJET COMPTABILITE/'FINANCES «. a ce 

titre, rattaché à la Direction Financière, ,ous avez un rôle de 
PARIS concep'tiori. d'animation et de coordination : à l'inténeur 

d'un budget défini et en eoflaboration avec le Chef de Proie t 

Informatique et les écuipes comptables, vous parte: de l'ëtuae du système 
existant ; vous finalisez les cahiers des charges, redessinez r organisation 
comptable puis, surtout planifiez sa mise en oeuvre « la dirigez. — _ 
Une mission à votre mesure si. DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR, votre expérience d'au moins 5 ans âit de vous un 
spécialiste de haut niveau dans le domaine comptable et financier, 
dote de réelles quairtés d'organisation, d'écoute et de commumca- I | 
oon. Cette mission qui s'aenèvera courant 1?8S. évoluera vers des J 
responsabilités élargies au sein du groupe Si elle vous intéresse, 
veuillez adresser votre ietire man. z-ec CV, photo et prêt, s/rêf 
4810 M à f agence DESSEIN. 15 nje du Louvre. 75001 PARIS 


DESSEIN ■ media-syslem. 









i * •■.t'.I l‘ H *r j; 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Important Groupe industriel Paris- La Défense, recherche : 

RESPONSABLE 
DU DÉVELOPPEMENT ET 
DE LA COORDINATION PAIE. 

Il aura pour mission tf assurer, pour 5 sociétés du Groupe, la coordination et 
la maintenance des règlementations de paie. 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation BTS- DUT minimum, ayant 
une expérience professionnelle de 4 à 5 «n*. notamment dans la mise en 
place et la gestion d'un système de paie informatisé. 

Une bonne connaissance des réglementations est indispensable : la taille et ^ 
les activités do groupe permettent d'envisager d'intéressantes perspectives 5 
d’é votation professionnelle. 3 

Merci d'adresser votre candidature f lettre manuscrite. C.V„ photo, préten- ÿ 
rions), sous rëf. 81562 à notre conseil Ml LO MRH 43 bis. boulevard Victor- 2 
Hugo, 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 



Etablissement Financier de dimension internationale 
recherche pour son secteur Prévoyance, deux 

Comptables - Organisateurs 

Chefs de Projets 

• l'un pour PARIS-SUD e l'autre pour ANGERS 

Ils seront Responsables du développement d'un très important Système 
Comptable, en assurant la préparation, la mise au point détaillée et le 
démarrage du Projet dans de grandes unités décentralisées de gestion 
en liaison avec les études informatiques et les responsables de la 
comptabilité centrale. 

Ces postes s'adressent à des candidats de formation DECS. avec une 
expérience pratique en comptabilité d'entreprise, si possible en assu- 
rances (5 ans d'expérience mini). 

Ces postes requièrent de bo n nés t acu Ités de communication, de négo- 
ciation et une aptitude à décider. Très intéressantes opportunités 
d'évolution par la suite au sein du Groupe. 

Adresser C. V. détaillé en précisant votre rémunération actuelle, et rap- 
pelant la référence GA 55 M, sur l'enveloppe à 


r .-y* -r^rr&>ty ~ - ~ *ç‘.-.y . ■ T A::, 1 '* 







Jeunes diplômés Grandes Ecoles : 

X, Centrale, HEC, ESSEC 

Paris/Province. 

Notre société - effectif 800, CA 600 MF - filiale très perfor- 
mante cf un puissant groupe Industriel français, a pour mis- 
sion de gérer et de valoriser des équipements énergéti- 
ques- Nous recherchons 3 jeunes ingénieurs à fort potentiel 
à qui nous proposerons rapidement un poste opérationnel 
de responsabilités à Paris ou en province. Notre entreprise 
à taille humaine offre à des ingénieurs débutants des pos- 
tes très formateurs comportant une forte Implication per- 
sonnelle et une large atfonomie au sein d'une équipe de 
direction Jeune, extrêmement dynamique. 

Adressez votre curriculum vltae photo + prétentions sous 
rét 2567 M à Céptad, 135 avenue de Wagram, 7501 7 PARIS. 


Société métallurgique, 
proche banlieue sud de Paris, 

recherche 




MACRO 11 / R T 11 - DIGITAL 

pour développement logiciel (temps réel) 
appliqué & des commandes de processus. 

Ecrire avec C.V prêtent. SCIAKY s. a 
BP 43,94401 VITRY SUR SEINE cedex 


IMPORTANTE SOCIETE 
AUDIT ET CONSEIL FINANCIERS 
située à Paris. 

Membre d’un des grands groupes 
i me mai ion aux d'auditeurs recrute des : 


'w i « m akf il aiiVi WO 


HEC, ESSEC, ESCP, ŒP on équivalait 

Avant 3 ans d'expérience en cabinet d'audit 
de' dimension internationale. 

Disponibles au 1 er Septembre 1985. 

Nous vous remercions de communiquer 
lettre manuscrite. C.V. et photo s/réf. DK5K6 
à P.M.P.. 3**. rue de l'Arcade. 75U0X Paris. 


kmfcïiïïN 


COMPTABLES DÉBUTANTS 
peur commissariat aux 
comptes. 

Env. C.V_ prêt, st photo à : 
Cab. BERNARD ROUSSEL 
8. me Henri-Ragnmét 
La Défense 
92400 CourOevoie. 


Association 1901 Education 
Populaire ch er ch e un compta- 
ble connaissant le vie associa- 
tive et r inf ormatitmB- En rai»- 
rion avec le Trésorier et la 
Directeur a dr n ài U mj a ttf. i sers 
chargé dm la gestion b u dgét a ire 
et comptable jusqu’au bilan 
(actuaNemenr aouerirahée par 
système CCMC en phase d'in- 
formatisation). 

Ecrire : R. Genty. J.O.C.. 

246, bd Saint -Denis. 

BJ». 36. 92400 Courhevoia. 


La VWede MAISONS-ALFORT 
(50 000 h.) 

7 km de Paria, prmrimfté gare 

RÉDACTEUR COMMUIUL 

pour PERMANENCE O'AC- 
CUSL. INFORMATION. ORIEN- 
TATION 

A d iw e ew curricuKsn vitae avec 
photo è : 

Monsieur le Maire de 
MAISONS-ALFORT 
1 1B. avenue du O-de-Gsule 
94701 MAISONS-ALFORT. 

ENCYCLOPAEDIA 

UNIVERSAUS 

nsch. délégués ccraux pour 
légion parisienne chargés 
cr Informer noue cttemMe de 
parricuHets. 

30 ans min. bonne culture 
générale, form a tion assurée, 
rémunération ouverte. Postes 
évolutifs. TéL pr r.-v. de 10 h A 
12hetde 16 h à 18h 
au 538-98-64. 

NOTAIRE PARSI-8* 
recherche 

JURISTE 

DE HAUT NIVEAU 
s pécia li sé en droit 


c 


importante société I 
MENEURS • i 
CONSOtS RECHERCHE { 


of WAft B s wepiioFE aaw iiaa. 

re ch er ch e pan- PARIS 


afi&flESRs 



mwjhuhw •— 

Spécûé hydnuüque urbain* 3. A 
8 anrd-SDCL pourpoezw&P. 

Adr. C.V. déc. avec photo * : - 
SAFEGE BJ*. 727 
92007 NANTERRE. 


~ . ; ~ WmbfcmCAOfK - - 
P**ur raneaignements. mima. 

. études er» droit sonar. 

. . f or m a tio n aouhewéa-: - 
. • «enoeow ronftnsn do 

droit aodat ou équhuUmt. 



•* prêt. 

*/féf. 10.939 « COMTESSE 

2D.av.ap4r. ?S0«O PAftIS 
CedaxOl qui tranamoxtra. 






INGÉNIEURS GMS 
ÉCOLES 00 
DNNERSiïJURES 


pour æaorar de» d é u s l op. 
— Langage C/ UNIX ou 


— Logioei de Base 
- Assembleur Motorola. 

Ecrire ou téléphoner au : 
78/80. avenue GoWsni 
Tour GalHenl 1 
93174 BAGNOLET CEDEX 
TéL : 380 13-64-55. 


Recherchons PERSONNES ; 




pour Paris «i régie» 


TEGSNŒS- 

ÉLECTRONICIENS 

SMpérimeméedenela 


Mf 

!3 3ii*J> 




Adr. C.V. «prêt, à : SOCOR. 
aï - 


Bioas prions les 
toctaor» répondant 
aux c ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement . sur 
l'enveloppé le 
fttmtèrode t'annonce 
les in téres sa nt et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu*it s'agit du 
< Monde Pubficîté » 
oud'ona agence. 


Organisme public 
banlieue sud-ouest de Paris 

recherche 

JEUNE BIOCHIMISTE 
on PHARMACIEN(NE) 

Ayant connaissances confirmées en chimie organique 
et expérience marketing. 

“ £? ur exercer les fonctions de responsable des ventes à 
1 étranger (substances organiques pour laboratoires de 
recherche I. 

— Pratique de Tanglais indispensable. 

Ecrire à RÉGIE-PRESSE sous n* 306 633 M. 

7, me de Moniussuy. 75007 Paris. 


recherche 

CADRE 

DIPLOME 

Ecole de Commerce ou 
Licence Sciences Economiques 

1ère expérience professionnelle assurances 

si possfcle, mais non indispensable. 

Intérêt pour le marketing. 

Envoyer C.V photo, prétentions $ou$ nff, '£81 73 
à COFAP 40, rus de Chabrol -75010 PARIS. 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
re Pondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer anx 
intéressés les documents qm leur 
ont été confiés. 


LU OMMMHS. 

O A (fracs. C.V. photo at prêt. 

J a/réf. 1222 * P. UCHAU sJL. 
B.P. 220. 78063 PAR» 
Cad» 02 qui tra n smettre. 


SOCIETE EDITION, SIEGE PARIS, 
SECTEUR GRANDE DIFFUSION 

recherche pour 

Etude Importante sur Salaires en France 

REDACTEUR 

FORMATION SUPERIEURE 

ayant expérience étude similaire 

Adressez C.V. + réf. profes. détail à 
PUBLIFOP, sous n° 8145 - 29, rue Bleue, 
75009 Paris, qui transmettra 



DEUX SYNDICATS 
CONSTRUCTEURS 

BIENS D'ÉQUIPEMENTS 
SPÉCIALISÉS 

recfjjanehsnt : 

INGENIEUR 

DÉLÉGUÉ PERMANENT 

basé à PARIS 
la candidat da formation 
INGENIEUR MÉCANIQUE 
ou GÉNIE CHIMIQUE 
possédera : 

- uns axpér. indvétnolls, com- 
manul* ou do product., 

- un« bonrw connMsancé du 
tissu a’idustnal français, das 
aspects commerciaux ai luncfc. 
ques hé* A 14 vante et i l'ax- 
porrati est oïdapans.. 

ANGLAIS COURANT 
P possible allemand 

Adr. lan/a manuscr.. C.V.. ph. et 

rémunér. actuelle ss réf. 8349 à 


RECHERCHE 


ETUDIANTS 


Niveau maîtrisa, ayant sons de 
l'actualité pour postes dans do- 
cumentation de praaaa. 
TTpérlBlItnihmn : 

E oonomia — -Sciences 

Ad. curriculum vftaa dét. à ; 
ACTION AUDIOVISUEL 
12, rua du MaB 
75002 Paria, réf. 517. 




>ê- 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadrés » numéro : 


Nom 


Adresse. 


Code postal 


Prénom 


B.E.Q. 


MM 

E swSjgj 


34. me de r Arca de, 75008 PARIS. 

FEDERATION EC. CATM. FRANC. 
Istanbul en. PROF. Chrétiens ren- 
trée sept. B 5 an BIOLOGIE. 
CAPES ou Uc. ene. + 2 années 


WW 

M il 


Nombre d'exemplaires 


X 7 F (fram de port indus) 




Commande à faire panrenir avec votoertgJanent an Modde.Bervioc de IxyoBtr 10 nuai&o 

5, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 ’ 

Votre commande vous parviendra dans les .plus hnfïdéîais- 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En v ente chez les marchands de journaux :6F 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS. .. .' 104 00 

OEMANDES D'EMPLOI 31 00 

IMMOBILIER 69*00 

AUTOMOBILES 69 00 

AGENDA 6900 

PROP. COMM. CAPITAUX 204.00 
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Lsfegne* 

La Ligne TTC 

704.00 

123.34 

31,00 

36.76 

69.00 

81.S3 

69,00 

81.83 

69.00 

81,83 

204,00 

241,94 


Annonce* ciaisscs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Le mm/coi* 

Le mm/ TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

. . 59,00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

. . 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

. . 45,00 

53.37 

AGENDA 

. . 45.00 

53.37 


* Mgrnadi aaton audace au naitndi parutions. 
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JCDecaux 

Première Société Européenne 
de mobilier urbain recherche pour son siège 
administratif B Plaisir (Y veines). 

Secrétaire 

Bilingue anglais 

BTS Secrétariat ou équivalent 
La candidate doit avoir une expérience 
minimum de S ans dans un service EXPORT 
• dynamique • organisée • méthodique • eUe 
sait prendre des initiatives. 

Un véhicule est nécessaire pour se rendre sur 
le Heu de travail 

Envoyer lettre de candidature manuscrite en 
rappelant ia référence de cette annonce LM 
28/5, CV, photo, salaire souhaité â la Direction 
du Personnel JCDecaux, B.R 11, 78373 Plaisir Cedex. 


GROUPE OE PRESSE 
CENTRE DE PARIS 
recherche pour son 
PRÉSIDENT. 

DIRECTEUR -GEN ÉR AL 
SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

— Avant expérience secréta- 
riat particulier. 

— Excellante nténo-dactvto. 

— Qualité d'ordre et de classe- 
ment. 

— Disponibilité. . 

— Références. 

Préférence sera donné è candi- 
dat ayant quelques connais- 
sances juridiques et connais- 
sent milieu presse, politique, 
haute administration. 

Adresser cumcuJum vîtes et 

lettre manuscrite avec photo à : 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE 
PRESSE 

13, avenue de l' Opéra, 
76001 PARIS. 


Etude not. Paris rech. sacrét. 
conf. expérience notariale indis- 
pensable. 

Tél. 203-94-83. posta 130. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


VENTURE CAPITAL. LOAN6. 
AVAHABLE FOR YOUR PRO- 
JECT VENTURE 
WE FINANCE AND INVEST 
WORLDWIDE. WE WILL CONSL 
DER ALL TYPES OF LEGITIMA TE 
BUSINESS DÊALS. VENTURES, 
ETC. SENO INITIAL TYPEWRIT- 
TBl DETAILS OF YOUR PROPO- 
SAIS TO : 

ARAS MVSTMENT CORPORA- 
TION. ATHENS TOWER 8. 
SUITE 606. 

GR-115 27 ATHENS. OREE CE. 


L'immobilier 


appartements ventes 


travaux 
a façon 


Artisans effectue ta travaux de 
traitement de texte et dactylo- 
graphie. Tél. 461-14-22. 


travail 
à domicile 


Secrét. tape sur IBM 82 C* 
manuscrits, rapports confé- 
rences. etc. tarif intéressant 
Téléphone : 840-42-4 1 . 


<'.pW* 
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ÊAE 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne - 
INSTITUT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 

47. rue des Bergers 75015 PARIS 


ty-'- *' 




• Diplôme National de 3* cycle (D.E.S.S.). 

• La formation apporte aux cadres participants : 

-une mise à niveau en gestion et informatique. 

- les moyens de concevoir, réaliser et faire fonctionner les systèmes d’information dans les 
organisations, en faisant appel à la Télématique, la Bureautique et l’Informatique. 

• Programmation à temps plein de novembre 1985 â juin 1986. 

•Formation ouverte aux cadres salariés et demandeurs d’emploi. 

•Test d’entrée et entretiens- : courant octobre 1985. ■ 

L ; . Renseignements et inscriptions : Karin RI POCHE au (1) 558.0228 

. INSTITUT P0RTUAB?F 

ENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHE DU HAVRE 


l 1" arrdt ) 

LES HALLES - SAINT-HONORÉ 
dans i mm . rénové, ascenseur 
magnifique double séjour 
+ 3 chambres. 130 m 1 
GARBI. 667-22-88. 

PRÈS ST-EUSTACHË 
Dans Maison LOUtS-XTV 
Elégant 1 TS m’, 2 chbras. 4 m 
de haut, sur plafond + 15 m'. 
mezzanine. poutres peintes. 
Parle, loué. Px 1.800.000 F. 
DORESSAY - 624-93-33. 

( 4* arrdt ) 

MARAIS, prés BEAUBOURG 
dupktx, 90 m 1 . appt original 
poutres. Liv. 3 ctibres, cft 
soleil. S.D.F. : 233-04-30. 

PRÉS BEAUBOURgT 2 Pièces 
tt confort, charme, poutres 
S.O.F. : 233-04-30. 


5* arrdt ) 

PORT-ROYAL 

SUR GRAND JARDIN 

Beau liv.. 3 chbras. gd baie. 
Sud-Ouest, perte. 2.150.000 F. 
■ DORESSAY - 624-93-33. 

PROX. PANTHÉON 

125 m*. Vue. sofas. 703-32-31. 

PANTHÉON 3 P. 

refait neuf. imm. piera de t. 
GD BALCON. SUPERBE VUE 
5* ét. 930.000 F. 329418-07. 

( fi» arrdt ) 

SAINT-SULPICE 
Beau 4 P., calme. 1.500.000 F 
DORESSAY - 624-93-33. 

CHERCHE-MIDI 

1 50 m'. salon, salle à manger 
+ 3 erihrae. imm. gd confort. 
5* ét.. aac.. parte. 567-22-98. 


BON &■ 
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Certificat 

d’Etudes Supérieures 
de transport international . 

' r-i-wj^^cycie, * A 

_du 7 Octobre! 985 au 30 Juin 1986 


LPJHL true £Zola.7609ÛLE H/ft/RE-CEDEX. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
EN INFORMATIQUE 

Niveau de recruiemeni : 

. Option A t recrutement Donnai) : 

BAC + 4 (Ingénieur. ESCÆ, Maîtrise). 
Option B (recrutement complémentaire) : 

BAC + 2 et expérience professionnelle. 

Durée des études 1 0 mois. 

Début des études 16 septembre 198S. 
Dossier de candidature à retirer avant 
le lOjnin 1985. 

Renseignements : Tél (56) 90-91-28 (post«3l6). 


INGÉNIEUR ENIM 

CONSTRUCTION MÉCANIQUE 
ET ÉLECTROMÉCANIQUE 
37 ans 

VOTRE PROJET dynamiter votre activité, la faire évoluer 
avec soo environnement, convaincre vos partenaires du 
bien-fondé de vos objectifs. 

MON PROJET collaborer avec vous en élaborant une stra- 
tégie, en recherchant et appliquant les moyens adéquats, 
en assurant le suivi. 

Manejw • Expériences et connaissances : automati- 
sation, micro-informatisation, marketing, 
commercial. Anglais couranL 
• Profil : ouvert, curieux, créatif, esprit 
d'analyse, sens du relationnel, pédagogue. 

Jean-Pierre CHEREAU 

1 1 , avenue Saint-Exupéry, 

92160 ANTONY. (1) 702-28-54. 


Bel immeuble, bel appert. 
+ 200 m 1 . Plein Sud 
JUBLOT. 226-17-17. 


Ç 7* arrdt J 

RUE DU BAC 

Vers Seine. LIBRE 5 P. 
160 m 1 6 repeindre. TRÈS BON 
NM. 1.950.000 - 293-62-77. 

LV. SUFFRÉN (HILTON) 
GOE CHBRE SERVICE, ds bel 
mn. 165.000 F. - 322-61-36. 

( ' 9“ arrdt 

Sur SQUARE MONTHOLON 

6 P. IM tf + MME SERV. 

tt cft balcon. 2.000.000 F. 
Standing. Tél. 642-40-90. 

( 11 m arrdt ) 

MÉTRO VOLTAIRE 

2 P. 193.000 F 

Entrée, cuisine, grand débarras, 
confort passible. 
(MMOMARCAMT 262-0 1-82. 


( 91 - Essonne j 

PALAISEAU 

Dans porc boisé sppt 1 10 m 1 . B p.. 
cuis.. I cft. balcon s/valléa. 
690.000 F. AGENCE DE LA GARE 
A PALAISEAU. 014-34-28. 


92 

„ Hauts-de-Seine j 

SAINT-CLOUD. PARC BEARN 
Viager occupé 1 tâte. 84 ans 
GRAND 2 PIECES SUR JARDIN 
Téléphona : 567-22-88. 


94 ) 

s Val-de-Marne J 

St-Mandâ. résidentiel, gd üving 
+ 3 chbres, 147 m*. dok. 
1.860.000 F. TA. 622-07-77. 


( Province j 

VAR 

EXCEPTIONNEL 
MARINES DE CQGOLIN 

A VENDRE: 

- 2 P. TT CFT. 600.000 F. 

- STUDIO TT CONFORT. 
370.000 F. 

RENSEIGN. ET VISITES 

STÉ DE SAiNT-PRAY 
267-69-27. 

ST-SERVAN - ST-MALO 
(351 Direct partie, vend appar- 
tement duplex. 105 m>. salle 
de séjour + grand balcon. 4 
chbree. 2 aaUes de bain. Magni- 
fique vue sur mer. imprenable. 
6* étage avec eec. * garage. 
Prix 900.000 F 
Tél. (991 81-77-59 ou 
(42) 07-11-96 (le soir). 

LE TOUQUET (62) 

Proche ternie et forêt 
Récent. Appert ornent 48 m*. 
Entrée, séjour, chambre, cuis, 
éqfap.. s. de belne. 2 loggias, 
cave. BeUee prestations. 
396 000 F 
Tél. : (1) 604-63-94. 


appartements 

achats 


Recherche 2 é 4 P. PARIS 
préféré 5-. 6-, 7-, 14*. 16*. 
16*. 12* avec ou sens «aveux 
PAIE COMPTANT char notaire 
873-20-67. mémo fa aoir. 

Bach, urgent. HO è 140 m 1 
Pana, prefèro 5*. B*. 7*. 14*. 
15*. 16*. 4*. 12*. 9* 

Paie compt. Tél. 873-67-80. 

267-37-37 

PAIE COMPT nas surfaces 
PARIS A RÉNOVER. 


QUARTIER BASTILLE EMBASSY-SERVICE 


LJvaé'n: Jr v ••mifsatr cr JTnJusm: 


CONCOURS ■ ■ 
le CREPS de WATTKÏNŒS 
organise se Détection de forma- 
tion de 

DIRECTEURS 
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les 5 en 6 septembre 1985. 


CJt.E-P.S - C-PF.D. 

1 1 . rue de i'Ysar 
99 1 39 WATTlGfflES 
Ta. (207 96*10-01. 


représentation 
offres 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSE- 
MENTS INTERNATIONALE 
en tram d'agramSr son reseau 
mondial cherche REfRÈSCT*- 
TANTS. ASSOCIÉS. VEN- 
DEURS ay»m expérience pour 
dtstnbuer faa produits de son 
portefeuille. Anglais necéCKwra. 

Conditions onaressantea. 
Ecr. s. , n*2-«l6 le Monde Pub . 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue Ou Itnlieno. 75009 Pane. 

Profesaionnol de le vente 
39 ans introduit en secteur 
hospitalier et cfauoues dm l'Est 
de le France, cher che 
REPRÉSENTATION 
E=r s n*460 àSOPtC 8.P. 31 
67001 STRASBOU RG. 

LIBRAIRIE SPÉCIALISÉE 
recherche 

REPRÉSENTANT 

MULTI-GARTES 


aac >ATrewL£ c&x vx 


perdu - trouvé 


Perdu samedi 1 1 mal 1986 à 
Pans, collier de pertoe double 
rang, leimor or et diamentaL 
Récompense : 10 % da la vo- 
leur. 

Téléphoner au 13) 462-36-35, 
poste 1 602 ou 1 502. 


propositions 
diverses 


Les possibilités d'emplois à 
l'étranger sont nombreuses et 
J variées- Demandez une doeu- 
’ moraaoon sur le revue spéoallsée 
MK31ATIONS OMI B.R. 291. 09 
PARIS CEDEX 09. 

L'Etat offre des emploie sta- 
bles. bien rémunérée è toutes 
et é tous avec ou sens diplôme. 
Demander une documentation 
sur notre revue spécialaée 
FRANCE CARRIERES (C 16) 

B. P. 402 - 09 PARIS. 

AVIS HISTORIQUE 
LIVRE / CHRONIQUE 
Bateau (voile), commerce 
vorrunr, train, él e ctri c ité 
{ vm. etc. 

| Ecrire sous le n° 307 135 M 
RÉGIE-PRESSE 

| 7. rue de Monttessuy. Pane- 7*. 


automobiles 
ventes 


Ç de S à 7 C.V. J 

GS Club. Son état. Année 77. 
.74 600 km. Prix 7.000 F. 
Téléphone : 969-01-47. 


PATRON ANIMATEUR 
PME-PMI 

Ingénieur + gestionnaire. 16 
ans axpér., organisât, menag. 
ventes, production et admMa. 
sens r e lati o ns cherche direct. <f ex- 
ploitât.. O.6.. S. G., consult. 
Ecr. s/n* 6.764 le Monde PutL. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des haéene. 75009 Parie. 

H. 33 ona. Moniteur national 
efcL Aspirant guida, aide moni- 
teur EPS. étudra toutes propo- 
sitions sur 73. 74 exigea n t 
comaieeence matériel et mhfau 
ski. montagne. 

Ecr. s/n* 7.313 ie Monde ftjb.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue das hahens. 75009 Parle. 

t-L 2 6 ans. vad. conv espagnol 
STS Com. internet, ch. emploi 


- 35-45 en» environ. J 

- Cuentuiec écoles cou ectr - j 
vues Pjfj, région parisienne. I 
pour papeterie, maténefaduca- I 

:j. ■ 


de 8 à TT C.V. 


Em C V i MH LENOIR 
732 route de Poicsv 
78570 VJfatfwies S/Sëme- 


A VEAÆIRE 

| RENAULT 20 GTL 1977-1978 
Moteur refait (3 1 OOO km). 

1 Prix : 8.000 F é voir. 

! Tél. : 597-63-74. après 20 h. 


taL Espagne. (16.43) 90-25-04. 

TRADUCTION ANGLAIS-FRANÇAIS 
Textes et ouvrages littéraires. 
Tél. : . (33) 68-02-58. 

J'apporte expérience confirmée 
dons gestion, investissements 
boursiers an" même tempe que 
aisance certaine dons relations 
sociales. muMtenguisme et cfle- 
ponibiCté pour déplacements. 
Ecrire s/n* 69.736 M 
REGIE PRESSE 

7, nie de Monneasuy, 75007 Pwie. 

, Commercial 42 ans cherche ac- 
tivité de vente 
AFRIQUE FRANCOPHONE 
Statut expatrié (59) 23-67-20. 

68ISE MINE ? 

OPÉRATION 

VITAMINE 

Reportez d’un bon pied avec 
une équipe dégraiesée. ressou- 
dée et motivée. Je suis contrô- 
leur de gestion PMI/PME 
Régxxi panaienne uniquement, 
tertre s/n* 307.067 M 
REGIE PRESSE 

7. rue de Monttessuy. 75007 Pans. 

Agrégée des lettres dessiquee 
prend des travaux de correction 
ou de rédaction de textes btté- 
rsares. scientifiques et journalis- 
tiques. 

Téléphone : 541-32-23. 

F. 33 ane oup. de CO Bordeaux. 
Ènstrt. commerce onemsnon. 
Anglais/ Espagnol. 4 ans aiutet 
cabinet internat. 5 sna guenon 
PME export bat. Souhsne roe- 
ponseoilités en 
EXPORT ET/OU IMPORT. 
Fonction edmimstr. s'obsrerw. 
Ecrire s/n- 307.061 M 
REGIE PRESSE 

7. rue de Monttessuy. 75007 Pane. 


Jeune femme. DESS langues 
étrangères appliquées (anglais, 
espagnol coursera) + IAE re- 
cherche après otage export 1 * 
emploi même branche ou mar- 
keting. gestion. 

Ecr. s/n* 6.756 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des h a bons. 75009 Para. 


ANIMATRICE 33 ANS EXP. 
«é r e cti on, coordi n .. program. 
chercha poate respons. toisira. 
cuit., spact Pans. 893-29-96. 

J.F. 27 ans s e cr éta ira quedrüin- 
gue sérieuses réf. recherche 
posta sacrétariat de érection. 
Téléphone : 846-24-05. 

r ranç ai a résidant en RFA. an- 
glais. allemand cherche activité 
d'appoint auprès de firmes 
françaises. 

Ecr. a/n* 7.323 fa Mondm Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

! S. rue des Italiens. 75009 Paris. 

! J.F. 35 ans trilingue 
(Fr/Ang./Esp.) possédant di- 
plômes de traduction et ayant 
eoAde expérience uns les do- 
maines suivants : 

• Secrétariat de Direction. 

• Organisation dm confé- 
rences internationales (et de , 
voyages). 

• Gestion d'un centre « Do- ' 
cumantetion 

c h erc h e un poste è ra e p o ns ab i 
lités où eUe pourra mettre en 
veteur ses qualités d'organisa- 
trice et pratiquer ses cormeie- 
sanees linguistiques. 

Ecr. s/n* 5.76E fa Mondm Pub., 
service ANNONCES CLASSÉ E S. 
5. rue des ImCens. 76009 Péris. 

Exp- Audit et formation en cabi- 
net ing. et psv- 30 ans. 
Cherche poste eu Havre CADRE 
ORGANISATION. 

Tél. : (351 49-56-68. : 

INGÉNIEUR AGRI 
ESA ANGERS. 27 ans. 4 ans 
exp. prof., poste de développe- 
ment, ch. travail centre 
d'études. « formation, cofiec- 
ôf prenant en compte dimen- 
sions techniques économiques 
sociales des réalités agricoles 
nationales et Internationa les. 
Ecr. s/n* 2500 fa Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paria. 

Jaune femme franco-japonaise 
trilingue frenc.-engl .-jap. 
Etudes univ. jap. Sér. réf. 
Etude nés prop. en bateon 


B o Wes surfaces A rénover 

30 è 150 m* sur grande cour 
clair et calme. 329-68-65. 

( 13* arrdt ) 

GLACIÈRE cft. excellent 

état. 676.000 F. 325-97-16. 

( 1S m arrdt ) 


B. avenue « Messine 
75008 PARIS 
Pour clientèle française 
étrangère et eqUomaies 
APPTS HAUT DE GAMME 
et Hôtels Particuliers 

562-16-40. 

Société D'INVESTISSEMENT 
DU MOYEN-ORIENT rechercha 
è l'sdist appts et imm. stand. 

dans quartier résidentiel 
Paiement compt. 720-26-29. 


SEINE JAVEL, ASC. AGENCE LITTRÉ 


C 76* arrdt J 

RUE MICHEL-ANGE 
Bel mm. plerre-de-t.. beau 2 p.. 
tt cft en r.-de-ch. 48 m*. »ur vaste 
cour Heurs et jets d'eau l'été. 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 

RUE FAISANDERIE 

Très beau studio, 50 m 1 . 
ét. élevé luxueux. 

GARBI 567-22-68. 

( 19* arrdt ) 

BUTTES-CHAUMONT, petit 
■mm. rénové. 2 P., s. de boa, 
n i» ., t erra ae e / j a rdi n a. 40 m*. 
chauffage individuel, prêt 
conv e ntionné. TéL avant 1 1 It- 
ou soir : 504-02-62. 


Rech. pour clientèle françaiee 
et étrangère, appts et hôtels 
part, dans quartiers résidant., 
paiement compt. chez notaire. 
Téléphone : 644 «4- 4 5. 


locations 
non meublées 
offres 


LOCATION 
DISPONIBLE 
entre particuliers 
Paria-Banlieue 
707-22-05 

CENTRALE OES PROPRIE- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. rua Claude-Bernard 
PARIS- 5» 

Métro CENSIER. 


■locations 
non. meublées 
- demandes 


Société INTE RS AN CAIRE 
rech. pour son personnel, un 
appt 2 pièces, bon étnl. «ns le 
1 7*-8* ou 16*. Tél. H. bureau 
555-91-71. p. 4146 ou 4146. 

Pour personnel et cadres 
supérieurs déplacés GRANDE 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE PRO- 
DUITS PETROLIERS rech. des 
appts 2 é 8 P. Studios, villas, 
Paris et environs. 503-30-33. 


[ Région parisienne) 

Pour société européenne ch. 
villas, pavillons pour CADRES 
(1) 889-89-66 - 283-57-02. 


locations'?^ 
meublées 
demandes 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour as direction 
Beaux appts de standing 
4 pièces et plus. 2B5-1 1-08. 


hôtels 
particuliers 


1 7*. rue Jacouemont 
Particulier vend hôtel 
particulier, usage commerçai 
bar-bureau. 200 m 1 + 40 m 1 
-è caves. 3.000.000 F 
Agence s'abat. 627-07-39. 


maisons* 
individuelles 


Limoges. 20 * belle maison ré- 
cente. 4 chbras. Parc. 900.000 F. 
Téléphone : 165) 09-20-35. 


pavillons 


13 km Sud Dour«n et 3 km 
sortie autoroute, ferme amén.. 
sé|. 40 m', poutres, cheminées, 
4 chambres avec 750 m‘ . 
470.000 F et avec 1.300 m* 
+ grange 70 m 1 . 720.000 F. 
996-20-1 1 B. - 495-50-00 Dom. 

PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrwe 
Centre d'information 
FNAIM DE Pêne -Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
2 7 bit. avenue « Villieri 
75017 PARIS. Tél. 227-40-04 


terrains * ; 


Recherche TERRAIN A BATIR 
banlieue SUD P «ns même avec 
petite maison. 938-87-27. 


BOURG-LMEINE 

8/9 pces. gd jardin, arbres 
fruitiers. 1.250.000 F 
Tél. 660-01-91 - 702-63-33. 


,££cmaïso 

d e çarri pâgpe -S 


Sud Ardèche, vds superbe 
mais, caractère G pces + cevo 
voûtée. 10 km Vallon Pont- 
cT Arc. village. 125 m'. site 
classé. Ecr. avec n* tél. â 
M. PALMEHO 29. nie Florent- 
Evrard. 42100 Si-Etienne. 

A vdra urgent, maison 18* s., è 
restaurer, centre ville Tarascon. 
prox. Arles - Avignon. 4 niv. 
280 m 1 local ccial. neuf + 7 P. 
+ grenier + terrasse. 260.000 F. 
Téléphona : (90) 09-50-87. 


100% CE CRÉDIT 

180 km Sud PARIS FERMETTE 
4 p.’. boa. er.-c.. dépendances, 
ehauff.. 3 OOO m. 230.000 F. 
L. THYRAULT 89 Sl-FARÛEAU. 
Tél. 16 (86) 74-08-12 eu ap 
20 n (381 3 1-48-74. 


, -.v ~ - r*» < ■* «-V--».; s"-H 

propriétés^ 


MANTES. PRES 

VALLÉE DE LA VAUCDU LEURS 
superbes bé ri ment s du XVHt* 
siècle, tt cft. 400 m- habitables 
+ maison gardiens, parc 
aménagé 8.000 m- + 
2.500 m* boisée, bordés par 2 
rivières. Téléphone : 766- 
73-78. 

APPT (VAUCLUSE) 
PROPRIÉTAIRE VEND 
Balle maison en ville. 300 m' 
habitables, grand jardin. 

source, arbres. 8.500.000 F. 
T. (H 536-75-45/783-75-04. 

SOLOGNE DES ÉTANGS 
6 ha (dont Etang 3.5 ha + ) 
bord rivière. Ecrire Havas 
Orléans rr* 203502. 8.P. 1519 
45005 ORLEANS CEDEX. 


châteauxlS 


Anjou s /colins tt petit châ- 
teau. réc.. B p.. vus splend.. 
parc 6 ha. (41) 39-21-51. mat. 

300 KM SUD PARIS 
PETIT CHATEAU 12 PIÈCES 
Tt cft. parc, arbres centenaires. 
4 ha. dos. très grande dépend. 
P« 850.000 F. 

Doc. et photos sur demande 
M. PEZFT mandataire 
03500 Saulcat 
Tél. (16-701 45-35-70. 


^Hviag¥rs,M^| 


ETUDE LODEL 35. bd Voltaire 
PARIS-XI*. Tél. 355-Ô1-S8 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, conseils. 

F. CRUZ - 266 19 00 

8. RUE LA BOETIE-B- 
Conseif 47 ans d'expérience 
P« renias indexées garanties 
Etude gratuite discrète. 


Immobilier d'entreprise , , 
et commercial • - 

; 'teurQà'ùx.'v^ÿ^bùi^ : ti3(^^K 


Locations 

Votre adresse commerciale 

„ SIEGE SOCIAL 

loc. bureaux, sacrét.. télex 

CONSTITUTION STES 

ou création ttes entreprises 
ASP AC 293-60-50 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de sociétés 
Démarches et toux services 
Permanences téléphoniques 

355-17-50. 

DOMICILIATION 8 e , 2 e 

Secrétariat, tél.. tolax 
Location bur*. Ttes démarches 
pour constitution de société 

ACTE 359-77-55. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 

TÉLEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS j 
(sans frais honoraire) 1 
Possibilité de stationnement | 

AGECO 294-95-28. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domiciliation 
TIME 8URO (D 346-00-55. 


■*, fonds 0 ' w *V-'v! 
de commerce 


Ventes 

Sur un simple coup de fil 

VENDEZ. ACHETEZ 

Commerces, propriétés 
Entre particulier. 


Partout en France 
Appel gratuit 

Tel. 16 (05) 30-15-15. 


; bout iq üe 


Ventes 


VENDRE OU LOUER 

BOUTIQUES - LOCAUX 

C.W.I.. 338-16-50. 


L'IMMOBILSER 


dans 






mm 


du Lundi au Vendredi 

555 - 91-82 


LAPON 


Ecr. Anne Uemun. 49. rue 
Cambronne. 7501 5 PARIS. 

J.H.. 25 ane. net. angfaae. bé ino ue 
angL /français, 4 ans exp. bencav e . 
amant chiffres souhaité. Débuter 
dans SALLE DE CHANŒ. 
Ecr. s/n* 249B fa Monde Pub., 
sennes ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des hahens. 75009 Pari». 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


Naissances 


- Le préfet et M"*n. PARANT 

O» h joie d’annoocer la naissance de 


François, 

chez André cl Blanche. 
Ambassade de France - Rabat. 


Décès 


— M** Laurent Cotssac 

a la douleur de Taire part du décès de 
son fils 


Léonce COïSSAC, 


b l’âge de soixante-sept ans. le 26 avril 
dernier, après cinq mois d’hospitalisa- 
tion. 


Selon son déair souvent exprimé. U a 
été incinéré quelques jours après. 


- M" Pierre Hardy. 

M- et M“ Edouard Hardy 
et leurs enfants, 

M. et M* Jacques Buestel 
et leurs enfants. 

M. et M“ Patrice Hardy 
et leurs enfants. 

M. et M"“ Thierry Hardy, 
et leur fils, 

M* Christine Hardy, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Pierre HARDY. 


leur mari, père, beau-père et grand-père, 
survenu le 25 oui 1985 à l’âge de 
soixante-quatorze ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 29 mai à 13 h 30 en l'église 
Saint-Jacques, 167, bd Bureau. Neuilly- 
sur-Seine. 


82. rue Marius-Aufant, 
92300 Levailois. 


- Claude Leroy, 

Ses enfants, petits-enfants et toute la 
famille. 


ont la grande peine de faire part du 
décès de 


M- Qaodc LEROY, 
ingénieur en chef du Génie rural, 
maire adjoint de Mal loi. 


rappelé ft Dieu le 19 mai I98S i l'âge de 


- M“ Jean Vertu! 
et scs enfants. 


ont la douleur d'annoncer la ira maure 
au dej de 


JeanVERTUT, 
ingénieur ECP, 
ingénieur au Commissariat 
à l’énergie atomique. 


survenu le dimanche 26 mat, pendant 
son sommeil, à l’âge de cinquante-six 
ans. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
29 mai à 10 heures en l’église de Guer- 
cheville (Seine-et-Mame). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Anniversaires 


- U y a un an disparaissait 
Bénard BAROKAS. 


Ses amis pensent 2 lui. 


- A l'occasion du deuxième anniver- 
saire de la disparition de 


Raphaël TOUÏTOU. 


un office sera célébré au Mochav Tsc- 
rufa (Israël) et i la synagogue des 
Toumclles, le jeudi 30 mai à 19 h 45. 


Messes anniversaires 


— Tous ceux qui ont connu et aimé 
CinoddDUCA 


sont priés d'assister ou de s’unir d'inten- 
tion à la messe qui sera célébrée pour le 
dix-huitième anniversaire de son décès, 
le mercredi 29 mai 1985. 2 10 h 30. en 
l’église de la Madeleine, place de la 
Madeleine, Paris (8*). 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 


Les obsèques ont eu lieu le 22 mai en 
régliscdc Mallot (Calvados). 


- Vilk-d’Avray. 
M" Julien Letellier, 


son épousé. 
M*“ Sylvi 


■ Sylvie et Nicole Letellier, 

M. Lionel Letellier, 

M. et M“ Bertrand LctefÜer 
et leurs enfants. 

M. et M“ Thierry Gneroult 
et leurs enfanta. 

Ses enfants et petits-enfants et toute 
la famille. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M- Jafiea Lt- 1 JjIEk. 


survenu le 20 mai 1985 dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 


Le service rehgieax a été célébré dans 
l'intimité en l’église réformée de Ville- 
d’Avray. 


• Soit que nous vivions 

Soit que nous mourions, nous 

sommes ou Seigneur - 

. Rom.XTV.08 


19, rue do Cottage. 
924 1 0 VQIe-d’Avray, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde ». sont priés de joindre à 
leur émoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


- Université Paris-Nord (Vïlleta- 
neuse). mercredi 29 mai. 9 heures, salle 
des Commissions. M. Pascal Boniface 

• Les sources du droit international de 
la maîtrise des armements ». 

- Université Paris- 1. lundi 3 juin. 
14 heures, amphithéâtre Lefebvre, 
M. Wla dîmir VodofT : «Principautés 
russe et diplomatique princière 
(dixième -seizième siècle) ». 

- Université de Toulouse • Le Mirail. 
samedi I er juin, 14 heures, salle du Châ- 
teau. M. Michel Brunet : « Une société 
contre l’Etat, le Roussillon (1780- 
1820) ». 

- Université de Reims, mardi 4 juin, 
14 h 30, salle du Conseil. M. Jean- 
Pierre Dumasy : « Optimisation, agréga- 
tion et valeur ». 


r-VIE ASSOCIATIVE- 


Aider tous ceux qui bougent 


Créés en 1964 è Bordeaux 
pour les cadres mutés hors da 

Paris au début de la décentrali- 
sation. les Accueils des villes 
françaises (AVF) reçoivent 
aujourd'hui toutes les personnes 
qui «bougent» mas aussi les 
chômeurs et les retraités. 

Les activités que mettent sur 
pied les vingt mille bénévoles 
des six cents centras AVF de 
France et des trente-cinq cen- 
tres â l’étranger sont diverses, 
adaptées eux situations locales. 
Qles ne sont que les moyens 
de parvenir à un but commun, 
que l'on soit à Lille, Perpignan, 
Quimper ou Montiuçon : établir 
un contact avec les nouveaux 
arrivants, rompre leur solitude, 
les intégrer dans un quartier, 
faire découvrir la vie culturelle, 
économique et sociale d'une 
région. 

Le déracinement qu'entraîne 
souvent un changement de rési- 
dence, à la suite d'une muta- 
tion professionnelle, touche- tes 
fa mûtes comme les célibataires, 
soit un 1 500 000 personnes 
par an. e Vivre cette mobilité 
est un risque ou une 
chance * (1). Les AVF font tout 
pour que cette mutation sort un 
succès. 

Dans une plaquette du Crédit 
lyonnais indiquant les démar- 
ches à faire quand on change 
de domicile, un feuillet AVF 
donne te liste des accueils de la 
ville concernée. Des documents 
déposés dans les administra- 
tions font connaître l’existence 
du mouvement, qui organise 
parfois, i la demande de cer- 
taines entreprises, des visites 
collectives d'une vide pour fami- 
liariser les gens avec leur nou- 
veau cadre. Dans ('Est, an par- 
ticulier. tes accueils assurent 
aussi la promotion de la région. 
Un annuaire, enfin, donna la 
liste des accueils en France et à 
l'étranger. 


Payer de sa personne 


C'est cet annuaire qui nous a 
permis da tester la qualité de 
r accueil AVF à Paris. 

L'« hôtesse » {c'est ainsi que 
l'on nomme tes femmes qui 
reçoivent ou rendent visite aux 
nouveaux arrivants, selon te 
préférence de ces derniers, par 
opposition aux « permanentes » 
qui assurent l’accueil dans les 
centres d'accueil et d'informa- 
tion) est là pots- présenter les 
activités de Paris 17* accusé : 


des ateliers, des sorties au 
théâtre, au cinéma ou su 
concert, des visites de musées, 
des promenades. Elle insiste str 
la motivation : s’aider, briser la 
solitude, e S’il ne s’agissait que 
d’avoir des places de théâtre. 3 
y a la FNAC et le kiosque de la 
Madeleine. » 

Des temps forts jalonnent 
cette vie conviviale : la réunion 
de rentrée, te «pot» d’accueil 
en novembre, te galette des 
Rois, te dater en mars ou an 
avril (les conjoints y participent) 
et une sortie d’une journée en 
fin d'année. On veille à ce que 
personne ne soit isolé. *11 y a 
toujours des gens qui ne vien- 
nent que pour consommer mais, 
un ou deux ans après , les 
mêmes paieront de leur per- 
sonne et aideront » 

Dans la partie moins bour- 
geoise du 17* arrondissement, 
T accueil est plus social : sou- 
tien scolaire, alphabétisation, 
gymnastique maman-bébé, sor- 
ties à la piscine. Les perma- 
nences ont lieu dans des fieux 
de passage : dans deux maga- 
sins Prisunic, au marché des 
Batignolles, à la Gâterie 102 et 
à (‘Association générale des 
familles. Ailleurs, elles sont 
implantées dans les mairies (qui 
accordent parfois de' petites 
subventions), les syndicats 
d'initiative, tes foires. 

Qui assure te fonctionnement 
et l’accueil des AVF 7 Des 
-femmes, même si, du fût de 
l'évolution économique, ils com- 
mencent à s'ouvrir aux prére- 
traités. aies accueils m'ont 
énormément apporté, dit Tune 
d'elles. J'y suis d'abord venue 
pour me distraire. Ensuite pour 
aider». Une autre connaissait la 
solitude, l'ennui. L'accueil lui 
donne * une bouffée d’oxy- 
gène». Et puis non y voit tant 
de choses, on peut transformer 
la vie des gens : c'est mieux 
que d'être devant ses casse- 
roles». 

DANIELLE TRAMARD. 


★ Paris AVF a c cocfl. 13. roe 
de la Cossaanerie, 75001 Paris. 
Ta : (1) 261-92-19. Secrétaire 
administratif : 45, cours de 
Sablons, 63000 Clermont-Ferrand 


(I) Thème da huitième congr ès 
des AVF qui aura lien les 30, 
31 mai et 1“ juin à -Paris son s ia 
présidence de M. Jacques 
et auquel partici p e ron t deux mille 
déléguées. 


, Formations 
MICRO INFORMATIQUE 


PARIS EN VISITES- 


-sessions intensives : 3 à 5 jours 


Aide à la décision 

MULTIPLAN, VISICALC, 
SUPERCALC 

Traitement de texte 

WORDSTAR EASYWRITER 
SIRIUS-WRrTER II, TEXTQR 

Gestion de données 
DBASE II (niveau 1 et 2) 
Langages 
de programmation 
BASIC (Niv. 1 et 2), PASCAL 
Télécommunications 
et réseaux 


JEUDI 30 mai 

« La Manufacture de porcelaine de 
Sèvres -, 15 h 15, grille musée. 

« Le Montmartre des artistes », 

18 heures, sortie métro Lamarck 
(Aieus). 

« Rétrospective DeLumay ». 14 h 15, 

Musée d'art moderne. 

«Trésors du XVTII* siècle : Frago- 
nard. de La Tour». 15 heures, musée 
Cognacq-Jay (Paris Passion). 

• La Seine et ses ponts », 15 heures, 
place du Châtelet devant la fontaine 
(Paris Autrefois). 


PabfiçadoajtKfidaire 


■ GROUPE SIGMA 

-V 'V, spécialiste, en formation 
informatique .et micro-informatique 

, (1) 325.63.30 


(Fêle des Wlères 


un choix naturel 




Paris • Opéra m RcJ-Pt des Champs-Elysées o Palais des Congrès 
• 43 rue de Pennes • 2û‘rue Verne f • 156 rue de Rivoli 
• Parly 2 • VôJiiry 2 •Créteil-Soleil 

• Ajaccio • Boyorme • Bordeaux • Lyon «Mon Ipellier • Nice • Nîmes 

• Orléans • Perpignan • Rennes • Rouen • St-E tienne • Strasbourg 


EXTRAIT DU DISPOSITIF D’UN 
ARRÊT RENDU PAR LA 4* CHAMBRE 
DE LA COUR D’APPEL DE PARIS, 
LE 28 MARS 1985 

ENTRE: 

Monsieur Michel Marie LECLERC, 
ia Société Groupement d’ Achat des Sta- 
tions LECLERC et la Société DIS- 
CAR, 

Ayant pour Avoué la S.C.P. NARRAT- 
PETTAVI et M- Richard BRUNOIS 
pour Avocat, 

ET: 

Monsieur Edouard Marie Eugène 
LECLERC. 

Ayant pour Avoué la S.C.P. 
LEJOINDRE-FISSELIER-BOULAY 
et M* Jacques BERNHEIM pour Avo- 
cat. 

La Cour 

déboute Michel Marie LECLERC de 
son appel; 

confirme le jugement déféré en ce qu'il 
a dit que le nom LECLERC constitue 
l’élément essentiel des cinq marques 
qu’il énumère déposées par Edouard 
Marie LECLERC, et que la marque 
LECLERC SERVICE déposée par 
Michel Marie- LECLERC le 30 avril 
198I._ en constitue l’imitation illicite; 
le confirme également en ce qu’il a 
déclaré nulle cette dernière marque et 


Ia MESURE A 1 MAND THIERY. 


UN CHOIX DE PLUS DE 1000 ÏBSüS. 
VOIRE COSTUME LIVRE EN 15 JOURS, 

GRÂCE ANDRE SYSTEME DE COMMANDES M&MMfflEL 


EXEMPLE ; Pantalon d'été tam® et trévira 
â partir dz:59Q F. 




fait interdiction à Michel-Marie 
LECLERC et aux sociétés G-Aiî.L. et 
DISCAR d'utiliser ladite marque, sous 
astreinte de 10000 F par infraction 
constatée, mais dans le «lai d'un mois 
suivant h signification de l'arrêt ; 

Infirme sur la réglementation de l’usage 
du «an LECLERC ordonnée par le 
jugement et statuant i nouveau, St que 
Michel-Marie LECLERC ae pourra 
otiBaer, faire dtifiser ou déposer à titre 
de marque, soas quelque forme que c* 
soit, soa nom patronymique, sous la 
même astreinte et passé te même délai 
que o-demis. 

Confirme sur la publication du disposi- . 
tïf l'inscription au Registre national des 
tnarqiKS « disant toutefois que ces 
mesures s'appliqueront au présent arrêt 
et non au jugement 

Condamne Michel Mark LECLERC et 
les sociétés GAS.L et DISCAR en 
tous ks dépens d'appel. 

POUR EXTRAIT CONfÛRM E. 


« L'Ecole des beaux-arts et les salais 
de l’hôtel de Chimay», 15 heures, 
17. quai Malaquais (M.-C. Lasakr). 

« Vestiges médiévaux et collèges de 
la Montagne Sainte-Geneviève », 
15 heures, métro Cardinal-Lemoine 
(F.-Y.Jaslet). 

« Passages, galeries, « trabotUes » de 
Paris », sortie métro Louvre (Résurrec- 
tion dn passé) ; • Splendeurs des collec- 
tions du cabinet des médailles et anti- 
ques de la Bibliothèque nationale». 

14 h 30, 58. rue de Richelieu (vesti- 
bule) . 

« Saml-Thomas-tf Aquin, ancien novi- 
ciat des Jacobins», 15 heures, devant 
l'église. 

• Le coite de la patronne de Paris à 
Saiat-Eiienne-do-Mont ». 15 beares, 
entrée de l’église. 

• Le vieux quartier Saint- 
Mem-Quincampôx », 15 heures, parvis 
Hôtel-de-Ville devant la poste (G. Bot- 
tes u). 

« Ateliers des Gobeüns. de Beauvais 
et de la Savonnerie», 14 h 30, 42, ave- 
nue des Gobdim. 

■ Les hôtels de Hle Saint-Louis. Evo- 
cation de Voltaire Les amours de La 
Fontaine. L’hôtel de Richelieu », 

15 heures, métro Saint-Paol (L Haut- 
ter). 

« Lieux secrets de la place des 
Vosges », IS heures, sons 1e Pavillon du 
roi, n» 1 de la place (M. Ba cassai). 

« LUe de la Cité ».' 15 heures, statue 
d'Henri IV sur le Pont-Neuf (Acadé- 
mie). 


CONFÉRENCES- 


9 bis, avenue dTéna. 15 heures: « Les 
plus belles îles de la Méditerranée 
(audiovisuel). 

9 Us. avenue dTéna, 18 heures : 
« Venise, ses monuments, scs p ein t r es ». 

9, rue Maspéro, 18 heures : - Soulè- 
vements populaires et communes Hans 

tes villes épUcopales entra Loire et Rhin 

aux XI' et XI l' siècles ». 

46. rue Barrault, IS heures : - Les 
nourritures du corps, comment les utili- 
ser pour une meilleure santé» (Doc- 
teur Bruno Journe) . 

26, rue Bergère. 20 boires : « La psy- 
chologie des cbaluas» (Michel Kat- 
zc/Q. 

5. rue LargiUière, 20 h 30 : • Faut-il 
briller l ‘ésotérisme 7 • (F. Schwarz). 

35. 37, rue des Francs-Bourgeois, 
18 b 30 : »Un Européen dans les 
maquis de la liberté • (de r Angola à 
l’Afghanistan), (J.-F- Deniau). 

6. nie Ferras. 17 h 30 : • La position 
du Japon au tende main dn sommet-des 
pays industrialisés (M. Moriyuki 
Motono. ambassadeur du Japon en 
France). 

33. fg Saint-Honoré. 18 heures : « Les 
ébénist e s du roi - (J. Diwo). 


MOTS CROISES— 

PROBLÈME N* 3973 

12 Î 4 5 6 r& 9 

X 

XI 

III 

IV 
V 

VI 


VII 


vin 



ter la nge. - 7. Devise des Vikings 
moder ne » . Enrichit les coffres jap> 
nak. — 8. Favorite^. Se complaît 
dans la . solitude. — 9. Marque du 
passé. Ariicte. Eadrâl à d» lieues 
d'Anvers. 



HORIZONTALEMENT 
L Celle de Racine n'est pas tirée 
par les cheveux. - n. Chasser ks 
« gourmands ». Article. - 
HL Guide visible au Louvre. Sa liai- 
son est assurée par le chef. — 
IV. Effectuer on travail à Farraché. 
- V. Eau douce. Personnel. - 
Vi. Mouilla par absorption. 
Démonstratif. - VH. Nom donné 
par le sectaire à la politique, de celui 
qui ne partage pas ses opinions. — 
VIII. Rentre facilement ri»n« on 
trou de « souris ». L’anglais tel 
qu’on k parie_ dans un certain 
milieu. IX. Ouvre le. feu. - 
X. Tanne ou fait la peau. Démi- 
na esttre ou sujet de poids. — 
XL Chanson à boire pour des ama- 
teurs de bière. Non forgé. 


Sofcfioo tin prabièsse b* 3974 

Horizontalement 
î: Chaisière. - U. Lem&star. - 
HL Ocstâiic. - ÏY. Soldes. Vu. - 
V- Egée. SLA. - VL Ce. Matons. - 
VH. One. Urine. - VKL Mélo- 
dieux. — IX. Btc. An. Ré. - 
X. Atrodré. - XL TecfceL SL 

‘ Verticalement 

■ 1. Qcse-cojnbat- - 2. Homogé- 
néité. - 3. Amble. Cterc. - 4. Ibi- 
dem; OK. - S. Sole. Audace. — 
6. I as. TriniL - 7. Etc. Soie. - 
8. Râ. Vaanttres. - 9. Etau. Sexe. 

GUY 8BOUTY. 




VERTICALEMENT 
1. Célèbre mais peu glorieux pas- 
sage de F Histoire. Personnel. — 
2. Sa «Paix» voisine avec un guer- 
rier anonyme. Mesure pour un hon- 
nête buveur. - 3. Avec elle, on a de 
bous rapports. — 4. Eloignais ks 
extrémités. D a aussi sou Amérique. 
— 5. Négation.. Sollicite ane 
« remise ». — 6. Peut donc.contrac- 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont partisan Journal officiel du 
dssanebe 26 mai : 


DES ARRETÉS 

• Fixant ks c onditi ons d'émis- 
sion des obligations PTT 1985. 

• Relatif à la composition et au 
mode.de- fonctionnement du comité 
technique pour k secteur canne, 
sacre «r hum de POffice de déve- 
loppement - de l'économie agricole 
des départements d’outre-mer. 

• Portant revalorisation des pres- 
tations des régimes efassurunce- 
vieillesse des travailleurs non sala- 
riés des professions artisanales, 
industrielles et commerciaks. 

UNE LISTE 

• Des élèves de l'institut techni- 
que de prévision économique et 
sociale du Conservatoire national 
des arts et métiers ayant obtenu en 
1984 fc diplôme de cet établisse- 
ment. 


annonces 

associations 


Appels 


L'ECOLE ET LA VILLE 
15, R . D.CaMnov», 76001 
Paris. TéL: 281-72-95. Ecolo 
da type — o ciatif gérée par un 
co B ec i i f d* enseignant», de pu- 
rent» et . cfMm. Pédagogie 
adaptée aux pro b lè mes de ch» 
cun- Cours i petits effectifs de 
la 4» à la tasminsle — Suivi sou- 
ple et di fférencié — Objectif : 
cttÿiB M f efficacité et eutano- 
mia indnnduefte. 


FORUM 108 

MOURR dene la TENDRESSE 
SdréfrORisr JEUDI S JUIN wae 
Ch. JOMAIN RsapL Rima. 18 h 30- 
22 h '30 mpas sw pigea Rens. 
108. rue de Vaugkwd 75006 
Paris. T4L : 648-77-Ofl 


Sessions 
et stages 


orssnise un stage mixte de 
chefs d'orche s tre dirigé, par 
Pian* Oervaux avec <• JEUNE 
PHILHARMONIE FRANCO 
ALLEMANDE. Ce stage aura 
Eau 8 Saumur IM. et L» du 26 
août au 7 saptem b ia 1986. Las 
oeuvres suivante* aérant au 
pragramme du stage: Roussel 
concert pour orchestre 
Beethoven symphonie, Moz*t 
symphonie concertante 
« iQ ee n a 3» cancana violon 
ScfajMrt symphonie n» 6, Bizet 


_ .tonie Wagner Siegfried 
My8- Lee par ao ri ne a I ntére ssée s 
devront faire parvenir è le 
fondation YehucB MamMn - 
15. av. Montaigne 76008 
Paria, une demande de 
candkfaturo aooompagnéa d'un 
dossier ausat complet que 
poestete. 


« C RAP-Cahiers 
pédagogiques e Stage : 

Apprendre quai et comment ? 
fin août Heu res Al pes 1626 F 
enseignants Crap 88, Chaussée 
d'Amin Paris {K 
Tfl.: 874-68-89. Université 
<T*Bé: réunir au oolhga. Début 
JuNet Poitiers. Prise et charge 
duMMetère. 


POLYNOME proposa das vidéos 


sur les grands thèmes 
••flM*. économiques, 
politiques. actuels. 
Documentation gratuite 
POLVNOME 27. rue du 
**««WVeuf 75001 Parte. Tél : 

221-A7-87 ou 608-88-30. 


UNIVERSITE 
EUROPÉENNE 
DE MÉDECINE 
CHINOISE 


MMUlftfllMÇm 

EéPAOtOtiflUBIE 


P* 1 ! 


S gg rSHftia 




ETE . 86 LIES’ VACANCES 
ACTIVES AVEC LC C.CL&S. 

4-1 1 ans : étoltets (Landes) 
vofle, dansa, juta Saint Veury 


8-13 ane : Hibernent 
(Somme) équitation, tennis. 

• H-14 ans: La Chapelle 
(Hto-ëauota) judo, astronomie, 
modéliama. - Moraine 
(Hte-SewoW 


- 12- IS ans : Anglet 
(Pyrénées-Atlantiques) 
équitation, tennis, vidéo. 

• 14-17 ans : La Mans 
ISarthe) équitation et 
randonnée équestre. Iles de 
Urina t Af qea- M anti mes) Voie, 
planche, siformnoque. 
te séjour familial : St-Quay 
Portrieuic (C. «Ai Nord) varia, 
planche. 

CCCS Association créée en 
1947 et apn éée per le Min i st èr e 
de l'Education Nationale, le 
Min istère de la Jeunesee et des 
Sports et le Secrétariat au 
Tourisme (n? BSOII) 28, rue 
N-O-des Victoires 75002 Paris 
— TéL : (1) 261-53-84, 


La Csetrs X2000 Las Corolles 
organise. dos stages d'initiation 
■ {400 F) baric. logo ou Monnatiqus. 
des perfectionnements par son 
teteMama ou fichim (800 R dn 
stagss téMrmtfcpis os neftamont da 
tsnss (800 F) and que der stagaa 
DHA — deux tarmutes sur S jouis au 
2 soirs par samainé pondant- S 
amtenas pourransaiBnsraaatt 
TB. : 773-64-07. 


STAGES C.DJL PARIS 
Daa Maux da via Jusqu'à ' la 



animer des vteUtanta hêba^én. 
Dates: 18-21 juin. - 
Plus de repérée 7 
Trop de repères ? . . 

Peut-on vivre sens ré f érent 
.^dme? avec Jean La Oo. 

Clerc, Alain Touraine. 
Claude Lefoir. Data* : 2-5 
JuiHeL 

C.D.R. 108 br*. rue de 
Vaogtrerd 76006 Pertes TéLi 
222-07-48. 


SfiJSi» 13-17 BBrjaflKJtetr&aig 
t£0N 4a LfiOO F CMOS Dardogn» + 
! L000 F CJULSX » ta 
3317DGrsdtemi ' 

TB. :M3M»48 - M-KML 


S4 Bngtest. , 

-et adultes. T. (l78*S-3f 


■ 11 - 


Rormatlon < 

tefoassMe à tous 
* Paris. Ms r eeilu 
Lyon et Lite. 
BOURSE3~D~^TLHJES 


R anseignu m o uta : U.EJW.C. 
87190 HBUGENBBtG 7 


Le musée ds rhotagraphte vous 
propose 3 formules dé steges^ 
Progressivement. . vous 
aPPOHMK à réal is er vous mBm s 
dee hedogrammes. Rens. : au 
Miude - Forum des Hâtes - 
R.P. 180 — 76046 PaH* 
Cedex 0 1 - 

TéL î (1) 286-86-83. - _ 

TSRAH. r du 28/07 ao 11/08/86 ï 
temaina : circuit + Univsraité 
Jérusalem: Thème : 1a Société 
israélienne Tout compris : 
Pario?Ma : friné psnéon ; 6 900 F 
CÉAJ W. FgSt-Honocé 
76008 PsriSi 



kSJLL 


AtaBars d'écriture 
propose : week-ends de 
^waéWteatton. stage» intenstfa, 
acabers hebdomadaires, a titre 
individuel ou formation 
permanente. Documentation .* 
écrire ASPEL. service O- 68. bd 
Port-Royal, 75006 PARIS, 


: Œstres,., 

WgM>1 * 1 " OMA m kïkwtmt m ' 

MteÂUliZ? TT STî? 0 ” te «edi dné rawf t 
négia-PinneLMA, 7. meda Momiuraiy. 78007 BAIBS. •_ . 


ry^jy^^tefcote W tfs R steelMAstéadrtesrraii 

ÏÏ LT sn?* «aé a»» umd à 

'“Po-PfmsslMA. 7. ntedaMaetHSMy. 75007 PARIS. 
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LE CONTROLE DE LA PROTECTION SOCIALE COMPLÉMENTAIRE 


Le gouvernement souhaite imposer 
des règles communes à tous les organismes 


140 milliards de francs 


«P/oa sa profit capdaBste sur la santé !» 
«Non aux monopoles et rive le liberté!». 
Faut-il réserver aux mutuelles le droit de 
compléter tes prestations des régimes obliga- 
toires JSWMC MMhde ? 

Avec la réforme Ai code de la mntutüé, 
examinée ce mardi 28 mal' par P Assemblée 


nationale, c’est sur ce terrain et sur cette 
question que s’est concentré le combat entre 
les sociétés mutualistes et les compagnies 
d’assurance, chaque partie reprochant à 
l’autre des pratiques condamnables au regard 
de l’égalité entre les citoyens ou des avan- 
tages contraires k la libre concurrence. 


Cette conviction est appuyée sur geable aujourd’hui avec les 
a constat effectué à l’automne restructurations ou les fusions. 


1983 par une mission de l'Inspec- 
tion générale des affaires sociales 
(IGAS), de l'inspection des 
finances et du corps de contrôle 
des assurances. En 1982, la Fran- 
çais ont consacré à cette protection 
complémentaire prés de 140 mil- 
liards de francs de cotisations et de 
prima d'assurance, soit prés de 
15% des cotisations encaissées 
cette année-là par les régimes obli- 
gatoires de sécurité sociale. De ce 
total, la maladie a représenté 
moins de 15%, la plus grande par- 
tie (pins de la moitié) allant à la 
retraite, le reste (30 à 35%) étant 
destiné à se garantir contre le 
décès ou rinvalïdité- 

L'extension a de la Sécurité 
sociale et l'amélioration des presta- 
tions versé» par tes régima obli- 
gatoires n’ont pas empêché cette 
protection complémentaire de se 
développer depuis quinze ans. 
Ainsi, entre 1970 et 1980, la pro- 
portion de Français couverts par 
une mutuelle serait p üwfe, selon 
l’INSEE, de 49 % à 69 %. Plus 
récemment, de 1978 & 1983, le 
chiffre d’affaires de la retraite par 
capitalisation a augmenté de plus 
de 20 % par an. 

Le développement de la pré- 
voyance collective n*a pas été 
moins important, et, à côté des 
assurances et des mutuelles, la 
caisses de prévoyance créé» par 
tes institutions de retraite s'y sont 
taillé une assez jolie place. Non 
seulement elles détiennent un quart 
du marché (voir encadré), mais ce 
sont elles qui progressent le plus 
vite, an rythme de 20 % l'an. 

Du grain à moudre 

Ce mouvement va sans doute se 
poursuivre, maintenant que la crise 
economique ' empêche d'étendre la 

r «action sociale obligatoire. Pour 
maladie et l'hospitalisation sans 
doute, où certaines inégalités sub- 
sistent dans la couverture obliga- 
toire (2) et où, comme le rappelait 
récemment M. Reinhard MatzeL 
directeur pour la France de la 
compagnie allemande DKV, assu- 
rances et mutuelles réunies ne 
prennent encore en charge que te 
tiers des dépensa de santé non 
remboursées par la Sécurité 
sociale. Plu encore peut-être pour 
le décès et l'invalidité, où cette 
dernière n’offre que des garanties 
limitées, et où peu de salariés 
bénéficient d’une couverture collec- 
tive complémentaire (3). Pour la 
retraite éventuellement, qui pennet 
aux entreprises d’offrir aux cadres, 
notamment aux cadres supérieurs 
— certaines l’ont déjà fait, - une 
rémunération différée. 

De façon générale, ces garanties 
peuvent fournir du • grain à mou- 
dre - aux partenaires sociaux dans 
la négociations collectives deve- 
nues obligatoires. Pour tes organi- 
sations syndical», ella peuvent 
représenter de nouveaux acquis 
dans une période où tes augmenta- 
tions de salaire sont faibles. 

Ce développement a amené la 
pouvoirs publics à s'intéresser de 
près à {'ensemble du secteur en 
même temps qu’ils préparaient la 
réforme du code de la mutualité, i 
Après la mission d'inspection de 
1983-1984, qui a passé au crible te 
fonctionnement des institutions, un ; 
groupe de travail, présidé par ( 
M. Pierre Gisserot, inspecteur 
général des finança, b été chargé ; 
de proposer des mesures précisa 
pour mettre de l'ordre dans 
ressemble de la prévoyance com- 
plémentaire. 

Faute d’un code de la pré- 
voyance, tes obligations des diffé- 
rents organismes (assurances, 
mutuelles et caisse de prévoyance) 
restent peu définies. Dans le cas de 
contrats collectifs, rien s’empêche 
l’exclusion de certaines catégories 
d'assurés, au départ ou m finie en 
cours de contrats. Dans le cas 
d'adhésions individuelles, assu- 
rances et mutuelles s'accusent réci- 
proquement de pratiquer une sélec- 
tion des assurés, sur critères de 
santé pour tes compagnies d’assu- 
rances, sur critère d'âge pour tes 
sociétés mutualistes (certaines 
mutuelles de fonctionnaires par 
exempte n'acceptant pas d’adhesion 
au-delà de trente ou quarante ans). 
Plus grave e nc ore peut-être, cer- 
taines prestations peuvent être 
totalement interrompues eu cas de 
départ de rentre prise (départ en 
préretraite ou changement d'entre- 
prise) ou de disparition de celle- 
ci : un risque qui n'est pas néglï- 


Eviter la sélection 

Un risque que pourrait aussi 
entraîner à terme l’insuffisance dra 
réserva de certaines caisses de 
prévoyance, dont la situation est 
jugée « vacillante •. comme celle 
de caisses de retraite profession- 
nelles ou d’entreprises non affiliées 
à de grands régimes pratiquant une' 
compensation, comme l'ARRCO 
ou l'AGIRC. 

D’autre part, une grande partie 
des opérations de prévoyance col- 
lective échappe à l'administration. 
Le ministère des affaira sociales 
n'exerce aucun contrôle réel sur la 
caisses de prévoyance ; pour les 
sociétés mutualistes, la tutelle 
administrative telle qu'elle était 
prévue jusqu'ici était peu efficace 
faute de moyens. Quant au 
contrôle sur la sociétés d'assu- 
rance, il porte essentiellement sur 
la c ontra ts individuels et non sur 
la contrats de groupe avec des 
entreprises, des brancha ou da 
regroupements volontaires (comme 
les associations créées pour 
l'assurance-maladi e da travailleurs 
indépendants), qui se développent 
davantage aujourd’hui. 

Le groupe de travail interminis- 
tériel a préconisé toute une série 
de mesures techniques destiné» à 
assurer une meilleure protection et 
une meilleure information des 
assurés, à rendre plus efficace le 
contrôle de l'Etat sur la orga- 
nismes et à entraîner une plus 
grande transparence du marché. 
Certaines dispositions figurent déjà 
dans la réforme du code de la 
mutualité, en échange da nou- 
velles libertés accordées aux 
mutuelles. Mais le gouvernement 
n'entend pas s’en tenir, là : un pro- 
jet de lot définissant l’assurance de 
groupe est «fora et déjà en prépa- 
ration ; d'autres textes concernant 
tes caisses de retraite et de pré- 
voyance devraient, logiquement, 
compléter le système. 


D n’est pas encore possible de 
dire précisément quelles proposi- 
tions du rapport Gisserot seront 
retenues. Mais certaines orienta- 
tions apparaissent déjà. D s'agit 
d’abord d'éviter une sélection da 
adhérents quelle que soit l'institu- 
tion (mutuelle, société d'assurance, 
caisse de prévoyance) ou leur 
exclusion ultérieure. Cela peut 
signifier une certaine différencia- 
tion da tarifs selon tes risqua, ou 
un renforcement de la solidarité 
entre la adhérents, et amener à 
prévoir da garantia techniques 
(le rapport Gisserot préconisait, 
par exemple, des systèmes de 
• garantie viagère * ou de ■ pool 
des risques aggravés »)• D'autre 
part, da normes comptables et 
financières devraient être imposé» 
aux organismes pour assurer la 
continuité da prestations, notam- 
ment dans le cas de garantia de 
longue durée (comme la retraite, 
la rentes d’invalidité, de conjoint 
ou d’orphelin). 

De telles mesures iraient de pair 
avec une reconversion de la tutelle 
administrative, déjà prévue dans te 
cas de la mutualité : celle-ci cesse- 
rait d’être une vérification a priori 
de la conformité aux règlements 
pour devenir un contrôle a poste- 
riori de la galion, l’administration 
pouvant vérifier les documents 
comptables et financiers et interve- 
nir en cas de difficultés finan- 
cières. 

Pluralisme 


Enfin l’information da assurés 
devrait être améliorée, notamment 
dans le cas de contrats collectifs. 
Notant que - si l’information des 
entreprises est correcte, celle des 
salariés demeure limitée la mis- 
sion d’inspection a préconisé la dif- 
fusion de notices - à valeur 
contractuelle » (précisant, par 
exemple, la nature da garanties, 
tes formalités à accomplir en «as 
de sinistre, la limita éventuelles 
de revalorisation da prestations). 

L’adoption de régla communes 
& tous la organismes doit compen- 


Et si l'affaire n’était que te partie émergée 
d'un vaste iceberg, celui de r organisation de 
ta protection sociale complémentaire dans 
son ensemble, torchant te retraite, te maladie 
mais aussi tes risqua de décès, d’invalidité, 
et quelques autres encore? (1) C'est en tout 
cas la conviction des pouvoirs publics. 

ssible de scr te maintien dans tous la scc- 
proposi- leurs du pluralisme des institutions 
it seront (assurances et mutuelles notam- 
orienia- ment), dicté à la fois par des 
D s'agit motifs juridiques et économiques, 
a ion da Ce pluralisme doit aussi être com- 
l’insiitu- pensé par une clarification de leur 
issu rance, rôle. En effet, dans le domaine de 
ou leur la prévoyance, la « faux-nez » ne 
eta peut sont pas rares. Beaucoup de caisses 
fférencia- de retraite et de prévoyance, en 
sques, ou effet (mais ce ne sont pas la plus 
solidarité importantes), présentent en fait 
unener à da contrais pour le compte de 
chniqua compagnies d'assurances et sont 
feonisait, rémunérées par ella : selon le râp- 
âmes de P 01 ^ de la mission d’inspection, 
le ■ pool * su r les quelque vingt-cinq insti - 
D'autre tutions AGIRC qui offrent des 
labia et produits de prévoyance », vingt- 
imposéa deux ne sont - que de simples cor- 
isurer la respondants des compagnies 
. ootam- d’assurances ». Une pratique que 
anties de l’ on retrouve sous une autre forme 
retraite, avec les associations formées par 
conjoint 1“ assurances pour la prestations 
^ maladie ou retraite, qui ofTreni da 
conditions plus avantageusa ou 
it «le pair des contraintes moindres... La res- 
la tutelle ponsabflités de chaque organisme 
e dans le devraient donc être précisées. 

:_C1 <XS ^ La pluralité da institutions at 
compensée par un régime fiscal 
:g*emcnis ava ntagenx pour la mutuelles 

a J } °f- et tes caisses de prévoyance : une 
nistratian situation que le groupe de travail 
cuments interministériel avait proposé de 
:t interve- mo difier mais qui a de grandes 
s tinan- chances d’être maintenue, car il 
faudrait, dans le cas contraire, 
imposer da taxes nouvelles aux 
activités des caisses et des 
mutuelles... 

s assurés GUY HERZLICH. 


Comment se répartissent les 
sommes versées à la protection 
sociale complémentaire ? 

— La plus grande partie va 
aux retraites : en 1982, l'ARRCO 
(Association des régimes de re- 
traite complémentaires non ca- 
dres) et l'AGIRC (Association gé- 
nérale da institutions de retraite 
«tes cadres), qui fédèrent la plu- 
part des institutions, ont reçu 
66,9 milliards de francs de coti- 
sations (46,7 milliards pour 
l'ARRCO, 22,2 milliards pour 
l'AGIRC). Plus de 40 % des coti- 
sations aux caisses AGIRC, près 
de 20 % (tes cotisations aux ré- 
gima ARRCO, correspondaient i 
des contributions facultatives. 

— La • prévoyance collec- 
tive » proprement dite (dans le 
cadre de brancha ou d'entre- 
prises) a reçu 23.7 milliards de 
francs : près de ka moitié a été 
consacrée au risque * décès ». 
autour de 30 % à l’invalidité, 
15 % environ à la couverture 
maladie. 15,5 milliards de francs 
ont été versés à da compagnies 
d'assurance, 6,4 milliards à des 
caisses de prévoyance, liées aux 
institutions de retraite, 0,8 mil- 
liard à la Caisse nationale de pré- 
voyance. 0.7 milliard à des 
caisses autonomes mutualistes. 
Ce secteur est dominé par un pe- 


tit nombre d'institutions : tes 
quatre grandes compagnies na- 
tionalisées (AGF, UAP, GAN et 
Mutuelles du Mans) perçoivent la 
moitié da prima d'assurance, 
cinq caisses de prévoyance 70 % 
da cotisations versées à ce type 
d'institutions. 

— La prévoyance individuelle 
a représenté prés de 79 miffiards 
de francs, consacrés en grande 
partie à la malade. 15,5 mil- 
liards ont été versés à des mu- 
tuelles, 3,5 milliards à da assu- 
rances. Mais il faut y ajouter une 
bonne partis da 31,5 milliards 
de francs des primes 
d’assurance-vie (qui est aussi 
une forme d'épargne) varsées 
cette année-là. On arrive ainsi à 
près de 140 milliards de francs. 

On constate par ailleurs une 
certaine spécialisation des insti- 
tutions selon la publics : tes mu- 
tuelles c détiennent » la protec- 
tion complémentaire des 
fonctionnaires, tes assurances 
celle da travailleurs indépen- 
dants ; celle da salariés, beau- 
coup plus partagée, at cepen- 
dant te domaine d’élection da 
caisses de prévoyance, qui ont 
en théorie, le monopole de la 
couverture définie par da ao- 
cords collectifs. 


(1) Maladie, décès, invalidité et ris- 
ques constituent, par opposi- 

tion à la retraite, le domaine de la 
• prévoyance complémentaire ». 

(2) Notamment pour les travail- 
leurs indépendants, qui reçoivent des 
remboursements moins élevés et ne 
bênêfidenl pas d’indemnités journa- 
lières. 

(3) 10 % seulement des salariés 
non cadres bénéficieraient d'une cou- 
verture collective pour la risqua 
décès, invalidité, incapacité ci 
maladie-chirurgie. 


— REPERES 

Dollar : net raffermissement 

Plus discuté à la veille du week-end. le dollar s'est nettement 
raffermi mardi 28 mai, passant de 9,37 F à 9,49 F à Paris, et de 
3,07 DM à 3,1050 DM à Francfort. Les milieux financière 
internationaux parient sur une reprise de l'expansion aux 
Etats-Unis, après le ralentissement constaté au premier trimestre 
de l'année. Fait marquant, le franc français s’est franchement 
redressé vis-à-vis du deutschemark, qui est retombé au-dessous de 
3.05 F sur la place de Paris, revenant à 3,0480 F. En conséquence, 
la Banque de France a repris sa achats de deutschemarks pour 
empêcher la devise allemande de baisser davantage et freiner le 
processus de réévaluation du franc. 

Activité industrielle : stabilité 

L'activité industrielle devrait se maintenir, au cours da prochains 
mois, à un niveau voisin de celui atteint en février-mars, indique 
l'INSEE dans son enquête mensuelle de mai. La chefs d’entreprise 
interrogés font état d’une augmentation de la demande étrangère, 
principalement dans la biens intermédiaires. La production des 
biens d'équipement professionnel continue d'augmenter, tandis 
qu'elle se stabilise dans la construction automobile. En revanche, 
l’activité diminue sensiblement dans la branche da biens de 
consommation, et, selon la industriels, devrait se réduire à un 
rythme ralenti dans tes prochains mois. 
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je me 5 portes bien. 


Moi, la RENAULT Superdnq 5 portes, je vous ai préparé des surprises. A far* . 
rière, fai gagné de prédeux centimètres en longueur pour vos jambes :c’estres^ * 
pace ! ftarions de ma banquette amère : je peux b basculer en deux parties : 
1/3, 2/3 ou en toldîtë» Mafia non ?Etavecœja r fdvrcwnenf la forme; vitesse, . 
reprises, stabffité exemple»^- MessusptmsioratypeMcxPhersonontdures- 
• A partir da GTL 5 porta. 


sort : je fais corps avec la route. Mes freins à cfcques à Tavant sont super-puis- 
sants : je m’arrête net et prôàs~ Bon, crfors, quand esK» qu’on se voit ? Vous ver- 
rez, je me 5 portes bien. Modèle présenté RENAIAT Supercinq GTS 5 portes : 
57200 F. Prix dés en main 05/85. Millésime 85. Consommations normes UTAC ; 
5 L aux 100 à 90 Km/K &7 Là 120 et £9 L envflle. - — 
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La « voie médiane » 
de M. Krasucki 


La mise en cause de la straté- 
gie de la CGT au dernier comité 
central du PC (le Monde des 23 
et 24 mai) provoque bien des in- 
terrogations - quand ce ne sont 
pas des inquiétudes - au sein de 
la centrale de M. Henri Krasucki. 
Le bureau confédéral en a dé- 
battu dès le 22 mai et des diri- 
geants ont déploré que certains 
de leurs collègues (MM. Viannet 
et Warcholak) aient dénoncé au 
sein de leur parti ce qu'ils ont ap- 
prouvé au sein de leur syndicat. 

Côté PC. si l'Humanité a dé- 
menti toute contestation de 
M. Marchais, elle s'est bien gar- 
dée d'en faire autant quant à la 
contestation dont la stratégie de 
M. Krasucki a été l'objet. Alors 
que le secrétaire générai de la 
CGT demandait lors du 
25* congrès de son parti aux mi- 
litants communistes de la cen- 
trale de * bien faire la politique 
de leur syndicat », le PC leur de- 
mande clairement aujourd'hui de 
bien faire dans leur syndicat la 
politique de leur parti, la résolu- 
tion précisant : « Tout faire pour 
que se développe un tel mouve- 
ment. au travers de multiples 
luttes, il n'y a pas de tâche plus 
urgente pour tous les commu- 
nistes. où qu'ils soient et quelles 
que soient leurs responsabi- 
lités. » Ils sont invités à « clarifier 
les responsabilités du PS ». 

Le message du PC est clair et 
il est relayé au sein du bureau 
confédéral de la CGT au moins 
par MM. Viannet et Warcholak. 
Dans l'immédiat, pareille offen- 
sive peut effectivement servir 
M. Krasucki en le faisant apparaî- 
tre comme celui qui résiste aux 
pressions du PC et préserve ja- 
lousement l'indépendance syndi- 
cale. M. Viannet, le numéro 
deux, aurait ainsi commis un faux 
pas en ayant l'air d'être l'instru- 
ment de la ligne du PC au sein de 
la CGT. Mais, à six mois du 
42* congrès de la CGT. les inter- 
rogations sont lourdes sur l'ave- 
nir de la ligne Krasucki, identique 
sur le fond à celle du PC, mais 
différente dans la forme par ab- 
sence de mise en cause directe 
du «pouvoir socialiste». En fili- 
grane. la question qui est posée 
est donc de savoir si M. Krasucki 
devra se soumettre ou se démet- 
tre. 

A première vue, et l’éditorial 
qu'il vient opportunément de si- 
gner dans la Via ouvrière va dans 
ce sens, le secrétaire général de 
la CGT n'a nullement l'intention 
de se soumettre. Mais pourra-t-il 
tenir? Il ne peut pas s’appuyer 
sur les seuls socialistes ou 


< sans-parti s de la centrale face 
à un appareil dominé par le PC. 
Or on peut se demander si le PC 
a seulement voulu donner un 
coup de semonce au syndicat 
sans qu'il y ait nécessairement 
de suites dans les semaines qui 
viennent, ou si ce n'est que le 
début d’une offensive destinée à 
rendre la CGT plus offensive 
contre le PS et le gouvernement 
socialiste eux-mémes. Certains 
estimenT que M. Viannet a 
abattu son jeu en entamant 
d'ores et déjà la bataille pour la 
succession de M. Krasucki, alors 
que ce dernier n'entend nulle- 
ment partir. 

Un compromis ambigu 

Ce débat risque de rebondir 
avec force à la réunion de la 
commission exécutive, le 5 juin 
prochain, et surtout au comité 
confédéral national des 19 et 
20 juin (cette instance étant 
presque exclusivement compo- 
sée de communistes). Il faudra 
alors observer l'attitude des ca- 
dres syndicaux communistes 
et... la réponse de M. Henri Kra- 
sucki. Débat d'autant plus crucial 
que le chapitre sur l'indépen- 
dance du syndicat dans le docu- 
ment d'orientation du 
42* congrès est le fruit d'un sub- 
til — et ambigu - compromis 
entre M. Krasucki, d'une part, 
M. Deiss - membre du bureau 
confédéral (sans-parti) — et les 
socialistes d'autre part. 

Le secrétaire général de la 
CGT pourrait tenter de s'en sortir 
en choisissant une voie médiane. 
Elle consisterait à durcir encore 
le ton à l’égard du pouvoir - en 
essayant, de surcroît, de déve- 
lopper une action qui reste bien 
faible - en mettant plus nette- 
ment en cause la dérive de la po- 
litique du gouvernement depuis 
l'arrivée de M. Fabius. M. Kra- 
sucki éviterait de s'en prendre di- 
rectement au PS, pour préserver 
le fragile équilibre interne de son 
organisation, mais il se garderait 
d'élargir davantage, lors du pro- 
chain congrès, la représentation 
des militants socialistes dans les 
instances dirigeantes (contraire- 
ment à ce qui devait se produira 
au congrès des cadres de 
rUGICT-CGT à Toulouse cette 
semaine). Un périlleux exercice 
d'équilibriste où d’aucuns guet- 
teront le faux pas du nouveau 
«champion» de l'indépendance 
syndicale. 

MICHEL NOBLECOURT. 


INCIDENTS 

APRÈS L'ÉVACUATION 
DEL'USfNESKF 

Dix-buit mois après le jugement 
en référé du tribunal de Créteil 
ordonnant l’évacuation des locaux, 
les forces de police ont mis fin à 
l’occupation de l’usine S KF d’Ivry- 
snr-Seine (Val-de-Marne) le 28 mai 
au matin. Deux compagnies de CRS 
sont intervenues et ont expulsé, sans 
aucun incident, les deux personnes 
qui se trouvaient i l’intérieur. 

Peu après 1 1 heures, des incidents 
violents ont éclaté entre les forces de 
l’ordre et quelque 300 manifestants 
dispersés par les CRS à coups de 
grenades Lacrymogènes. Les mani- 
festants ont bombardé de pierres et 
de billes d’acier les forces de l’ordre. 
Trois CRS et cinq manifestants ont 
été blessés. M. Germa, président du 
conseil général, a eu un malaise 
après avoir reçu une grenade Lacry- 
mogène. Selon la CGT, Le premier 
adjoint au maire d'Ivry a reçu une 
grenade lacrymogène dans les reins. 
L’Union départementale CGT du 
Val-de-Marne, pour qui - le pouvoir 
socialiste, après avoir quadrillé 
tvry. a mis en place un véritable dis- 
positif militaire ». a appelé à mani- 
fester le 28 mai à 17 h 30. Des che- 
minots cege listes ont entreposé un 
train à la hauteur de la place Gam- 
betta à Iny qui bloque l’accès à la 
RN19. 


GENERAL MOTORS, FORD 
ET BOEING SUR LES RANGS 
POUR LE RACHAT 
DE HUGHES AJRCRAFT 

Plus d'une semaine après' la clô- 
ture de la vente aux enchères de la 
firme américaine Hughes AircrafL 
le cabinet Morgan Stanley continue 
à étudier les offres des acheteurs 
éventuels et notamment celles de 
General Motors, de Ford et de 
Boeing. 

Le montant des offres s’étage de 
4,5 milliards de dollars (43 milliards 
de francs) à 8,45 milliards de dol- 
lars (80 milliards de francs) . Gene- 
ral Motors, qui souhaite acquérir 
Hughes Aircrâft pour accélérer la 
mise au point de la voiture tout élec- 
tronique, semble avoir formulé 
1'ofTre la plus alléchante pour le ven- 
deur, Howard Hughes Medical Ins- 
titue. 

Toutefois, aucun repreneur éven- 
tuel ne souhaite payer la totalité de 
la transaction en argent liquide. La 
perspective de recevoir en complé- 
ment des actions ou des obligations 
a amené le vendeur à se livrer à une 
analyse plus approfondie des offres 
qui lui sont faites. 
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Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouchés suivants: 

■ H Hi POUR EN SAVOIR PLUS ■§■■■[ 

® et recevoir gratuitement des informations, cochez la casa — 

I correspondante à la filière qui vous intéresse et adressez ce ■ 
bon à Orientations Service, 57 Avenue Montaigne 75008 Paris. | 
_ M. Mme Adresse 


Niveau d'études actuel de létudiant . 


Âge 


□ Les Classes Préparatoires 

□ Les Grandes Ecoles de Commerce 
et de Gestion 

□ Vante. Commerce et Distribution 

□ Les Ecoles i Vocation 
Internationale 

□ Les Grandes Ecoles Scientifiques 

□ Informatique 

□ Électronique 

□ Secrétariat Bureautique 

□ Comptabilité 

□ Langues 

□ Tourisme 


I I I 


□ Accueil 

□ Hôtellerie | 

□ Les Professions Para- Médicales 

□ Assurances j 

□ Transport 

□ Bâtiment. Travaux Publics 

□ Concours Administratifs. [ 

Fonction Publique 

□ Communication Audiovisuelle ' 

□ Publicité I 

□ Formations Artistiques m I 

□ Les 3” Cycles de Gestion S I 

□ Réussrr le Baccalauréat 


I TELEX PARTAGE 

ETRAVESERVICE TELEX ■ 347.21. 32| 


LES NÉGOCIATIONS SONT 
ROMPUES îNTRE UNITED 
AJRUNES ET SES PROIES 
GRÉVISTES 

Les négociations sont rompues en- 
tre ht direction de le compagnie aé- 
rienne américaine United Airlines, 
la plus impartante du mande acci- 
dentai, elles représe n tants de ses 
cinq mille deux cents pilotes en 
grève depuis le 17 avriL 
Les discussions entre les deux par- 
ties avaient permis de régtarla ques- 
tion litigieuse d’un système salarial 
moins favorable pour les nouveaux 
pilotes que pour les anciens. En re- 
vanche, les négociateurs n’ont pu se 
mettre d’accord sur les modalites de 
reprise du travail, la direction sou- 
haitant modifier le statut de certains 
grévistes. 

United Aniines est actuellement 
en mesure d’assurer de 15 à 20 % de 
son trafic habituel. Un porte-parole 
de la compagnie a déclaré que l’em- 
bauche de nouveaux pilotes permet- 
trait, à partir du 1 “juillet, dassarer 
an quart des vols et la totalité au dé- 
but de 1986, à le mouvement de 
grève se poursuit. 


• Contentieux franco-canadien 
sur la pèche : création d'une com- 
mission d’arbitrage. - La France et 
le Canada ont créé une commission 
d'arbitrage, pour tenter de mettre 
on terme au différend, qui les oppose 
depuis plusieurs mois , sur tes droits 
de pêche dans les eaux du golfe du 
Saint-Laurent, a annoncé 1e 24 mai 
le ministère des relations exté- 
rieures. Gette commission se com- 
pose d’an Français. M. Jean-Pierre 
Queneudcc, professeur i T université 
Paris-L et d’un Canadien, M. Douât 
Pharand, professeur à la faculté de 
droit de Tuniversrté d’Ottawa. Un 
troisième arbitre, appartenant à un 
pays tiers, devrait être désigné début 
juin. 


LA CGT PROPOSE LA CREATION 
D'UN LIVRET D'ÉPARGNE 
AÜTOMOœf 

Dans tut document 'intitulé - Ana- 
lyses des proportions pour l'indus- 
trie automobile française m. la CGT 
a présenté, mardi 28 mai. scs idées 
pour lutter contre la - stratégie du 
d£cHn~ menée par (es dirigeants de 
Rentrait et de Peugeot, avec l’aval 
des pouvoirs puhücs. 

Objectif de la CGT : « tenir dura- 
blement m tes deux tiers dn marché 
français et te quan du marché euro- 
péen. 

La CGT estime possible de trou- 
ver de nouvelles sources de finance- 
ment pour permettre à l’industrie 
automobile française d’atteindre 
F équilibre financier r 

• Le réseau bancaire français 
pourrait proposer au public un livret 
d’épargne automobile pour faciliter 
Pachat tPaa vQricnle ; selon la CGT, 
ce livret dég agerait un minimum de 
10 mffiards de francs par an ; 

• Les banques nationalisées peu- 
vent également jouer im rôle positif, 
comme elles l’ont fait pour Miche- 
lin, à qui a été consenti un prêt de 
4 rmfliârds de francs à 4.5 % d’intê- 

• Les assurances seraient égale- 
ment mises à contribution, en mobi- 
lisant, par exemple. 10 % des 
réserves de la seule branche assu- 
rance automobile ; 

• La taxe â la valeur ajoutée 
(TVA), elle aussi, pourrait être un 
oatü d'incitation. Ainsi, au moment 
du lancement d’un nouveau modèle, 
b TVA pourrait être ramenée à 
18,6%. Par affleura, la CGT suggère 
d’instituer une taxe spéciale sur tes 
véhicules dé plus de 1 1 CV ; 

• Enfin, la CGT préconise de 
revoir & b baisse tes taxes sur les 
carburants. Celle mesure pourrait 
être compensée par une imposition 
plus forte sur tes compagnies pétro- 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqua sur le. marché interbancaire des devisa nous sont indignés a 
fin de outillée par une grande banque de h place. 
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DATES 

Du mardi 4 ji»n i9 h; au samedi 8 jum T985 
ne h 30i 

Salon ouvert de 9 h â 78 h 30 tous les jours 
sans interruption 

Conférences de 9 h 30 à )8 h tes 5. 6 er 7 Ju n 

LIEU 

Par.: des e* positions • Porte de Versailles • 
Entrée Porte a 


- le premier salon français consacré aux biotechnologies 
- 3 journées de conférences pour les professionnels 
-de nombreuses animations: débats projections, tables rondes. 

CONFÉRENCES : Organisées par ORGANBIO, C ANVAR, 
r Association pour le Développement de nNSTITUT PASTEUR et BKDFUTUH 

PROGRAMME : Mercredi 5 juin - Vendredi 7 juin 
Stratégies d'entreprises en biotechnologies. 

Mercredi 5 juin. 

9 h 30 :‘StraU9ïes d’entreprises: stratégies géographique^ sectorielles^ financières et 
technologiques*. Animateur : Jean-Pierre RAYNAUD, Directeur de Hmovation, ROUSSEL- 
UCLAF Participants : René SAUTER Président Directeur Générât SANOfl; BertH ABERG 
SKANDIGEN A3 (Suède); Bertrand COLLQMB, Directeur général Adjoint LAFARGÉ 
COPPEH; Henri MONOD, Président du Oectcxre, HOECHST FRANCE; Michel VAQU1N, 
Directeur général Adjoint RHÔNE-POULENC 

14 h 00 : "Etudes de marchés*. Animateur : Harvey & PRICE; Président de HNDUSTO1AL 
BJOTECHNOLOGY ASSOCIATION (UÜA) Participants : Anne-Cathenne JOUANNEAU, 
Directeur du Marketing, GEN EX EUROPE ; Dr Alfred DANIEL, Président, BIO-RESPONSE NC. 
TU SA) Jean-Pierre RAYNAUD et Joël de ROSNAY 

1 5 h 00 ■Créneau^ filières et réseaux en biotechnologie". Animateur : Joël de ROSNAY 
Conseiller du Directeur de I1NSTTTUT PASTEUR pour les Relations Industrielles. Raroapants ! 
Robert LATTES Directeur, PARIBAS; Michel de HAAS Directeur Juridique SANOfl ■ Gurmar 
WES5MAN. Président. PHARMACIA AB (Suède); Dr Hubert SCHOEMAKER, Président. 
ŒNTOCOR (USA); Dr Richard P. ELAN DE R, Vice Président Biotechnology, BRISTOL 
MYERS (U. SA); Dr Norman CAREY, Directe* of Research & Development; CELLTECH 
(Royaume- Uni). 

Vendredi 7 juin. 

14 h 30 : Deux tables rondes organisées par P ANVAR 
financement : animateur : M. LAUDR1N (ANVAR) 

Participants : M HORPS, UNIONS ET INVESTISSEMENTS, M. DEVJCTOfi. SOflNNOVA 
M MKHELON, SOGJNNOVE. M. NEBOT, IDlANOVA, M BRULE, OHF<LONATEC 
M. AL5AÇ ROCKJETTE FRERES et un représentant de la BANEXL 
Valorisation industrielle de la recherche et transfert de technologie : animateur • 
M. NOMINE, Président d’ORGANBO 

Participants : M. HERRAULT, INRA M VANROBAE, INSTITUT PASTEUR, M. BARATTY UCB- 
Cnrs MarseiSe, m. QUETIER, UNIVERSITÉ D'ORSAY, CNRS Pais et plusieurs sociétés.' 

Jeudi 6 juin- Vendredi 7 juin- Grands domaines d’applications des biotechnologies. ' 

Jeudi 6 juin 

^ao^^maè* «t animale. Animateur : Perre-Etienne BOST. Directeur des Projets et Programmes de Recherche, RhônÈ- 

p ^^!^ : rï. Ju ^r ° AVIE * SA (Suisse); Dr Norman CAREY, Director of Research & Development, ŒLCTCHCRoyaume- 
Un0 ; Michel DE LAAGE, Directeur Scientifique, IMMUNOTECH; Jacques ARMAND Directeur des Recherches et AppkcationSulNSnrLIT 
MER 4 UX; Roméo RONCUCO Directeur de la Recherche et du DéveJoppeiTEnt, SANOfl RECHERCHE - Pr æBL^cteur de la 
Recherche et du développement Pharmaceutiques, HOECHST (RFA) ' 

utl 39 = %^ «t environnement Animateur : Daniel THOMAS, Directeur du Laboratoire de Technologie Enzymatique de 

■■UNIVERSITÉ DE TECHNOLOGIE DE COMPÏÈGNE -^Buymsiqueae 

Participants ; Dr HUCHETTE, Directeur Scientifique ROQUETTE FRÈRES; Pr FLflOJI, UNIVERSITÉ DE KYOTO- Dr STRUKERT Membre du 
ConseJd Administration, G 1 ST BROCADES(Pays-Bas);DrSlBONy, Chef du Centre de Recherches, COM PAGNE GÉNÉRALE DES EAUX - 
Dr COPPENS, SOLVAY (Belgique) ' 

Vendredi 7 jiàn 

9 h 30 : Agriculture et agro-aïmentarre. Animateur : Pierre ŒILLET, Directeur de Recherches, INRA 

Participants . Knud ANSTPtJP, Vice-Préadent Recherche Enrymes. NOVO INDUSTRY (Pays-Bas) ; Pr m*c VAN MON7AGU Directeur 
Scientifique, Laboratory of HHtology r Geneoc. UNiVERSlTY OF GHENT (Belgique) ; fcBEEK. Directeur Général du Labwarore Centrai 
de Reenerche. UNILEVER iPa/s-Bas), Dr George KIDD, Responsable en Stratégie Industriel, TEWELES (U.5A)' y^ MÉNORET 
Directeur des Recherches, PERNOD RICARD ; M. DESPREZ, Directeur des Recherches, FlORtMQND DESPREZ ■ Mme GENILLOUX Direc' 
teur des Recherches Bk> plantes, LAFARGE COPPÉE .M.BOlSVIN, Directeur Technique; B£L,-M HERRAULT, Directeur de lïitormation et 
de la Valorisation, INRA; Dr REXEN, Directeur des Recherches, CARLS8ÉRG (Danemark); Pierre PRJNGUET Directeur des Industries 
Agricoles et Alimentaire^ MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE ' 

Inscriptions sur place : 400 F H.T par demi-journée. 


SALON 

250exposantssontregroupësparlesorgan»- 
sateure CAssodabon pour le Développement 

de nNSrmUT PASTEUR, BIOFUTUR, SEPFfl 
Parmi les inscrits* on remarque tes grandes 
sociétés française* tien sur, des PMI perfor- 
mentzserdessooétés^emandes.améhca- 
nes, belges, britannique* danoBe^srecaues; 
irlandaisesi japonaise* susses, hongroises et 
suédoises ains que tes grands organismes 
tels que TANVAR, te CEA te CNRS, 1 W, I WPI, 
DNftA, DNSERM, HRCHA TORSTOM, etc 
BIOEXPO est présidé par Messeurs les Pro- 
fesseurs Raymond DEDONDER, Directeur de 
fTNSmur PASTEUR Pierre DOUZOU, Vice- " 
Président du Programme Mobisateur 'Essor 
des Botechnotagies', et François GROS, fto- 
fesseur au CoHége de france. 

ANIMATIONS 

Une zone-forum permanente sera trias en 
place au seri du salon BJOEXPO. 

Ele permettra l'organisation de débats 
pubfics sur des thèmes Professionnels et des 

thèmes fiés au problème de formaté 

technologie: Cette zone permettra égale- 
ment de mettre en place une anima bon 
3LK*<*rtSuetesurlesbiote • 

Mercredi 5 juin 

16 h 00 : “Biotechnologies et agriariure”, 
table ronde organisée par Science et/^noi- 
ture et animée par Michel CHEVALET, TPI ' 
Jeudi 6 juin. 

■ 11 h 00: "Propriété industrielle et protec- 
tion du monde vivant*, cable ronde oiganP . 
sée par HNPl et animée par Alaert 
DUCROCa EUROPE 1. 

Vendredi 7 juin 

10h 30 :"BiotechnolpgïesetTtersJi^^^ 
table ronde organise et animée pa" Albert 
SASSON, Bureau d "Etudes et de Programma- * 
tion, Direction de HJNESCO. 

15 h 00 :*FbiTnatfcxri aux biotechnologies" 
fable ronde organsée parM.CO£TCS, 1NAPG 

Samedi 8 juin (journée publique) 

bébaits organisés par te Musée desSoences 
et Techriquesde la ViHette •••»*.-■ 

lOh30:*Btotedinologiesetsartié ,, ,déi3at . 
«wné par Joël de ROSNAy. Cbnseinô- <3ù "' 
Directeur de nNSTTTyr RASTBJR pour , les 
Relations Industriels.. . 

h 30 : "Biotecfwrtogies et^ ^gro^ïmen- 
larer, débat animé par MKheTBOLA/flY. 
Rédacteur en chet AGRO-INDUSTRÇS 
1oh00:"Bk>tedinctogieset^nergte-envi- 
fowiemenT, débat animé parwinceNGî- 
MAND-PLESSOt Dre^ cfela Vator isation ■ 
«des Appications de laRaherche. CNRS 
Entrée : 30 F. ’ ‘ ; 
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V LA RESTRUCTURATION DE LA SIDÉRURGIE FRANÇAISE 

Bruxelles pourrait imposer 
des « coupes » supplémentaires 
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Le s i dé n n gfe française n’ca 
bit pas de se restractnrer, 
c’est-à-fire d’adapter son appa- 
reil de pro du ction, en le moder- 
nisant, & a ne demande en 
décfln. H en résulte des tensions 
avec les autorités communau- 
taires. CeBes-d ont par affleors 
la t&cbe difficile de concevoir, à 
l’intention des Dix, an pro- 
gramme de «sortie de crise», 
■me smte de plan de convales- 
cence pour la sidérurgie euro- 
péenne. Les propositions dé la 
Commission sur ce tbème 
seront sonorises aux gouua n e » 
stents avant juillet. 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Au terme du •code des 
aides • européen, la Commission de 
Bruxelles n’autorise les gouverne- 
'- ments membres à accorder les sub- 
ventions nécessaires à l’effort de 
modernisation qu’à une double 
condition: 

— Les nouveaux investissements 
• s’accompagnent de réductions des 
capacités de production ; 

- Ils permettent d’assurer la ren- 
tabilité des entreprises à partir de 
1986. 

Le programme français soumis à 
la Commission en 1983 prévoyait 
l'octroi d’aides pour un montant de 
52 milliards de francs avec des 
réductions de capacité en produits 
. laminés à chaud de 5J minions de 
tomes par rapport à la situation de 
1980. Les réductions de capacités, 
c’est-à-dire les fermetures d’usines, 
ont été opérées conformément au 
plan, si bien que l’objectif fixé sera 

• --I atteint à la fin de l’année eu cours. 
Les Français ont donc rempli la pre- 
mière partie de leur contrat. Mais la 
r.~ Commission, au vu des plans qui lui 
•• étalent soumis, a émis des doutes 
quant au retour à la rentabilisé des 
entreprises en 1986. Ce scepticisme 
bruxellois a en deux conséquences : 
la France et la Commission ont 
demandé à un arbitre, la firme amé- 
ricaine McKinsey, d’évaluer les 
effets prévisibles du [dan français; 
la Commission a indiqué qu’elle ne 
/ libérerait pas la totalité des aides 
prévues au titre du plan de 1983 
tant qu’elle n’aurait pas acquis la 
con vi c ti on tes c mrë p ai scs pou& 

- .- raient vivre sans soutien public à 

partir de 1986. 

Le montant qui reste ainsi bloqué 
dépasse S milliards de francs. Or 
Expertise de McKinsey commencée 
en octobre 1984 se fait attendre. La 
raison en est probablement que le 
schéma industriel français demeure, 
sur certains points, assez Hou ou du 
moins que le consultant ne parvient 
pas à disposer de toutes les informa- 
tions dont il a besoin. Les Français 

— qui pensaient obtenir rapidement la 
libre disposition des 8 milliards 
s'impatientent-. 

Opération chirurgicale 

Dans 1 Intervalle, ils ont fait 
savoir à Bruxelles qu’il leur faudrait 
accorder des aides supplémentaires 
importantes au cours de 
Tannée 1985. Les Italiens ont fait de 
même. Les ministres de l'industrie 
des Dix, après bien des hésitations, 
surtout de la part de l’Alle m ag n e, 
ont donné le 26 mars dernier leu- 
feu vert aux principes d’une telle ral- 
longe. I! a été entendu que les 
demandes devraient être transmises 
par les Etats membres avant le 
31 pia» . que (es décisions seraient 
prises par la Commission avant le 
août et l’argent distribué aux 
entreprises avant le 31 décembre. 

Au terme de la décision dn . 
26 mars, les aides supplémentaires 
ne peuvent, sauf exception, être 
accordées que moyennant de nou- 
velles réductions de" capacité. S’agis- 
sant de la France, la commission 
qui, dans son analyse, est amenée à 
globaliser, doit donc encore donner 
soc avis sur un montant total d’aide 
d’e nv i r on vingt milliards de francs : 
d'une part, plus de huit milliards au 
titre du plan de 1983, d’autre pan, 
les 10 ou 11 milliards qui vont être 
demandés comme aide supplémen- 
taire. Au-delà des problèmes de 
calendrier (retard dans l’expertise 
McKmsey. obligation de trancher 
sur les aides suppléme nt a ir es avant 
août), il ne masquera pas de se 
peser un problème de fond. Que se 
passera-t-il si les études en cours 
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| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS .. 


Locafrance 


banque centrale des coopératives 
et des mutuelles 


démontrent que le schéma industriel 
laborieusement élaboré .par les pou- 
voirs publics n’est pas viable ? 
Apparemment, c’est ce que l’on 
craint à Bruxelles, en faisant remar- 
quer que le retard pris par la res- 
tructuration pèse sur ks comptes 
des entreprises. . . 

Quoi qu’il en soit, la commission 
expliquera sans doute à Paris, 
comme on l’exprime pudiquement 
ici, que « des décisions courageuses 
sont encore nécessaires ». Il s’agit, 
on l’a deviné, de fermetures d’usines 
supplémentaires de fabrication 
d’aciers longs et spéciaux, les pro- 
duits plats étant tirés d’affaire. 

K n’est pas facile d’évaluer 
aujourd’hui la portée exacte de la 
nouvelle opération chirurgicale qui 
sera ainsi requise. Cela dit, en 
période électorale, tout effort sup- 
plémentaire, même à la marge, 
devient éminemment pénible. Ce 
qui signifie qu’il faudra, si on veut 
évier un éclat, échelonner dans le 
temps, c’est-à-dire au-delà des élec- 
tions légistatives, la mise en œuvre 
de la dernière phase du programme 
de restructuration français. . 

Le cas français se télescope ici 
avec le problème plus général de 
T « après I98S », du programme de 
sortie de crise, à soumettre aux 
Etats membres. Faudra-t-il alors 
libérer ia production et les 
échanges? Est-3 possible d’appli- 
quer de manière très stricte le » code 
des aides», c’est-à-dire de rigoureux 
sement interdire les subventions à 
partir du 1" janvier 1986? La com- 
mission n’a pas encore arrêté sa reli- 
gion, mais il est clair que les 
réponses seront nuancées. S’agissant 
du marché, qui vh sous protection 
depuis cinq ans, avec des quotas de 
production et des prix minima, l'opé- 
ration ne pourra être que progressive 
et sélective. • L ‘industrie alle- 
mande. qui était tellement hostile 
en 1980 au plan anticrise de la com- 
mission, est la première à réclamer 
te maintien d'un encadrement de la 
production ». observe-t-on à ce sujet 
à Bruxelles. 

« Dieu reconnaîtra les siens > 

Le problème des aides ci celui de 
la politique à suivre pour réduire des 
excédents de capacité encore impor- 
tants est sans doute plus difficile. 

- Il semble déraisonnable d'envisa- 
ger un système où toutes les aides 
seront interdites. » C’est la première 
fois que nous entendons un fonction- 
naire bruxellois tenir un propos aussi 
subversif. Les raisons politiques sont 
là : Papplica t km pore -et dure du 
code des aides paraît impossible. 
Quelques entailles seront inévita- 
bles, même si la C o mmissi on se fait 
un devoir de les limiter. 

L’excédent des capacités de pro- 
duction qui subsistera après la res- 
tructuration de la sidérurgie euro- 
péenne serait, selon les -Objectifs 
généraux acier 1990 • que vient de 
publier la Commission, de l'ordre de 
25 milli ons de tonnes, plus impor- 
tant pour les produits longs que pour 
les produits plats. D’ici à 1990. des 
fermetures d'usines seront donc 
encore nécessaires si on veut mainte- 
nir un taux d'utilisation des installa- 
tions de Tordre de 80 %. Une nou- 
velle contraction de la sidérurgie 
européenne paraît inévitable, mais 
cela ne signifie pas pour autant que 
la Communauté va se lancer dans 
une seconde politique volontariste. 

La tendance pour l’avenir, & 
l'horizon 1990, serait plutôt de pré- 
voir une évolution lente où le mar- 
ché joue son rôle, c’est-à-dire où la 
baisse des prix, qui devrait résulter 
de la libération progressive de la 
production, conduira, on espère en 
douceur, à une redistribution des 
canes : les plus faibles se sépareront 
de leurs outils de production les 
moins adaptés à la demande, et les 
plus puissants, de leur côté, se déga- 
geront, par souci de rentabilité, des 
créneaux peu rentables. - Dieu 
reconnaîtra les siens ». conclut un 
de nos interlocuteurs. 

Parions que les discussions 
qu’auront les Dix à l'automne pro- 
chain sur la manière d’opérer le 
retour p rogressif au semi-libéralisme 
ainsi décrit seront vives. On 
n’échappe pas sans tension & dix ans 
de crise et cinq ans de tutelle. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Planant : 
huit avions 
en papier 
à faire 

vous-même. 


17 F EN VENTE PARTOUT 
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Le conseil d’ administration réuni le 21 mai 19SS a exa- 
miné les comptes du premier trimestre de l’exercice en 
cours. 

En capitaux moyens sur cette période et par rapport au 
trimestre correspondant de 1984. les dépôts clients ont 
progressé de 39,6 % et les crédits, notamment aux parti- 
culiers, de 21,6 %. 

L’actif net des fonds communs de placement et SICAV 
s’est accru de 45,3 %. 

Le produit net bancaire a ainsi augmenté de 15.4 % ; les 
frais généraux ayant crû de 10,8 %, le résultat a presque 
doublé, dépassant nettement les données du budget pré- 
visionnel. 

Ces bons résultats et ce développement positif vont 
comme prévu, être poursuivis grâce à la prochaine émis- 
sion d’un emprunt obligataire. 


oo 


GROUPE 

GENERALE DES EAUX 


Les comptes consolidés du groupe 
pour l'année 1984 ont été présentés le 
23 mai au conseil d'administration de la 
compagnie. 

Le chiffre d’affaires consolidé de 
Tannée 1 984 s'établit a 39.9 milliards de 
francs, contre 29.7 miUianls de francs 
pour 1983, compte tenu, notamment, de 
l'extension du périmètre de consoüda- 
tioo due à de nouvelles participations. 


L’activité réalisée à l'étranger s’élève à 
5,9 milliards de francs, contre 4,3 mil- 
liards de francs en 1983. 

Le résultat net ressort à 541 millions 
de francs, contre 4S8.4 millions de 
francs en 1 983. La part du groupe dans 
ce résultat est de 495.7 millions de 
francs, soit une progression de 18.8 % 
par rapport à 1983. 
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souhaite recevoir une brochure détaill ée du 
3* cycle Management avancé 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de Locafrance, réunie le 
22 mai 1 985. a approuvé les comptes de 
l'exercice 1984, et a fixé la masse distri- 
buable à 26 699 384 F, contre 
25 128 832 F an titre de l'exercice anté- 
rieur, et le dividende à 17 F par action 
assorti d'un avoir fiscal de 8.50 F, contre 
16F par action assorti d'un avoir fiscal 
de 8 F pour 1983. 

Au cours de cette assemblée, le prési- 
dent Gérard Billaud a prononcé F allocu- 
tion suivante : 

• Le rapport du conseil d'administra- 
tion de Locafrance. soumis à votre exa- 
men. dresse le panorama de l’ensemble 
des activités de votre groupe au cours 
de l'exercice 1 984. 

Comme vous pouvez le constater, 
l'exercice écoulé a marqué une progres- 
sion satisfaisante des opérations mises 
en place dans le domaine du crédit-bail, 
de la location de matériels informati- 
ques et bureautiques et dans le secteur 
récemment abordé de la distribution 
micro-informatique. 

Cette tendance s'est confirmée au 
cours du premier trimestre de l'exercice 
1985. qui a connu une nouvelle progres- 
sion du volume de contrats signés de 
crédit-bail et de location. Cest ainsi 
qu'tnvc plus de f milliard Je francs de 
nouvelles opérations, les trois premiers 
mois de l'année enregistrent un progrès 
de 19 %. par rapport à la période de 
référence de l'année précédente, ce qui 
laisse présager favorablement de la réa- 
lisation des objectifs globaux pour 
l'année en cours, .fixés à 20% au-dessus 
du volume d'opérations atteint en 1984. 

Ces objectifs, au regard de la capa- 
cité d’intervention financière que per- 
met le contrôle du crédit et des finance- 
ments obtenus par les sociétés de 
location non soumises à ce contrôle, 
pourront être atteints sans nouvel appel 
au marché financier. 

Dans le domaine institutionnel, le 
premier semestre de l'exercice en cours 
a été marqué par la création d'un éta- 
blissement financier qui constitue une 
nouvelle étape dans la promotion des 


techniques d'intervention financière 
pratiquées par le groupe en tant qu 'ins- 
trument privilégié de promotion des 
ventes d'un constructeur. 

Burofinance. société financière au 
capital de 60 millions de francs détenu 
à 66 % par Rank Xerox et 34 % par 
Locafrance. a obtenu l'agrément du 
comité des établissements de crédit 
pour le financement par crédit-bail ou 
crédit, des matériels produits ou distri- 
bués par un constructeur, dont la place 
se situe au tout premier rang mondial 
Je la bureautique. 

.Ainsi, trois ans après ia naissance de 
Burobail, qui vient d'atteindre le mil- 
liard de francs de concours distribués. 
Burofinance complétera l'éventail des 
moyens de financement dont dispose 
Rank Xerox sur son marché, en asso- 
ciation avec Locafrance. 

Le réseau international de Loca- 
france s’est également étendu en 
fxrrimr-Orfn/ et en Europe. Un 
contrat d'assistance technique a été 
signé en Indonésie avec la société 
Bapîndo Loka S entra Leasing (BLS) 
constituée entre Indosuez et des parte- 
naires indonésiens et japonais. En Thaï- 
lande a été constituée, par Indosuez et 
Locafrance. la société Thaï Indosuez 
Leasing, qui bénéficiera de l'assistance 
technique de votre société : le capital de 
cet établissement thaïlandais devra être 
ouvert à de nouveaux partenaires. Les 
contrats d’assistance technique signés 
avec ces deux sociétés impliquent le 
détachement d'un cadre de Locafrance 
à la direction de chacune d’entre elles. 

Par ailleurs, les négociations actuel- 
lement en cours en vue de la constitu- 
tion d'une société de créJit-baii en Ita- 
lie. associant des intérêts italiens à 
Indosuez et Locafrance, devraient abou- 
tir prochainement. 

Ces initiatives s'inscrivent dans le 
cadre Je fa stratégie Je développement 
de votre groupe et permettent de resser- 
rer les liens avec ses clients et fournis- 
seurs en favorisant l'extension Je leur 
marché. • 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 


ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 8.50 % juin 1970 

Les intérêts courus du 29 juin 1984 au 28 juin 1 985 sur les obligations Electri- 
cité de France 8.50% juin 1970 seront payables, à partir du 29 juin 1985, à raison de 
F 38,25 par titre de 500 F nominal, contre détachement du coupon N* 15 ou estam- 
pillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit à un 
avoir fiscal de F 4,25 (montant global : F 42.50) . 

En cas d’option pour le régime du pré lève ment d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de F 6,37 auquel s'ajoutera la retenue de I % 
calculée sur I Intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984. soit F 0.42 
faisant ressortir un aet dc F 31.46. Celte retenue ne concerne pas les personnes vi- 
sées au ni de l'article 125 A du code général des impôts. 

A partir de la même date, la totalité des obligations émises cesser o n t de porter 
intérêt et seront remboursables à F 500.00 (démunies de coupons). 

ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 8.50 % juin 1971 

Les intérêts courus du 28 juin 1984 au 27 juin 1 985 sur les obligations Elcctri- 
I até de France L50 % juin 1 971 seront payables, à partir du 28 juin 1985. à raison de 
F 30.60 par titre de 400 F nominal contre détachement du coupon N° 14 ou estam- 
pillage dn certificat nominatif après une retenue à la source donnant droit à un avoir 
fiscal de F 3,40 (montant global : F 34.00) . 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de F 5,09 auquel s’ajoutera la retenue de I % 
calculée snr l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984. soit F 0.34 
faisant ressortir un net de F 25,17. Celte retenue ne concerne pas les personnes vi- 
sées an 111 de l’article 1 25 A du Code Général des Impôts. 

Il estxapelé que les titres de la série désignée par la lettre - B» sont remboursa- 
bles depuis le 28 juin 1980. 

ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 8.80 % juin 1973 

Les intérêts courus du 18 juin 1984 au 17 juin 1985 sur les obligations Electri- 
cité de France 8 .80 % juin 1973 seront payables, à partir du 18 juin 1985, à raison 
de F 79,20 par titre de I 000 F nominal, contre détachement du coupon N® 12 on 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit à 
, un avoir fiscal de F 8,80 (montant global : F 88,00). 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de F 1 3,19, auquel s'ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l’intérêt brut conformément à la loi de fi n ances pour 1984, soit F 0.88 
faisant ressortir un net de F 65,13. Cette retenue ne concerne pas les personnes vi- 
, fénf an III de T article 125 A du Code Général des Impôts. 

ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 16,90 % juin 1982 

Les intérêts courus du 31 mai 1984 au 1 er juin 1985 sur la obligations Electri- 
cité de France 16.90 % 1982 seront payables, à partir du 2 juin 1985, à raison de 
F 76.05 par titre de 500 F nominal, contre détachement du coupon N* 3 ou estampil- 
lage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit â un avoir 
fiscal de F 8.45 (montant global : F 84,50). 

En cas d’option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de F 12,66. auquel s'ajoutera la retenue de I % 
calculée surTimérct brut conformément à la loi de finança pour 1984, soit F 0,84 
faisant ressortir us net de F 62.55. Cette retenue ne concerne pas les personnes vi- 
sées an III de l’article 125 A du Code Général des Impôts. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 

9 mois de formation de haut niveau 
7 m oi s de missi ons opérationnelles en entreprise 

L'admission est réservée aux diplômés de l’e n seigne m ent supé- 
rieur (écoles d’ingénieurs, LE.P., maîtrise, écoles scientifiques) 
et à de jeunes cadres. 

“■ Prochaine session de leumcment : 28 jrfa 1985 


nmtJ* 


L’assemblée générale ordinaire réunie 
le 22 mai 1985 sous U présidence de 
M. Gérard Billaud, a approuvé les 
comptes du quinzième exercice social 
d’Immobanque. 

Cet exercice, au cours duquel le mon- 
tant des engagements brui hors taxe a 
franchi la barre symbolique des 2 mil- 
liards de francs, a été marqué par 
l'absorption de SOFREEC, propriétaire 
du centre commercial Galaxie à Paris- 
13». par l'apport' par Locafrance dé' 
locaux à usage de bureaux situés près de 
la place de l’Etoile à Paris et par une 
nouvelle progression de son activité cou- 
rante. 

r En effet, outre la opérations finan- 
cières exceptionnelles, représentant 
345 000 F hors taxe d'investissements 
destinés à la location simple, réalisées en 
fin d’année, Immobanquc a conclu en 
1984 vingt-neuf opérations de crëdil- 
bail représentant 192900000 F hors 
taxe d'engagements et deux acquisitions 
de locaux à usage de bureaux situés à 
Paris, destinés à b location simple, pour 
un prix de revient de 57 000 000 F hors 
taxe. 

La recettes locatives, en progression 
exceptionnelle de 25.2%, compte tenu 
de la prise en compte des loyers du cen- 
tre commercial Galaxie depuis le I e jan- 
vier 1 984, s'élèvent à 302 023 000 F. 

Après dotations aux compta d 'amor- 
tissements et de provisions d'une somme 
totale de 116 127 000 F contre 
94990000 F en 1983, le bénéfice comp- 
table s’élève à 74 1 83 000 F contre 
62683000 F au titre de l'exercice pré- 
cédent. 

Ce résultat s'entend après doutions 
pour amortissements complémentaires 
sur ia immeubles en crédit-bail de 


24 447 000 F. ponant la réserve latente 
3 91 754000 F. soit 57.80 F par action. 

L'assemblée générale a approuvé la 
mise en paiement. 3 compter du 3 juin 
1985. d'un dividende de 42 F par action 
assorti d'un avoir fiscal de 0.30 F repré- 
sentant une rémunération en progression 
de 8.46 % sur celle de l'année précé- 
dente et une distribution globale de 
63 520926 F. 

Immobanquc ayant été amenée à 
abandonner son statut de banque de cré- 
dit à long et à moyen terme au profil de 
celui de société financière, en applica- 
tion des dispositions de la loi bancaire 
de janvier 1984. l’assemblée générale 
extraordinaire qui s’esi tenue 3 l'issue de 
la réunion a approuvé le changement de 
dénomination de b Banque immobilière 
pour le commerce et l'industrie - 1 mmo- 
banque • en Société financière Immo- 
banque. Cette nouvelle dénomination, 
qui a reçu l'accord du Comité des éta- 
blissements de crédit, évite, conformé- 
ment 3 b volonté du législateur, b 
confusion avec toute autre catégorie 
d'établissements et permet comme par 
le passé, d'identifier facilement 1s 
société. 

L'assemblée générale extraordinaire 
a également autorisé le conseil d'admi- 
nistration 3 émettre, dans le délai qui lui 
paraîtra opportun, de nouvelles obliga- 
tions avec bons de souscription d’actions 
â concurrence d'un montant global de 
3000ÛÛ000 F. 

Réuni te même jour. le conseil 
d'administration a reconduit 
MM. Gérard Billaud et Patrice Dumas 
dans leurs fonctions respectives de prési- 
dent ci de directeur général de la 
société. 


63, avenue de Viiliers, 75017 PARIS 
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Le Carnet des Entreprises 


rn COMPTOIRS MODERNES 

M. Jean-Claude PLASSARD. 

quarante-deux ans, vient d'âtre nommé 
président-directeur général. 

M. Raymond GOULOUMES a été élu président 
d’honneur. 

En 19S3, Jean-Claude Plassart crée le pre- 
mier hypermarché de la Sogramo. 

Le capital de cette société est détenu à pan 
égaie entre Carrefour et Comptoirs modernes 
depuis 1972. 

M. Jean-Claude Plassart est président- 
directeur général de Sogramo depuis 1977. 

Il entre à la société Comptoirs modernes en 
1980, dont il devient directeur général en 
1982. 

If est vice- président du syndicat MAS. ad- 
ministrateur de Superest et membre des 
conseils de surveillance de Franchise comp- 
toirs modernes, Batfm-Dsfforey. I‘ Economique 
de Rennes et l’Union commerciale de Meaux. 
La direction générale du groupe Comptoirs 
modernes sera assumée par ie président 
Jean-Claude PLASSART et MM. Benoist Cl- 
ROTTEAU (trente-sept ans) « Hommes et 
Structures », Bernard GAUTIER (quarante- 
neuf ans) « Finances et Plan ». Jean-Pierre 
RUDAUX (quarante et un an) « Magasins Co- 
rn od, supermarchés Stoc et marchandises ». 


riacffiMt tàUçboBtri: ttM&Sa. 
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LA RÉFORME DU FONCTIONNEMENT DES MARCHÉS A TERME DE MARCHANDISES 

La Bourse de commerce veut retrouver une bonne réputation 


* 


La Bourse de commerce n'a vrai- 
ment pas de chance. Au moment où* 
à défaut de retrouver toute sa res- 
pectabilité, elle commence à réfor- 
mer eu profondeur le fonctionne- 
ment des marchés à terme de 
marchandises, en utilisant toutes les 
ressources de la loi du 8 juillet 1983. 
une série d’affaires judiciaires 
actuellement plaidées devant la 
trente et unième chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Paris rappel- 
lent les errements du passé. Certes, 
il s'agit de dossiers anciens, puisque 
les faits reprochés à un commissaire 
agréé, M. Jacques Marner, et à 
deux de ses collaborateurs remon- 
tent à 1968 ( le Monde du 
17 avril 1984). Mais l’audition, pré- 
vue jusqu'à l'été prochain, d'autres 
membres de la compagnie (l'organi- 
sation professionnelle) - et non des 
moindres pnisque son président 
figure dans la liste — qui auront â 
répondre des mêmes motifs d’incul- 
pation (allégations mensongères. 


notamment), incite les commission- 
naires et les nouvelles autorités de 
contrôle à observer un profil bas 
pour l’instant 

• Ces marchés sont incontes- 
tablement des marchés à risques », 
reconnaît M“ Nicole Briot, prési- 
dente depuis janvier 1984 de la 

COMT, officiellement mise en place 
le 3 octobre dernier. A ce titre, elle 
est chargée « tout simplement - de 
doter la Bourse de commerce de 
Paris d’un organisme comparable à 
la Commission des opérations de 
Bourse (COB), qui coiffe - aux 
côtés de la Compagnie des agents de 
change - la Bourse des valeurs dis- 
tante d'un jet de pierre. 

Conformément à sa mission, la 
COMT s’est efforcée d'élaborer au 
plus vite une nouvelle réglementa- 
tion des marchés à terme avec, pour 
corollaire, une meilleure informa- 
tion de la clientèle privée qui opère 
sur ces marchés. Celle-ci passe 


2 e CYCLE DE L1NSTITUT DE GESTION SOCIALE 

INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNEL 
IGP 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT, BTS ou deux ans de Prépa. 

X. 

Prochaine session de recrutement : 28 JUIN 1985 
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établissement privé d’enseignement supérieur 


Placée depuis un an à la tête de la Coranâssion des marchés A terme 
de marchandises (COMT), M" Nicole Briot, qui s’est abstenue jusqu'à 
présent de tonte déclaration, exception laite de celle qui a marqué la 
mise en place de cet organisme — eu octobre dernier, — s’efforce de 
rétablir la réputation de la Bourse de commerce. Sérieusement mise & 
mal par quelques scandales qui se plaident actuellement devant les 
tribunaux, cette réputation nouvelle passe par un sérieux renforcement 
de la protection offerte à la clientèle privée et par le développement de 
marchés « porteurs ». Actuellement, celai du sucre blanc conserve sa 
suprématie, tandis que 1e café et le cacao restent pea utilisés. Les 
tourteaux de soja sont délaissés, et les marchés locaux (Mim, pomme de 
terre) limités à leur zone d'influence. Pourtant, un marché à terme dn 
beurre de cacao sera lancé A l'automne 1985 h Paris, et ta cotation en 
ECU, également à terme, est vivement encouragée par les responsables 
de la COMT. 


notamment par la remise obligatoire 
d'une note d’une quinzaine de pages 
comportant, au même titre que le 
descriptif des mécanismes et des 
taux pratiqués, une mise en garde 
sur - le caractère aléatoire des opé- 
rations ». l'apposition d’un visa 
préalable de la COMT à tonte publi- 
cité émise. En attendant la mise au 
point du mandat de gestion chaigé 
de régulariser les rapports entre les 
diverses parties prenantes au contrat 
afin de compléter la nouvelle régle- 
mentation du démarc harge {Jour- 
nal officiel du 4 janvier 1985). 

« Quand on place son épargne à 
la Bourse des valeurs, en actions, 
par exemple, on accepte le risque de 
perdre son argent. A la Bourse de 
commerce, par contre, comme les 
techniques sont plus compliquées et 
qu'on a souvent eu l’impression de 
naviguer dans le brouillard, quand 
on se retrouve parfois ruiné, quel- 
quefois en deux ou trois mois, les 
reproches formulés sont d’autant 
plus grands. • 

Comme dans tout pari, les per- 
dants sont les premiers à se manifes- 
ter. les gagnants, beaucoup moins 
nombreux, à l'évidence, cherchant 
surtout à éviter toute publicité 
intempestive. Mais a-t-on réellement 
des chances de gagner en spéculant, 
à titre privé, sur les matières pre- 
mières Y Contentons-nous de citer, 
sur ce point, une brochure publici- 
taire publiée en octobre 1981 et qui 
avait pour titre La Bourse de com- 
merce. excellent support <T investis- 
sement 

Dans ce document qui établissait 
au passage un distinguo subtil entre 
• investissement » et « spécula- 
tion ». on relevait à titre d’exemple 


Î [u'« un investisseur privé travail- 
ant avec 100 000 F pendant un an, 
imposable en tranche maximale à 
60 % d’imposition, client de notre 
société et réalisant un bénéfice de 
75 %, net de commissions pour opé- 
rations en Bourse, sera très voisin 
de ce que l’on peut appeler son seuil 
de rentabilité ». 


En d'autres termes, fi faut que 
l'investisseur - ou spéculateur — ait 
réalisé 70 % de bénéfice sur sa mise 
pour simplement maintenir son pou- 
voir d'achat™ Voilà qui explique le 
□ombre nécessairement restreint des 
heureux gagnants. Un constat que 


confirme indirectement la publicité, 
volontairement agressive, de ce bro- 
ker (courtier) américain : « Sur les 
marchés à terme, 85 % des clients 
perdent leur chemise. Si vous vou- 
lez figurer dans les 15 % restants, 
venez me voir. » 


Pour la présidente de la COMT, fi 
ne s'agit nullement d'occulter ces 
dangers potentiels, mais de veiller 
au bon fonctionnement des marchés 
à terme, tout en assurant une meil- 
leure protection des donnenrs 
d'ordre et en cherchant A promou- 
voir leur développement. Epargne, 
première femme inspecteur des 
finances pour ia petite histoire, 
dotée d'une brame expérience des 
problèmes internationaux acquise, 
en particulier, au ministère de la 
coopération, elle souffrait, lors de sa 
nomination, d'un handicap certain : 
la méconnaissance des techniques 
utilisées et du milieu des co mmis - 
skmnaires. En revanche, Mme Briot 
avait un énorme avantage : la possi- 
bilité de jeter « un œÏÏ neuf » sur 
cette Bourse de commerce, dure- 


rapport du Cousefi économique et 
socmL - 

En un an, cette jeune femme 
brune de trente-sept ans, A Féconte 
■ de ses interlocuteurs mak apparem- 
ment résolue A ne pas s’en laisser 

conter, s’est entourée .'d’une mini- 
équipe (restrictions budgétaires 
aidant™) compétente dans laquelle . 
figure M. Christophe GmBônrô, 
ancien conseiller technique de 
M. Michel Crépeau. Ken installée, 
à présent, dans un vaste bureau en 
surplomb (Ton «trou» des Haïfa 
qui zeste A combler, die évoque 
rétape suivante : tes nouveaux mar- 
chés A créer. «// ne. faut pas se 
méprendre sur le rôle des pouvoirs 
publics: Us peuvent effectivement 
aider dans la réflexion, acc él érer la- 
prise de dê c is u m, mais f initiative 
doit revenir aux professionnels sous 
peine d’échec. 

• Pour t ance r et développer dut» 
marchés, U faut du temps, bien sûr. 
mais également deux conditions 
essentielles : que cela réponde mrr 
réels besoins des producteurs, des 
importateurs l. et que le système de 
prix servant de base ne fisse pas 
déjà l’objet d’une réglementation 
contraignante comme par. exemple 
celle de la politique agricole com- 
mune J PACL » .Voilà qui écarte un 
certain nombre de denrées et exp& 
que l'échec d’un marché à terme 
pourtant «réactivé», celui des tour- 
teaux de soja dont la France n’est 
pas productrice, les quatre ou cinq 

importateurs français mû . existent 
actuellement ayant d$a créé leur 
propre marché. . 

Colza et tournesol 

Par contre, d’autres nouveaux 
contrats sont promis A davantage de 
réussite, tel celui du beurre de 
cacao, qui devrait être créé A 
l’automne 1985 en complément de 
la fève de cacao, déjà cotée à la 
Bourse de emnmw * (aux côtés du 
sucre et du café robusta). Gela A la 
demande des professionnels du sec- 
teur, les * chocolatière», le comité 
technique du cacao ayant déjà 
donné son accord en attendant le 
«feu vert» de ht Commission des 
marchés à terme de marchandise 
qui devrait intervenir dans les pro- 
chaines semaines. D’autres créations 
éventuelles de marchés sont plus ou 
moins A l’étude (colza, tournesol. . 


Tt .LT" " 
a i evMzetsce comme une 

pour l'économie Française 


eur op éenn es 

reçu” 


et américaines 


reste 


Sur ce chapitre. Paris a incon- 
testablement le vent en poupe Ncw- 
Taek, Philadelphie, effectuera déjà 
des cotations en ECU. Londres 
s'apprête à en faire autant, imité 
par le Mercantile Exchange de 
Chicago », font valoir fcc responsa- 
bles «fe la COMT. La posri&fhêdc 
coter eu ECU des cramais à terme 
rai sous forme de conversion (A 
Finage du sucre oA s’effectuent des 
transactions libellées en dollars) se 
heurte toutefois A deux obstacles : 
rSntérfit- réel d’une telle cotation 
pour des matières premières (cacao, 
café) actuellement exprimées en 
fri m e s , voire en Etres sterling ou en 
dollars sur les marchés existants 
d'une part, ex b. difficulté d’établir 

de telles cotations sH n’existe pas, 

parallèlement, un marché A terme 
de la devise eUb-méme, c’est-à-dire 
de rECU. 

A ce stade, h réflexkm des res- 
ponsables de la Bourse de commerce 
rejoint les préoccupations manifes- 
tées par la COB. Le président de 
cette dernière, M. Yves Le Portz, 
fait tFaülcurs partie de la Commis- 
sion des marchés à terme de mar- 
chandises et fi parait difficilement 
envisageable que les pouvoirs 
publics, depuis toujours considérés 
comme d'ardents défenseurs de 
rECU, tardera â prendre une déci- 
sion en ce sens. Cèfie-o permettrait 
non seulement d’ancrer les marchés 
à terme existants toux en constituant 
on produit d'appel pour les marchés 
futurs ; A l'identique de ce que Lon- 
dres a su instituer sur les contrats en 
eurodollars, de tout temps te point 
fort de la City. Peu importe rempla- 
cement (Bonne des valeurs ou de 
commerce) sur lequel devrait se 
tenir . physiquement un marché A 
terme de FECU ; l'important est de 
mettre A profit le consensus qui 
existe — une fois n’est pas coutume 
- entre les divers, partenaires 
concernés. A point nommé puisque 
Paris se (re)decourre en ce moment 
des ambitions de place financière 
internationale avec la création pro- 
chaine d’un marché A terme <f ins- 
truments financiers. 

SERGE MARTL 
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navarro, chef 
m BÊMKVEMSNT MESURES 


H P fiance •>10a0 evry C*dex. Td, . 1 $] 077.63.83. 


“A la fabricant européen 
des moteurs de l'espace» nous 
avons ici, près de Bordeaux, un 
département spécialisé dans la 
fabrication de capteurs et de dis- 
positifs pyrotechniques, destinés 
aussi bien à Ariane qu’à raéronau- 
tique civile ou militaire, aux satel- 
lites, à la défense nationale, etc™ 
Chez nous, les systèmes d'ac- 
quisition de données HP 3054 ser- 
vent à la fais aux calculs et aux 
contrôles de processus. Ils ont per- 
mis d’automatiser un nombre 
appréciable d’opérations, depuis 
les contrôles en phase de concep- 
tion jusqu'à ceux effectués avant 
la livraison. Les temps et les coGts 
ainsi obtenus sont inferieurs de 
moitié à ce qu'ils étaient*. 


HP EN FRANCE : 

3000 PERSONNES, 

3 USINES, 

3,3 milliards de c.a. 
3'-' EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 



HEWLETT 
PACKARD 

PERFORMANCES* L’APPUI. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

28 mai 

L'avance reprend 

Le long week-end de la Pentecôte n’a 
pas. ou guère entamé, les forces de la 
Bourse de Paris. Mardi, à la réouver- 
ture, l’avance des cours a repris. Sélec- 
tif quand même, le mouvement n‘en a 
fias moins concerné un nombre appré- 
ciable de valeurs, souvent de très bonne 
qualité comme Carrefour. MoSt. CSF. 
L'Oréal. Printemps, Avions Dassault. 
D'autre part. l’Intérêt s'est une fois 
encore concentré sur Schneider. 
(+ 3.2 %). A ce propos, les spécialistes 
se disaient intrigués. En/ùt, en raison 
de l'afflux de la demande, la cotation 
de Legrand fui retardée. Finalement, 
une hausse de 4 %fut enregistrée. Bref, 
à la clôture, l’indicateur instantané 
avait escal a dé un nouveau pic avec une 
progression de 0 B %. 

Autour de la corbeille, le baromètre 
était au beau fixe. « Une bonne action 
n'est jamais perdue », disait un inves- 
tisseur en regardant l’action Dassault 
monter. Il en avait racheté lors du 
récent repli La hausse s'est réamorcée, 
et maintenant « fl n'y a plus qu’à pren- 
dre son bénéfice», concluait-il. en se 
pressant d'ajouter cependant : « Mieux 
aurait valu garder, mais fl en faut pour 
tout le inonde. » De l’avis général, la 
hausse va se poursuivre, mais ce sera 
une hausse tranquille. Le raffermisse- 
ment de Wall Street à la veile du week- 
end et la promesse de M. Bérégovoy de 
rendre bientôt la liberté à ta quasi- 
totalité des prix ne sont probablement 
pas étrangers au bon comportement du 
marché. Mais il est vrai aussi que tous 
ies prétextes sont bons pour expliquer 
un phénomène dont le prolongement 
laisse perplexe. 

La devise-titre s’est traitée entre 
9.98 F et 10.04 F (contre 
9.88 F/9.98 F). 

Effritement de l’or à Londres 
(313.90 dollars l'once contre 
-314.70 dollars) mais léger raffermis- 
sement à Paris avec le lingot à 
95 500 F (+ 300 F). Le napoléon s'est 
alourdi :562 F (-7 F). 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


UNION BANCAIRE DU NORD. - 
Cette filial e du Crédit du Nord, dont les 
titres sont cotés à la Bourse de Lille, porte 
son capital de 12j5 .à 16,66 millioas de 
francs. 

LTJBN va émettre 83 330 actions nou- 
velles de 50 F an prix unitaire de 120 F. La 
souscription sera ouverte du 28 nui au 
28 juin à tous les guichets du Crédit du 
Nord. Elle est réservée en priorité aux pro- 
priétaires d’actions an ci e n nes (1 pour 3). 
En 1984, k chiffre cf affaires de 1UBN a 
progressé de 20® par rapport i 1983. 
tandis que le b én éf i c e neu hors plus-values 
à long tenue, a progressé de 25 % (2,71 mil- 
bons de francs, contre 2,1 8 militons) . 

PONT-A-MOUSSON SA. - Le déficit 
de la société s’est creusé en 1984, pour 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, frase 188 : 28 rife. 1984) 

23 mai 24 mai 

Valeurs françaises 122,7 1223 

Vaini» ét rangère s 109 107,8 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Baar 166: 31 déc. 1981) 

23 mai 24 mai 
Intbce général BM 2274 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets prêtés de 28 mai 10 1/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 27 mal I 28 nui 

251*40 j 251,48 


atteindre 416 millions de francs (contre 
97 millions l’année précédente), pour un 
. chiffre d’affaires de 3,7 milliards de francs 
(dont 50 % k l'exportation) , en diminution 
de 13,9 Les pertes sont dues pour près de 
moitié aux filiales françaises. 

Le groupe a maintenu ses investissements 
industriels à hauteur de 206 millions de 
francs, avec des dépenses de 151 millions de 
francs pour la recherche, k développement 
et les études techniques. 

D’importantes opérations de capital ont 
été effectuées -en 1984. avec ta prise de 
contrôle de la société espagnole Fundïtubo. 
seul producteur de canalisations en Tonte 
ductile d'Espagne. Le groupe a également 
renforcé sa participation dans la firme ita- 
lienne Tnbi-Ghisa et acquis, en mars 1985. 
la société britannique Staoton and Staveley, 
fabriquant toutes deux des canalisations en 
fonte ductile. 

Les effectifs de Poatrà-Mousson ont été 
réduits, pour être ramenés de 8 530 per- 
sonnes au 31 décembre 1983 i 6 878 an 
31 décembre 1984, ce. pour partie, par mise 
en préretraite nos compensés. De nouveaux 
départs en préretraite sont prévus pour 
1985. ainsi que la mise en place d’un plan 
' de réduction des structures administratives. 
Ces deux thèmes devraient être débattus le 
3 juin prochain, lors d'un comité central 
d'entreprise extraordinaire. 
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142 


CJ$ Boues jarn. 82 . 

103 25 

4 862 

OC Partes 

103» 

4 882 

CNBSur 

103 70 

4882 

CMjm.82 

10320 

4862 

VALEURS 

Cotas 

Prie. 

Dernier 

coin 


BOURSE DE PARIS Comptant 


28 MAI 


Actions au comptant 


AonFeugsot ... 

A.G.F. (Si Cant) .. 

Aon* 

André Rourière ... 
AfftaHydai .. 

AM 

Artois 

AwwPitefcné ... 
I Bain C. Monaco... 


I Banque HypotkEra. 

B.G.I. 

iBtomy-Quest .... 
ELKP. ht e re o ntin. . 
JBénâlfc ti n» 

IC». 7,. 7.!!!.! 

Cartedge 

ICAJLE. 

iCarapatwi Bam. ... 
TCaottPadaig ... 
Carbone-Lorraine . 
ICsmsRoqeefan ... 

Icioihft. 

TCAM. 

CenanBtatty ... 
CemreetlNyl .... 
Cerrâstï 

fc::: 

[{LF.S. 

CXLV. 

Chanta» (M.) 

OuntaseyBAI • 
Qampe* (%).... 

Ci. Mutin» 

Câraon ® 


Cofraktt^.... 



|Conxpho» 

Corop. Lyon Alan. 
Cacarde (Lfli ... 

IC.MF. 

ICnfcfctfAI... 
Créd. Gén kid. .. 
Cr.UmandIGii 

lcrâsai 

DataaySA .... 
Danyta.ri.pL .. 

DeDiabch 

Degmw 

IWtandelA. .. 
Detes-VieL (fini 
Dirfct- 8 onjo .... 
Dot Indochine .. 
Dra 3 .Tr 1 v.M 1 . . 

CteHamcxhe ... 

| îaux Bacs. Vichy. 

tawWnai 

Economats Centre 
|Bectro~Banque .. 
iBectroTrëw. .. 
iBf-Antmpar .... 
EJ-fcLltaanc .. 
lEtafr&magna.. 
[Entrepôts Poil .. 

Et»»»® 

Escaui-Maaaa ... 
Eraop-Aeerand. . 

E tan* 

Em 

Farm. VicfcyCLy} . 


FPP. 


130 
1750 
53 
365 
357 
84 60! 
1170 
1080 
37130 
520 
316 
271 
515 
181 
2750 
240 
565 
335 
147 2D 
174 
526 
274 
1415 
380 
5005 
1071 
119901 
4610 
280 
360 
550 
280 
485 
1310 
143 
593 
180 
705 
571 
370 
237 
351 
529 
16 
312 
KO 
659 
Iffi 
444 
1160 
598 
136 50 
902 
84 3_ 
600 
1335 
165 
195 
1580 
1081 
620 
335 
579 
325 
344 
153 
420 
1150 
646 
58 
1320 
1800 
223 
200 
M5 


130 
1820 
53 
364 
357 50 
87 96 
1201 
1080 
386 20 
504 50 
310 
272 
520 
178 
2880 
24900 
562 
333 
15310 

*526 
285 . 

1428 
395 20 
51 10 
1081 
11990 
47 90 
280 
373 
570 

291 204 
485 

138 50 
600 
180 
710 
565 
375 
240 

534 60 
15 
3)5 
550 
680 
156 

426 o 

600 

140 

902 

820 

600 

1389 d 
150 
195 
1600 
1110 
620 
341 
578 
325 
344 
160 
437 

652 
58 
1295 
1872 
210 0 
200 
f 15 


VALEURS 


Fhac 

Focep Khlt. eau} 
Fonoére [Gel ... 
Font Açaehe-W. 
Fore, lyomana . 
Fondra ....... 

Forges Stresborag . 

Fbrineer 

FoogaraMe 

France kAJLD. ... 

FmcatLa) 

From. Pari Renard , 

GAN I 

Gaumont 

Gaz bi Eaux 

GantySA 

Ger.Ann.HoW. I 

G Mrirx 

Gr. Fat Coran. .. 
GdsMod.Corbea 
G* Mari. Paris.. 
Groupe Vetor*.. 
!G.Tranp.faL -- 
H.OP 


Hydroe. St -Dans . . 
kraâidoSA .... 


hnninvwt 

U-, I., 7 

YTKTIQOt* ...... 

famtanpa ... 

luinuih 

nvmiBiHia 

bnmofcs 

fadumirifaDe .. 
hue*(StéCraÜ 


tafin »M 

LanbertFrères .. 
La Brasss-Diçora 
Lie Co m ores .. 
Lncabaé tamob . . 
Lûca-Ejpansk» . . 
LocaSnanaba . . . 


Larde* Wy) 

Louas 

MacniaesBul ... 
Magasin Unipn . 
Magnant SA ... 
Marines ML .. 
Métal Déployé .. 

IL H. 

Mon 

Naval Worma ... 
tara» (Ntt dtf.. 

récrias 

NotalBool I 

0P8 Portas 

Optorç 

OrignyDtsvroêa . 
MsisNativrauté. 
Psns Franc» .... 
ParivOrifans ... 
lPart.Fin.Gaat.ta. 
|Pmh4CSnéau ... 
PtaWandar ... 
Pfaa+taidaiac fc .. 

PUA 

Porcher 

Providence SA . 

Put*» 

M. Sort. R. ... 

Révfion 

NcrttaZn .... 
nochrtorafaaSA 
HodateCrapa . 
Rocaiolfin.) ... 
RongtaetFac ... 
RoussdocSA .. 
Sacar .... 

Saota ... 

SAFAA ... 
Szta-Akao 
SAFT.... 
ISMhnOwal .... 
Slint-RaphaB .... 
Gâtas do kfirt ...: 

SamHr 

Satan 

SavoMnaM .. 

SCA C...... 

Sonde Marinage . 

SU 1 . (MJ 

Sav-Etpip-Véh. . 

SM | 

Sicotal 

SrrtrMJeata 

5min 

Sph(Piaa.iHiB iri 
SMACAdMâl .... 
Stri Générale (c- ov.1 
Sotat Ena nriéra .... 

S 0 B 0 J 

Safrcomi.... 

S.0 flP. M 

Sofragi 

Soutar* Aotog. . . . .1 


Coure 

Prie. 

Demi* 

corn 

414 

425 

9» 


327 

325 

271 


1936 

1840 

295 

298 

296 

295» 

10 » 

11 » 

M 

» 

176 80 

178 Md 

1720 

17» 

7» 

7» 

2695 

2792 

542 

563 

1599 

1663 

45 T 20 

4S0 

76 

75 

264 


282 

28120 

160 BC 

167 

4» 

487» 

1460 

15» 

193 IC 

19310 

91» 

M70 

320 80 

320 B0n 

128 

133 10 

325 

312 

217 

225 

4» 

402 80c 

699 

689 

42SD 

4278 

425 

415 

1770 

1840 d 

995 

1020 

223 

220 

418 

428 

58 ac 

61 20 d 

255 

2 » 

381 

370 

B» 

682 

318 

318 

■ 405 6 C 

405 10 

3175C 

318 

138 3C 

149 50d 

1061 

1103 

50 

50 

175 


66 » 

68 Md 

195 

1 » 

408 

397» 

ai 7 c 

85 

176» 

183» 

IM 

197 60d 

125», 

12080a 

455 

438 


9501 
189 
164 
190101 
600 
215 
166 
670 

7W 
532 
209 
206 
571 
1990 
196 
465301 
280 
163201 
51 sd 
223301 
92 
1410 
54 
15 761 
280801 

380 
547 

27 2Sj 
89 101 

381 
166 
142 101 


Spdchn 

SJ*1 

SpraBarignoBn .. 

fStarni 

TaomQer 

Teeut-Aaeréas .. 

TowBM 

USnarS Mû. 

Ugimo 

UgraGoaugm .. 

hüm 

Ltadri 

UAP. 

jUnfan B raaarias .. 
Un. tara. Francs .. 
Un.MLCnfrSt .... 

Uanor 

U.TA 

Yen 

tVm 

IwaermanSA... 
Brocs, da Mme .. 


AXG. 

Akzo 

Alcan Akan 

Algamene Barri; . 
American Brands . 
Am. Mufti» ... 

Alfred 

Attmme Unes 
[BooPopEspanol . 
Braque Omanana 
B. RagL taanaL . 
BariowRand.... 

Blyvoor 

BoMStar 

Br.Lamtast .... 
CatandHoWans . 
CarattsrhPKfte . 
QaiinautaaÉ . . . 
DatradlMt .. 


950 
189 80 

165 
18550 
505 

166 
670 

806 d 
553 
206 
200 
594 
1893 

484 

17B50d 

23220 

8950 

1440 

"i965d 

27990 

380 

586 d 
2836 
88 
365 
166 
144 


81 

63 

21 B 

220 

466 

470 

2 » 

2 »» 

37 

36 

70 

70 

3» 

356 

564 

566 

165 

165 

278 

265 

1 » 

134» 

6 » 

602 

510 

516 

2 » 

249» 

683 

669 

»60 


889 

899 

1 » 

159 

«71 

«e 


VALEURS 


CaiR 

prie. 


130 

540 

250 

440 

1406 

550 

360 

87901 

310 

47301 

776 

12B 

3848 

135 

387 

S1B 

5701 

695 

319 

122 

390 

m 


Etrangères 


32S 
309 
268 
1255 
650 
560 
250 
120 1 
108 S0| 
975 
315001 
55 
78 

3250] 

29990] 

93 : 

426 

570 

980 


VALEURS 


Damer 

court 

VALEURS 

CMS 

Prie. 

*' 

135 

De Beats (port.1.... 

53 


5» 

Do* Ornai 

314 

328 

2» 

DrasdnvBank .... 

726 

724 

426 

rroutrama 

246 


1420 

Gén. Bâta*» 

301 

305» 

565 

Sevaen 

555 


3SS» 

fîbrm 

154 


Goodyuai 

286 


31340 

GtactindCo 

407» 

412 

49 

Gril 01 Canada ... 

138 » 

130 

781 

terabena 

54 

52 

128 

Haneywrttac. .... 

5» 



Hoogown 

1772C 



L C. Industries 

341 

338 


lrt.lfin.Own .... 

410 



•Asnamnaare ..... 

taoo 

.... 



12 » 

12» 

8 15d 

Lrtonb 

287 

258 


Kmesnarn 

510 



Marks-Spencer.... 

17 SC 

17 


MttMBMkPk... 

4681 

4460 


MtenUtasanrac . 

«10 



tarante 

111 " 

11340 


Ofaarti 

31 20 

»S0 


PSUwod HoÉflng ... 

172 

171» 



486 

518 


PSrefi 

13» 



Procter Gsntea — 

522 

S» 


RcoùCyLtd 

35» 

38» 

1237 

Rotaa 

192» 


Robeco 

20740 

2»» 


tadamco 

393 

3» 

.... 

Sheifr. ÿortj .... 

88» 



SJLF.AUrtiotag . 

237 

229 

i» 

SpanyRand 

514 

520 


SmeiCyofCan. .. 

146 




MIC 

8050 

55 

Sud.Afamnas .., 

242 

218 

74 

Termes 

410 



Itama* 

55 



Thyttenc-IO» .. 

2» 



ToraykidusLinc ... 

18 IC 

19 

440 

VriteMorragra.. 

851 

862 


WagowiAs 

5» 

640 

991 

WeSRand 

4740 

48 

I Rachat 
! rat 

VALEURS 

pWftOO 

Frais ind. 

JSL 


VALEURS 


Coin 

Prie. 


Damier 


SECOND MARCHÉ 


A.GJPA0. 

17» 

1810 

Cataraon 

351 

341 

CDJéf. 

725 

725 

CEctaLBace. .... 

301 

307 

C. Ocûd. Forasrièra 

168 

165 

Balsa 

2» 

255 

DeufNn0.TA ... 

2000 

20» 

Bea. 5. Deseerii . 

846 

8» 

Ffipeedù 

628 

635 

Guy Dépanna 

740 

749 

Marin knmabfia . 

340 

340 

UéaÊm ifrâra . . 

272 

2 SS 

MJiR 

415 

417» 

NausMMmra... 

439 

431 

Oto.GbelFK ... 

301 

305 

PanBnara 

320 

320 


729 

720 

Pochât 

1710 

1741 

Pnren 

315 

318 

SCCLPM 

313 

3H 

Soft* 

238 

235 

Souk 

1008 

988 

Hors-cote 

Ata 

257 


Bon» 

295 

. * - - 

Crtutaedufin. ... 

we ic 


CGJ*. 



Codwy 

20 

39 40 d 

C-SabL Seine 

110 


Copanx 

498 

486 

U Mura 

61 


Mfa 

201 

... - 

Ptonuptà 

I252C 


Rigola 

38 


RamrolLV 

128 X 

12910 

SPA 

130 


Thsrn et Miteoura 

98 

1» 

Ufae* 

355 


VALEURS 

ÉmaifaD 
Frais hd. 

Rachat 

rat 


SICAV 24/5 


AaentFonc* ... 


JA-GT 5000. 
Agfcna .... 
A&F.I 

AM 

LLTA 

lAmênqueGraioo . 


Aboc. St-Honoté . 
ABXC 


|MAasota*n . 

CrataPta 

Cotant» ta WJJ 


ConNcoart tanna . 

Coran 

Credraa 


Omura^rwa ... 


fau-Saaaiar . 
OnuotSBacû» 


EM 

kannScar 
Eptapa 
EpargnvCnati 
LpargneCfoss. 
Fgargra la ta ar. 
EpargnHna.. 
fipaBukag-Tt 
M^raOtiSt. 

■tamraun».. 


M«*b 

Erati c 

SoCrtman . 
fi aapafa M Hht 
fi aaa ti fa iH» » 
Foetiat h a nta 


FraoraGararaia 


(FwwNaf 

FranraObégnuns . 


294 Mi 
28394 
420» 
43555 
307 12 
452841 
36224] 
21083 
181441 
470641 
24497 
12573 08! 
2304S05 
338 B3 
234799] 
145133! 
738501 
3096^ 
1064417 
94978 
39058 
44070) 
1219947: 
414 79 
801 89 
19358 
129221 
24141 
57980091 
687055 
2301983 
651396 
1391 14 
50280 
63539 
122133 
18154 
95424) 
359 25) 
118330| 
858653 
430671 
1237 «li 
21356 20 
78849 
188)2 
28274 
46038 
11249 
39211 


2B1S7 
27109 
40152 
41580 
29313 
43231 
34581 
20127 
17321 
44930 
23388 
t251053 
2304605 
32166 
234097 
145133 
705 01 «I 
29789 
«084417 
90671 
37287 
42072*1 
1219947 
39597*1 
76553*1 
19480*1 
12336*1 
23046 
5735436 
8953 17 
2295098 
644947 
132806 
480 
80715 
118595 
17331 
910 B7 
34296 
118094 
820671 
411 M 
IUI49 
2131257 
73364 
179 59 
27720 
438 50 
10996 
38532 


Fonde 

Fracâtor 

Fncdnaa 


fnrti i,, '—jit ■ 

FncàAmka 


Gamn/taorianam . 
G artraUefra ... 
Gmt Ranima ... 
GaU.S4.Fnac» ... 


HmnraaOBfa.... 

Horiaa 

ULSi 

tari^SuaVriaos... 
M. tançai» 


tartan Frae» ... 


tarai aar 

taraüMgnk» . 


JMc 


(rtfituUapra 

usavOtag. 


La!*n»-ltat 

LrtBm-Tctyo ..... 
UantaaocUo» ... 


Itataa 

Uwatportataâfa ... 
IfacdafabraMm 

Mmde 

KUfrOtrignm ... 
taturtaUnaSB..., 

Moa-Aaoc. 

tatb.-E|» v » 

Nata-knar. 

Naix-OHgaim... 


Nsta-Vatan 

Nord-Sed Dvnkççt. . 

OûkocpStar 

ObBcr 

ObSaaa 

Oriarw fitnra 


285 B4U 
23699 
50933 
6871534 
1152 04 
1173817 
6189909 
12192 
570 BS 
46415 
47205 
111238 
130922 
87051 
44688 
839 53 
1256233 
10683 S 
33088 
45092 
1237874 
1463980 
83677 
123Z7 
115041 81 1 
88347 
23719 
228 11 
U1 97 
114830221 
19010 
94153 
1134198 
2253947 
801GS8B 
49683 
34886 
58451 80 
431 81 
11583 
63(542 
12886 98 
93123 
<«M 
61758 98 
54827 
1042 W 
117975 
114606 
15543 
11589 


27269 
22924 
48623 
8854398 
114974 
1166470 
G174473 
11895 
544771 
443» 
45064 
111238 
124885 
846 16 
42566 
61053 
1231801 
1017659 
31588 
43047 
1236403 
1461038 
79883 
11788 
150*1 81 
66249 
22841 
21777 
13553 
1451570 
18148 


11341 9B 
2248328 
59570 16 
48139 
34886 
6846190 
41223 
110 SBi 
630281 
1256137 


44687 

6175998 

52341 

104046 

115682 

109109 

«313 

11050 


Pèratnpi 

628 64, 

SU 13 

ffateaEtall» 

1330404 

1325104 

PartasGsRioa 

54884 

523 95 

* — • * — ■— 

ronmpfrfipm ... 

136192 

133522 

PtwnPtioraMs ... 

238» 

237 36 

talMÔB. ... -, 

51251 

489 33 

PtaernncrHHM .. 

597 is a 

5971626 

PitlSHfaaorâ .... 

3» K 

296 71 

WN&cafna 

2028921 

7D7A92S 

Proràcakwi». ... 

333 24 

333 24 


548981 

5408 74 

RanVari 

103821 

1038 28 

ra. “ H . 1 .Tarn m 

J~ig*CT)riLBpP> .. 

4043! 

386 05 

SHKiwv npvvBfln , 

12680 K 

1261701 

PW U- T T 1 — a 

jn MUID IDUIUL , . , 

68401 

633 96 

SécKMobfini 

4014C 

3S320 

Sfixsurtum» 

1M4617 

113»» 

Satt.MaU.Olr. .... 

344 OS 

335 88 


174 81 

17056 

SSoa. VsL Fanç. . . . , 

233 U 

22257 

— ^ . 

56937 K 

56937 89 

Sètan-cnstrani .. 

57129 £ 

57129 32 

Stara Otficroàu- ... 

5392001 

5392006 

Scw Anocrifita ... 

12163 

1213 77 

Sfifr.atte. 

477 es 

45599 

Scawanu 

5943; 

587 42 

SravSOOO 

2462 

23S12 

SMm 

3S9» 

381»* 

Swa 

333V 

31803* 

Qmmm 

215B6 

20607 

Sham 

345 42 

32976 

SJ.— Es 

111073 

ma 36 

SiG. 

80357 

76678 

SJU 

10 » 26 

103127 

Sofrms 

45911 

43835 


35761 

344 73 

Stserar 

87951 

839» 

Sogata 

1 W 6 B 2 

105663 

SaMImeu. 

42(81 

«273 

Tadmodc 

1124 4! 

107346 

UAP.kiratitt 

3592 

34291 

UrâAnocraoni.... 

11044 

11048 


309 71 

2» 89 

Urtterâr 

88814 

828 77 






700 K 

668 89 

UâtaB 

1100 31 

105048 

IfaHUgna 

191234 

182582 

Lkâyraa 

1882 BS 

1801 61 

Irir 

153 TC 

153 70 

UrànObkroans... 

17633 

1124» 

VMara 

40511 

386 74 

Vite 



tara 

587BI75Î 

6869306 


Dana la quatrième coterai*, figurent las wrra- 
rkms an p raacana g *» . daa cours da ta avança 
du jour par rapport i eaux da k vaille. 


Règlement mensuel 


c : ca*x» détaché; * : droit détaché: 
o : offert; à : demandé; • : prix précédera. 


C«nwi 

satan 


VALEURS 


Cm* 

prit* 

Renier 

coure 

Damer 

crus 

95 

+ - 

1630 

1676 

18S9 50 

+ 242 

VXD 

1038 

VXS 

+ 0» 

1077 

1065 

10S 

- 111 

«350 

4230 

4252 

- 225 

ISIS 

1525 

1535 

+ 125 

1000 

1085 

1085 

+ 0*6 

1710 

1707 

1707 

- 017 

1256 

1259 

1S9 

+ 023 

1277 

1282 

1282 

+ 039 

283 

285 BC 

2» 

+ 1» 

6» 

640 

640 

- 3 33 

650 

«54 

655 

+ 078 

849 

850 

650 

+ 011 

152 


.... 

-•a- 

311 

315 U 

317 

+ 192 

199 

2Q3 

203 

+ 201 

1180 

1199 

1209 

+ 245 

113 

1122C 

112» 

- 044 

m 

970 

972 

+ 041 

1470 

W89 

W» 

+ 136 

362 

360 

3» 

- 055 

7» 

785 

7» 

- 063 

825 

629 

829 

+ 064 

284 50 



. .. • 

281 

273 

273» 

- 2» 

583 

578 

$78 

- 0 85 

*51 

489 8C 

468» 

+ 388 

1175 

1185 

12» 

+ 212 

1920 

1962 

1962 

+ 2 18 

834 

841 

836 

+ 023 

2479 

2505 

2516 

+ 146 

23» 

23» 

2385 

+ 282 

970 

9» 

9» 

+ 103 

œi 

802 

805 

+ 049 

759 

789 

7» 

+ 131 

70» 

HJ49 

ÎD40 

+ 4 

171 

177 

177 

+ 3» 

853 

884 

884 

+ 383 

8» 

7» 

7B1 

- 237 

577 

593 

690 

♦ 22S 

57 9C 

57 BC 

57» 

- 051 

371 

374 5C 

373 

+ 053 

1290 

12» 

13» 

+ 077 

S35 

516 

629 

- 1 12 

153 6C 

«3 5C 

163» 

.... 

287 

295 4C 

295*0 

- 053 

2B6 

sa 

2» 

- 175 

196 

195 

195 

- 051 

«82 

468 

*69 

- 269 

890 

9» 

9» 

+ 1 12 

320 

322 

322 

+ 062 

795 

775 

775 

- 2 51 

305 

306 

3» 

+ 1 31 

2301 

22» 

22» 

- 0*7 

13» 

1375 

1375 

+ 185 

220 

230 

230 

+ 454 

1140 

!1« 

11*0 


260 

256 

2S8 

— 076 

712 

707 

707 

- 070 

680 

«79 

675 

- 217 

raw 

4935 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. SOUDARmÊ: «-La droit des autres », 
par Jean-François Six; «Protection 
des minorités et Omîtes du (boit à ta 
dfl é ranoe s, par G.-C. Vlachos. 

- LU -.Quand b Pologne rit aux larmes. 


ÉTRANGER 


1 DIPLOMATE 

- M. Barra ne « partage pas l'idée selon 
taquele l'URSS serait surpuissante ». 

3 à 6. PROCHE-ORtEKT 

- ISRAËL : M. Artai Sharon de jnuveau 
aur ta selette. 

G. LE CONFLIT LIBANAIS 

7. ASIE 

8. EUROPE 

9. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : quand Tanalphai»- 
tisme fait dm ravages. 


POLITIQUE 


10. POINT DE VUE : c 1986 : Tannée 
noire ». par Chartes Milton. 


SOCIÉTÉ 


12. Une exputatan contestée (taris le Vau- 
duse. 

- Deux rencontras sur la pauvreté. 

18. SPORTS : les Internationaux de 
Roland-Garros. 

19. RELIGION. 

19. ÉDUCATION. 


LE MONDE 
SCIENCES 


13. Les faiseurs d'étoiles. 

14. L'herbe vivrière. 


CULTURE 


15. FESTIVALS : jazz à AngouHme; Ren- 
contres de Digne. 

- MUSIQUE : StradeBa. de Franck, à 
T Opéra-Comique. 

18. COMMUNCATKM : l’abri fiscal au 
secours des programmes de télévi- 
sion. 


CFM 89 

AM6 « le Monde » 
à Paris 

232-14-14 et "72 O- 52-97 


(56) 45-88-55 
Mardi 28 mai. à 18 h 45 
Après le rapport Bredin 

Quelle télévision 
pour demain ? 

AN INB CK COJEAN 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 
Mercredi 29 mal : 

Les forêts malades 
de la pollution 


ÉCONOMIE 


39-40. SOCIAL : le contrôle de ta protec- 
tion sociale complémentaire. 

41-42. AFFAIRES : ta restructuration de 
la sidérurgie française. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (38) : 

« La vie associative » ; 
■ Journal officiel » ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (20 2 37) ; 
Carnet (38); Programmes des 
spectacles (16-17) ; Marchés 
financiers (43). 


A CONSTANCE 


Le chancelier Kohl devrait donner son accord 
à M. Mitterrand sur le projet Eurêka 


[Le Monde Infos Spectacles 

sur Minitel 
615.91.77 + I.S.L.M. 


M. Mitterrand, accompagné par 
M. Attali, est arrivé ce mardi 28 mai 
en fin de matinée à Constance, où il 
a été accueilli par le chancelier 
Kohl Ils devaient passer la journée 

Hfifre cette station touristique, située 
à la frontière de la République fédé- 
rale et de la Suisse. Leurs entretiens 
sc déroulent dans un grand hôtel an 
bord du lac. C’est là que le chance- 
lier offre un déjeuner au président, 
après lequel une promenade en 
bateau-mouche était prévue. 
Aucune déclaration & la presse n’est 
annoncée. 

MM. Kohl et Mitterrand, qui ne 
se sont pas vus depuis le sommet des 


Rencontre avec Ernst Junger 

Avant de gagner Constance, le 
président de la République, qui 
avait quitté Paris tôt le matin, s’était 
rendu dans la petite ville.de Wilslin- 
gen, près de la frontière autri- 
chienne, pour un entretien privé 
avec Ernst Junger, qui est âgé de 
quatre-vingt-dix ans. M. Mitterrand 
s’est entretenu .pendant environ une 
heure avec l'écrivain, en compagnie 
du chancelier Kohl et de l’écrivain 
français Jules Rqy. 


PARIS MANIFESTE 
SONINQUÉTUDE 
POUR LES HABITANTS 
DES CAMPS PALESTINIENS. 

Le ministère des relations exté- 
rieures a publié mardi matin 28 mai 
la déclaration suivante : 

• Le gouvernement français suit 
avec beaucoup d'inquiétude les évé- 
nements de Beyrouth et du Liban. U 
partage la très grande émotion que 
suscitent les informations qui par- 
viennent quant au sort des habitants 
des camps palestiniens. 

» Le ministre des relations exté- 
rieures, prend contact avec M. An- 
dreotti. président de la Commu- 
nauté européenne, il instruit son 
représentant aux Nations unies 
d’approcher aussitôt le secrétaire 
général des Nations unies. Il prend 
contact avec tes organisations non 
gouvernementales humanitaires 
pour meure en œuvre l'aide immé- 
diate qui s 'impose. 

• Le nouvel ambassadeur de 
France à Beyrouth gagnera son 
poste sans délai » 


• Nouvelle-Calédonie 
M. Wibaux « allergique » aux 
mesures d’exception. — M. Fernand 
Wibaux, nouveau haut co mm issaire 
de la République en Nouvelle- 
Calédonie, a indiqué lundi à 
Europe I qu’ü est « allergique à la 
violence et au désordre ». mais aussi 
• à toutes les mesures d'exception, 
I tel le couvre-feu) qui créent une 
psychose qui n est pas favorable au 
dialogue ». H jugera sur place, s’il 
convient ou non d'aménager l'état 
d’urgence. M. Wibaux a réaffirmé 
sa volonté de • beaucoup écouter 
pour comprendre » et de « dialo- 

S ier avec tout le monde ». H sera à 
oumea, a-t-il dit, avant la fin de la 
semaine. 

Une erreur s’est d’autre part glis- 
sée dans le compte rendu du congrès 
du FLNKJS paru dans nos éditions 
datées 28 mai. C’est & Noumca. et 
non à Paris, que devait avoir lieu le 
8 juin la manifestation i laquelle 
M. Tjibaou a renoncé. 
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pays industrialisés, à Bonn, au cours 
duquel ils avaient adopté des posi- 
tions contradictoires à propos de 
l’initiative de défense stratégique 
(ÏDS) du président Reagan et de 
l’ouverture de négociations commer- 
ciales dans le cadre du GATT, 
consacrent la journée à « replâtrer » 
les relations franco-aüemandes. On 
peut prévoir, alors que le chancelier 
Kohl a considérablement modéré 
son soutien à l'EDS, un accord à 
propos du projet Eurêka, proposé 
par la France et approuvé la 
semaine dernière à Paris par 
M. Genscher. C'est en tout cas ce 


que M. Mertes, vice-ministre des 
affaires étrangères de la RFA, a 
déclaré lundi à Boum ajoutant toute- 
fois qu'il ne fallait pas exclure « une 
participation des Européens à 
l'IDS ». 

Outre l’aventure technologique, 
MM. Mitterrand et Kohl devaient 
évoquer l’avenir de l’Europe. Fin 
juin, à Milan, un conseil des chefs 
d’Êtat et de gouvernement de la 
Communauté européenne est censé 
faire faire un bond à la coopération 
politique d ai« la CEE et favoriser la 
prise de décisions dans les conseils 
des ministres. 


M. Gorbatchev a reçu M. Willy Brandt 
pendant plus de cinq heures 

De notre correspondant 


Moscou. - Il y a les bons et les 
mauvais Allemands de l'Ouest ; 


M. Willy Brandi fait manifestement 
partie de la première catégorie aux 
yeux du Kremlin, 2 en juger par le 
traitement de faveur dont l’ancien 
chancelier vient de bénéficier de la 
part de M. Gorbatchev. Ce dernier 
lui a, en effet, oonsacrê lundi 27 mai 
pas moins de cinq heures et demie 
de son temps, dont une 'heure 
d'entretien en tête à tête. M. Brandt, 

2 ul est président du Parti sociai- 
émocrate ouest-allemand et de 
l'Internationale socialiste, est arrivé 
dimanche à Moscou i la tête d’une 
délégation du SPD et doit séjourner 
dans la capitale soviétique jusqu’à 
mercredi. 

« Vous avez semé il n’y a pas si 
longtemps de bonnes graines dans le 
champ des relations entre l'URSS 
et la RFA », lui a déclaré M. Gor- 
batchev. « Votre parti, le SPD. joue 
un rôle éminent dans la lutte pour 
la paix votre attitude corres- 
pond pour beaucoup à ce que nous 
pensons (...J. nos opinions sont pro- 
ches sur de nombreux problèmes 
d’actualité », a affirmé le secrétaire 
généraL Quel autre homme , politi- 
que européen pourrait aujourd'hui 
être salué de la sorte à Moscou ? 

M_ Vadim Zagladine, premier 
chef adjoint du département inter- 
national du comité central et qui 
participait aux entretiens, allait 
même plus loin en privé puisqu'il 
estimait que la position de 
M. Brandt sur les questions stratégi- 
ques, un sujet qui a occupé l'essen- 
tiel des conversations de lundi, est 
« la mime que la nôtre ». 

De fait, M. Brandt a tout pour 
plaire 2 Moscou. H est favorable au 
gel des armements nucléaires, il 
approuve le moratoire sur le déploie- 
ment des armes à moyenne portée en 
Europe proclamé le 7 avril par 
M. Gorbatchev, et surtout il 
condamne sans ambiguïté la 
« guerre des étoiles» de ML Reagan. 
« Quand on a échoué sur terre, a-t-il 
dit, on ne doit pas se lancer dans 
une fuite en avant dans 
l’espace (...) Tl n'est pas raisonna- 
ble de vouloir s’entretenir de la 
réduction des armements alors 
qu’en réalité on en fabrique de plus 
en plus ». M. Gorbatchev lui a _ fait 
écho en affirmant que » la matéria- 
lisation des projets américains de 
militarisation de l’espace mettrait 

m Visite en Israël du ministre 
égyptien des pétroles. - M. Abdel 
Hadi KandU, ministre égyptien des 
pétroles, est arrivé lundi 27 mai en 
Israël. 


Europe proci 
M. Gorbatc 
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DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Tous ceux qui ont étudié une langue (an- 
glais, allemand, italien, espagnol, russe, 
grec), quel que soit leur âge ou leur mveau 
d'études, ont intérêt â compléter leur qualifi- 
cation par ose forma Dan en langues, décisive 
dans la rie professknmeDe. Cette formation 
peut être confirmée par un des dipUmes suî- 
vums: 

compléments indisp en sables pour tous les em- 
plois du co m m e rce et des échangea économe 



— BTS traducteur commercial attestant 
une formation de «péri » line de la traduction 
et de l'interprétariat ; 

- Uni vendit de Cambridge (anglais), 
carrières de l'information de l'édition, du tou- 
risme, de rMtcQeric, etc. 

Examens chaque armée dans ks principales 
villes de France. 

FrndMwrc, cadres commerciaux et r^u rnÎT- 
tralifa. ingénieurs, techniciens, sécrétoires, re- 
présentants. comptables, etc, profiteront de 
pour améliorer compé- 
tence. 

Documentation gratuite sur la préparation 
et les débouchés de ces diplômes sur demande 
à Langue! et Affaires, service 4358, 35, rue 
CoUangE, 92303 Paris-LcvuDda, T. 27041-88 
ou 270-73-63 (étaU. privé 1 distance). 


en danger les pourparlers sur le 
désarmement ». 

La Pravda avait donné le ton dès 
lundi en qualifiant de « sabotage » la 
position de Washington, (le Monde 
du 28 mai). 

L'attitude des sociaux- 
démocrates ouest-allemands est 
jugée ici d'autant plus intéressante 
qu’une campagne de grande 
ampleur est lancée pour dissuader 
les Européens de participer 2 l'initia- 
tive de défense stratégique de 
M. Reagan. Conformément à la tra- 
dition, Moscou a recours 2 la fois 2 
la carotte et au bâton. « Ceux qui 
facilitent le jeu des Etats-Unis assu- 
ment une lourde responsabilité » 
écrivait lundi la Pravda. Mais, face 
2 M. Brandt, M. Gorbatchev a pré- 
féré insister sur les possibilités de 
coopération entre Soviétiques et 
Européens de l’Ouest en vue de l’uti- 
lisa lion pacifique de l'espace. 

Cette offre de service constitue 
peut-être une contre-proposition au 
projet français Eurêka, dans la 
mesure oè les sociaux-démocrates 
ouest-allemands sont favorables 2 la 
démarche de M. Mitterrand. « Nous 
ne savons pas encore de quoi ii 
s’agit », remarque de son côté 
M. zagladine 2 ce propos, « mais à 
priori nous ne sommes pas hostiles 
à l'idée d’un satellite européen de 
renseignements militaires. Il serait 
même normal que les Européens 
aient leurs propres moyens d infor- 
mation. Cela est tout à fait distinct 
des systèmes offensifs prévus par 
les Américains », affirme-t-il. 

M. Zagladine est également favo- 
rable 2 l’instauration de relations de 
travail entre le COMECON et la 
CEE. un sujet évoqué récemment 
par M. Gorbatchev devant un visi- 
teur communiste italien. « C'est 
quelque chose oui doit se dévelop- 
per ». estime le responsable des 
affaires internationales du PC sovié- 
tique. qui u'exclut pas pour l’avenir 
l'ouverture à Bruxelles d'une repré- 
sentation officielle du COMECÔN. 
Des contacts devraient avoir lieu 
prochainement à ce sujet entre des 
émissaires polonais - la Pologne 
préside actuellement le COME- 
CON — et M. Delors, président de 
la Commission de Bruxelles. 

M. Willy Brandt devait poursui- 
vre, ce mardi 28 mai, sa visite par 
des contacts « de parti à parti » au 
comité central avec MM. Ponoma- 
rev, chef du département internatio- 
nal, et Zagladine. 

S. 
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Sur le vif 


Apostrophée 


Vous m’avez vue passer 
Fa titre soir i c Apostrophes»? 
Ouata, je sais, c’était pas terrible. 
Enfin, avec un peu de chance, 
j'aurai peut-être quand même la 
moyenne. Les résultats, on ne 
tes connaîtra que la semaine pro- 
chaine. Et puis, bon, d'accord,' 
c’est vrai je ne m'étais pas assez 
préparée. Mes - copains me le 
disaient, lia n'arrëtaiant pas de 
me tanner, de m’engueuler au 
journal. 

— Qu'est-ce que tu fois ? Tu 
fais rien I Tu n' études pas. Tes 
inconsciente ou quoi 7 Tu sais 
quand c'est ton bac ? Le ven- 
dredi 24. Tas plus que dix jours 
pour potasser. Cest pas possi- 
ble, tu. vas te .faire étendre. Déjà, 
toi, l'écrit c'est limite, mais alors 
là, Fond, ça va être un désastre. 
Tu te rends compte, si tu rates le 
Pivot! Tes foutue, c’est pas 
compliqué. H n’y a pas de ses- 
sion de rattrapage an s e ptembre 
et, i ton âge, c'est pas évident 
que tu pûmes te représenter. 

- ' Mais comment voulez- 
vous que j’ÿ arrivé I Vous avez vu 
tout ce que. 'f ai au. programme : 
tes crottes de chien, les bonnes 
femmes, Kim II Sung, tes horaires 
des trains,, les. parents fugueurs, ' 
les couloirs du métro, les risques 
de contagion dans les hôpitaux, 
les politiciens... Et attendez, il 
n’y a pas que ça. Il y a les cmq 
matières à option. La liste des 
trois cent soixante-cinq célé- 
brités ren c ont r ée s par Chance! 


en 1984. L'histoire du jouma- 
Bsme depuis Clovis jusqu’à nos 
jours. Plus deux traités sur 
r Afghanistan. Plus un manuel 
sur Je métier de caméra-reporter. 
C'est dingue ! Si encore je savais 
sur quoi je vais tomber. 

Ils sont gentils, mes copains. 
Surtout un. il m'aide A faire mes 
devoirs tous les matins. U 
regarde si je me suis lavé tes 
mains avant d'aller bouffer à la 
cantine. Je 1'appette ma nanrae. 
Son beau-hère est prof. Alors il 
m'a dit : écoute, je vais me ren- 
seigner. II y a parfois des sujets 
qui circulent sous le manteau. 
R a pp oHa t oi Tan damier pour la 
philo. 

Et puis la vaille de F épreuve, il 
arrive tout content et il me 
lance : ça y est I Je sais ce que 
t'auras. C'est du sûr, du sur fac- 
ture. D'ailleurs, ça va u coûter 
une bouteille de whisky. La ques- 
tion n’est pas sortie depuis des 
années. Prends un crayon', un 
papier et marque : tes petites 
culottes au chocolat. 

Pensez si je les ai révisées. A 
fond. Je pouvais les rétâter à 
l’endroit et i l'envers. Vous 
connaissez la suite. C'est pas du 
tout là-dessus que j'ai été inter- 
rogée. C'est sur les capotes 
anglataesen Pologne. Encore un 
tuyau crevé. 

CLAUDE SARRAlfTE. 


Les élus communistes refusent 
que les assemblées locales deviennent 
les relata de la politique gouvernementale 


Le bureau national de l'Associa- 
tion nationale des élus communistes 
et 'républicains (ANECR) estime 
que l'objectif de M. Franck Sérus- 
dat, sénateur (PS) du Rhône, tel 
qu’il ressort de la mise en garde 
contenue dans un éditorial de Com- 
munes de France (organe de la Fé- 
dération nationale des élns socia- 
listes et républicains) et adressée 
aux élus locaux communistes (le 
Monde du 1 8 mai), est de les * con- 
traindre („J d accepter sans mot 
dire la politique au gouverne- 
ment ». Après avoir reproché & 
M. Sérusdat de passer sous süence 
le cas des villes ou les élus socialistes 
« combattent les propositions du 
maire communiste conformes aux 
intérêts de la population », 
l’ ANECR, constatant • l’aggrava- 
tion rapide des conditions de vie des 
familles », affirme : « Avec des 
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droits et des pouvoirs accrus, les 
élus qui en ont la volonté politique 
‘ rencontrent plus de difficultés 
qu'auparavant à répondre aux be- 
soins de la population. » Elle 
ajoute : « Il n’est pas possible, sous 
prétexte qu'élus communistes et so- 
cialistes composent la majorité du 
conseil municipal, du conseil géné- 
ral ou du conseil régional, de taire 
que le PS, avec tous les pouvoirs 
pratique une politique réaction- 
naire. S'il est vrai que tes élus so- 
cialistes. dans les assemblées lo- 
cales, tentent de justifier cette 
politique, il est non moins vrai 
qu’ils entrent en contradiction fla- 
grante avec les engagements munici- 
paux de 1983. Les élus commu- 
nistes. quant à eux. ne peuvent 
accepter que les assemblées locales 
deviennent des relais de cette politi- 
que rétrograde. » 

Considérant que la coopération 
entre élus communistes, socialistes 
et républicains doit se poursuivre 
dans les assemblées locales où existe 
une majorité de gauche, l’ANECR 
explique : « Dans les communes où 
le maire est communiste, les élus 
socialistes exercent pleinement 
leurs droits à des désaccords, sans 
pour autant être menacés de sanc- 
tions Dans les communes où le 
maire est socialiste, il est nécessaire 
quil en soit de même. » 
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